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~hapltre L 
Mettez mou joug sm· vous, et apprenez de moi 
que je suis doux et humble de cœur , et vou~ 
trouverez le repos pour ,·os !•mes, car mon joug 
est doux et mon fardeau léger. 
v. 1. Quoi de plus fJcile que d'aimer ceux 
qui nous font du bien ! N'aimeriez-vous pas celui 
(JUi vous sauverait d'un précipice, au fond duquel, 
entraînés par vos passions et vos iniquités, vous 
eussiez trouvé la mor1? Si vous deviez votre salut 
à un tel bienfaiteur, si ce bienfaiteur avait décou-
vert la source du mal qui aurait détruit votre bon-
heur; s'il avait reconnu, par exempte, que la 
pauVJ•eté dans laquelle vous languissiez, vous eût 
porté à l'iniquité envers votre prochain, et qu'en 
conséquence de votre culpabilité, traduits devant 
la. justice par la personne offensée, vous eussiez 
été, conformément :mx lois, bannis loin de ceux 
que vous chérissiez. plus que v.ous-mèmes ; si ce 
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bienfaiteur, en un mot, venait vous chercher dans 
votre exil, pour vous ramener à votre femme, à 
vos enfants, à vos vieux parents qui vous pleurent 
malgré vos fautes, ne considèreriez-l·ous pas cet 
étre de bienfaisance comme votre sauveur? Bien 
plus, si ce sauveur, à cause de son amour pour 
ses semblables, vous donnait encore de son bien, 
des maisons, de la terre, des bestiaux, de l'ar-
gent, des habillements , enfin toutes les choses 
41Ui peuvent consolider votre félicité sur la terre ; 
ne vous écrieriez-vous pas : Oh! cel homme est vé-
ritablement un ange, par ses vertus surnaturelles ! 
v. 2. Regardez donc autour de vous, et voyez 
quel peut être celui qui vous a procuré tant de 
bonheur ; à qui vous êtes redevables de tant de 
magnificence sur la terre, "t qui vous a préparé 
une telle somme de jouissances. Réfléchissez-y, 
et ne dites point : ce sont nos pères qui ont la-
bouré et planté toutes choses; car vos pères ter-
J'es tres ont eu un Créateur, et c'est ce Créateur 
qui leur a donné tout ce qu'ils vous ont laissé. 
Vous l'avez reçu d'eux par la volonté de leur bien-
faiteur, qui est Dieu, le Tout-Puissant, leur Père 
Céleste et votre Père, qui ne vous demande rien 
que votre amour, en échange de ses bienfaits; et 
cet amour, vous le prouverez en associant aux 
bienfaits dont vous jouissez, votre prochain, qui 
est votre frère et votre sœur; car Dieu, le seul 
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bienfaiteur du monde, est le Père de tous. Volte 
ignorance vous a poussé jusque dans l'iniquité 
l'un envers l'autre, et ceue iniquité vous a préci-
pités au fond de l'ablme, où vous alliez perdre la 
vie éternelle. Mais votre Père Céleste qui a pitié 
de vous, vous a envoyé un Sauveur, pour vous 
l'etirer de cet abîme, dans lequel vous êtes tombés 
par vos péchés contre Dieu, votre Père Céleste : 
car quiconque commet des iniquités contre son 
prochain, commet des péchés contre Dieu lui-
même. 
v. 3. Dieu, votre Père Céleste, est l'amour pur, 
et ceLamour vous commande d'aimer votre pro-
chain comme vous-mêmes. Il n'exige de vous 
rién autre chose : et encore ce n1est pas pour lui 
qu'il le demande, c'est pour votre propre bon-
heur; car Dieu n'a pas besoin de vous, et s'il lui 
fallait des enfants , il peut en faire naître des 
pierres , aussi bien qu'il en a créé de la pous-
sière, dans la personn·l de vos ancêtres. Comment 
accomplirez-vous le comm:mdement de Dieu, si 
ce n'est pas par l'amour envers votre prochain ?Et 
si vous prétendez aimer le Seigneur votre Dieu , 
pourquoi persécutez-vous votre frère , dont- le 
Tout-Puissant est le père, aussi bien qu'il l'est de 
vous? Aimez-vous les uns les autres,- a dit le Père 
Céleste à vos ancêtres; car c'est à cette condition 
seulement que la terre vous sera soumise. Lors 
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'd'e la création, la terre était vraiment un paradis : 
vos iniquités l'ont changée en enfer; et plus vous 
vous éloignez du coml'l'.:tndement de Dieu, plus 
ceute terre deviendra un abîme deperdition pour 
vous, non-seulement pendant votre vie d'ici-bas, 
mais encore pour la vie éternelle; car c'est là que 
l'on ~ons mesurera avec la même mesure que vous 
aurez mesuré les autres. Si donc vous voulez être 
hem·eux, retirez-vous de vos iniquités, et faites-
vous du bien les uns aux autres. C'est de cette 
manière que doit venir parmi vous le royaume de 
Dieu. Agisse1. donc, ainsi que votre Père Céleste 
Yous le demauûc, dans l'intérêt de votre salut, el 
justifiez par vos actions que vous aimez le Seigneur 
votre Dieu; parce que les véritables fruits de lJa-
mour pm· de Dieu, votre Père Céleste, doivent 
être, comme conséquence, l'amour que vous au. 
rez pour votre prochain; ct c'est là en effet la 
preuve que vous aimez sincèrement le Seig.neùr 
,·otre Dieu. Donc, quiconque fe1·a du mal à soft 
frère, et prétendrait encore aimer son Père Cé-
leste, celui-là est un hypocrite et un blasphéma-
teur. 
v. 4. Gardez-vous bien de ces gens-là; car il 
est positif que vous reconnaitrez l'arbre à son 
fruit. Evitez leurs mauvais· exemples, qui sont ta 
semence de tous les maux qui vous accablent; et 
ue cro,·-ez pas que les grai.O.S de la pomine ép~neuse 
vous proùuil'ont des roses. Soyez plutôt convain-
cus que personne ne cueillera de fi~ues sur des 
chardons, ni de raisins sur les épines. Conséquem-
Jncnt, si vous faites le mal envers votre prochain, 
~ommcnt pouvez-vous espérer que les suites de 
vos mauvaises aetions se tourneront en bien pour 
vous? Il n'en sera jamais ainsi; cal' c'est contre 
la nature de la justice de Dieu ; et Dieu, à cause 
de sa justice, ne peut permellre qu'il en soit de 
la sorte. Donc, si vous faites du bien à vos sem-
blables, vous en serez récompensés p:1r les fruits 
de vos actions. Si au contraire vous leur faites du 
mal, ils \'ons mesureront avec la même mesure, 
et par-là vous cueillerez ce que vous aurez semé. 
Par conséquent, si selon celle Té ri té~ vous êtes vous-
mêmes les artisans de vos peines, qui vous rendent 
souvent malheureux, et finissent par vous préci-
piter dans l'abîme ùe perdition, n'accusez pas 
Dieu, dont vous vous êtes éloignés par vos ini-
quités, n'accusez que vous seuls. En effet, si Dieu, 
par sa puissance, voulait tourner vos iniqu:tés en 
bien pour vous, il faudrait aussi qu'il tournât les 
bienfaits en mal contre ceux qui font le bien. 
Mais Dieu n'est point injuste, et sa sagesse ne sera 
jamais blâmable. 
v. 5. Dieu est la Yérité, et sur cette vér·ité re-
pose toute sa justice. Dès lors ce!Hi ·ui s<'mle Je· 
mal, moissonnera Je mal pou1· lui ,,,, ,J .. lll' ~n po~· 
1' 
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térité. Car Dieu, dans sa sagesse, a dit : Je pu~ 
nirai les péchés des pères sur les enfants jusque 
dans la quatrième génération. Mais à l'égard de 
celui qui fera le bien, ma bénédiction accompa· 
gnera sa race jusqu'à la millième génération. 
Dieu est la vérité, et sa justice est sans pareille. 
v. 6. Le Seigneur votre Dieu miséricordieux 
vous a donné ses commandements, et vous savez 
ce qu'il demande de vous. Vous savez maintenant 
ce que vous avez à faire, pour que le royaume 
des cieux vous arrive. Si vous n'accomplissez 
point les préceptes du Seigneur votre Dieu, vous 
n'i~nm·ez point que ce sont les suites de vos ac-
tions qui porteront avec elles la récompense ou la 
punition selon vos œuvres. Dieu, par sa miséri-
corde, vous a prévenus : ainsi soyezjustes les uns 
envers les autres, et vous éviterez l'abîme de la 
perdition, pour vous et pour vos enfants. Vous 
aurez oelle justice par votre amour de Dieu ; et 
quiconque aimera véritablement son Père Céleste, 
sera juste envers son prochain : il l'aidera de toute 
sa force, pour le rendre heureux. Le prochain 
qui aime également son Père Céleste, mesurera 
les autres avec la méme .mesure dont ils useront 
envers lui ; et les fruits de ces bonnes œuvres 
mutuelles, en établissant dans Je monde le bon-
]Jeur et la prospérité, s'étendront encore jusque 
1.hms l'autre vie, en ajoutant au bonheur de ceux 
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qui ont quiué la terre. Car les enfants, par l'ell'et 
des bons exemples de leurs parents, marcheront 
devant Dieu et dans sa justice, sans pouvoir ja-
mais s'en éloigner; attendu que la justice de ceux 
qui ont aimé Dieu durant leur vic terrestre, sur-
vit et se perpétue par le sang de leurs enfants. 
Comprenez bien ces instructions, et gravez bien 
dans votre conscience que votre sang est le sang 
de vos enfants. Si vous gâtez vous-mêmes votre 
sang, par la corruption de vos mœurs; si vous 
ruinez votre santé par votre inconduite; si vous 
empoisonnez vous-mêmes votre sang et votre 
âme, comment pouvez-vous donc espérer le bon· 
heur? Vous n'avez préparé ni le vôtre, ni celui de 
vos enfants, dont le sang est gâté, et dont vous 
avez précipité l'âme dans l'abîme que vous a\'ez 
creusé vous-mêmes par vos iniquités les uns en-
vers les autres. 
Chapitre u:. 
1 C' . . ' d' l' v. . est ams•, ma 1t ange, que le Seignent· 
Jésus-Christ a prêché lui-même :~près le baptême, 
que, par son ange, il avait prescrit à Jenn-BaptistQ 
tie donner à tous ceux qni se présenter:~ient pom· 
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le royaume de Dieu. Bien des gens alors s'adres-
sèrent au Seigneur lui-même, püur savoit· de lui 
ce qu'ils auraient à faire; eL le Seigneur 1 eur de 
manda à ce sujet : Qu'êtes-vous allés voir dans le 
désert? Un roseau que le vent agite?- Non, ré-
pondit le peuple.- Qu'êtes-vous donc allés voir? 
Un homme vêtu mollement?-Non, !ni répondit 
le peuple. -l\Jais, reprit le Seignem·, qu'êtes-
vous donc allés voir? - Un prophète, répondit 
le peuple.- Oui, ajouta le Seigneur, vous avez 
vu un prophète, et plus qu'un prophète: pourquoi 
donc ne faites-vous pas ce qu'il vous :t dit? Yous 
avez appris pat· lui que fJUiconque a plusieurs ha-
bits, doit en donner un à celui qui n'en a point; 
et que celui qui a de quoi manger, est obligé de 
nourrir ceux qui sont dans le besoin. Conduisez-
vous de la sorte, et je vous dis en vérité qu'alors 
vous set•ez proches du royaume de Dieu. Mais 
pour y entrer, vous avez encore d'autres choses 
à faire; c:w si vous ne changez pas votre coll-
duite, vous n'y entrerez point. 
On questionna encore le Seigneur sur ce qu'il 
y ayait il faire. Le Seigneur Jésus-Christ leur dit: 
Soyez miséricordieux comme votre Père Cé-
leste est miséricordieux; ne jugez point, ct vous 
ne serez point jugés; ne condamnez point, et vous 
ue serez point condamnés; pardonnez, et on vous 
p~H·donnera. Ne calomniez point, parce que la 
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calomnie vient d'un mauvais cœur, et c'est de· 
l'abondance du cœur que la bouche parle. Or·, 
puisque chaque arbre se connaît à son fruit, vous 
reconnaitrez aussi le Qtéchant homme à ses pa-
roles, qui viennent d'un mauvais fond; car 
l'homme qui est bon, tire de bonnes choses du 
bon fond de so:a cœur. En conséquence, vous 
n'accuserez personne faussement : c'est là une 
des plus atroees calomnies dont vous et même 
vos .enfants , vous serez responsables devant le 
tr·ibunal de l'Eternel. Lorsque vous serez appelés 
en face des tribunaux des hommes; pour appuyer 
votre témoignage, ne jurez point au nom de Dieu, 
ni sur l'avenir de voll·e âme. Répondez simple-
ment : oui, cela est, ou non, cela n'est point. Ce 
qui se dit de plus provient d'un mauvais principe 
des hommes. 
Ensuite le Seigneur Jésus-Christ assembla ses 
disciples .autour d'il lui, et il leur dit : 
v. 2. Pour vous, mes frères, vous veillerez, eL 
vous maintiendrez ces préceptes pour les aut•·es.,. 
qui n'ont r·ien à faire de plus~ vous leur donne-
rez de bons exemples, alin que les bons vou~ 
suivent. Laissez donc luire votre lumière devant. 
les hommes~ de sorte qu'ils voient vos bonnes 
œuvres, et qu'ils glorifient votre Pè1·e qui est 
<:lans le ciel. Votre fard-eau n'est point lége•·, je le 
sats; nmis cel ni qui ne prend pas sa croiï potu· 
n1e suivre, n'est pas digne de moi. Imitez donc 
mes exemples, et ne faites point de résistance, 
si on vous maltraite. Si quelqu'un vous frappe 
sur la joue droite, présentez-lui l'autre. Gardez-
vous de jamais frapper personne, el soyez doux 
comme je le suis moi-même. C'est par de bons 
exemples que vous rachèterez les âmes perdues. 
Ainsi, abandonnez même votre manteau à celui 
qui veut plaider contre vous, pour avoir votre 
robe. Si quelqu'un, n'importe qui, vous force à 
faire mille pas, faites-en deux mille de plus avec 
lui. Donnez à celui qui vous demande, et n'évitez 
point celui qui veut emprunter de vous; faites du 
bien à ceux qui vous baissent. Priez pour ceux qui 
vous persécutent, et pour ceux qui vous calom-
nient, afin que vous soyez véritables enfants de 
votre Père Céleste, qui fait Juire son soleil sur les 
bons et sur les méchants, et qui fait tomber la pluie 
iUr les justes comme sur les pécheurs. Si vous 
aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense 
méritez-vous? Soyez donc parfaits, comme votre 
Père Céleste est parfait. Vous ne recueillerez pas 
le fruit de vos bonnes actions ici-bas; mais vous 
ierez récompensés selon vos mérites dans le 
royaume des cieux. 
v. 3. Le bien que vous faites, gardez-vous de 
le faire devant les hommes, à dessein d'êt1·e vus 
d'eux; autrement il n'y a point de récompense 
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pour vous auprès de votre Père qui est dans fe 
ciel. Quand donc vous faites l'aumône, ne faites 
pas sonner la trompette devant vous, comme font 
les hypocrites dans les synagogues, et aux carre-
fours, pour être honorés des hommes. Je vous Je 
dis en vérité, ils ont reçu leur récompense. Quant 
à vous, lorsque vous donnez l'aumône, que votre 
main gauche ne sache pas ce que fait votre main 
droite, afin que votre aumône soit cachée; et votre 
Père Céleste, qui voit ce qui est caché, vous en 
récompensera. Ne vous amassez point des trésors 
sur la terre, et ne vous occupez point des choses 
politiques; car là où est votre trésor, là est aussi 
votre cœur. Si vous vous occupez des choses po-
litiques , vous ne pouvez point servir Dieu, at-
tendu que personne ne peut servir deux maîtres 
à la fois. Ne vous inquiétez point de votre avenir 
terrestre, et ne dites point :Qu'aurons-nous pom• 
demain à manger ct à boire, et de quoi nous ha· 
billerons-nous? Votre Père Céleste sait ce dont vous 
avez besoin:, et il vous accordera tout ce qu'il 
vous faut, avant que vous lui demandiez rien. 
Cherchez donc, avant tout et premièrement, à ré-
pandre le royaume de Dieu et sa justice, et vou~ 
aurez de surcrotltout ce qui vous sera nécessaire. 
Lorsque vous aurez ~~ prier votre Père Céleste 
pour quelque chose, entrez dans votre chambre, 
fer·rnez-en la porte, et priez votre Père secrète-
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ment. II voit ce q.u'il y a de seet•et; et si voLI·e 
demande est juste, il vous en récompense•·a. Ne 
faites pas non plus de longs discom·s en priant, 
comme font les gentils, qui, ne connaissant ni Dieu 
ni sa justice, s'imaginent qu'ils ser,ont exaucés 
par leurs dissertations. Voici pour vous la prière 
que vous ferez chaque jour. 
Notre Pè1·e, qui e~ dan~ le ciel, que ton nom 
soit sanctifié; que ton règne arrive sur la terre; 
que ta volonté se fasse ici-bas, comme dans les 
cieux ; donne ce qui est nécessaire pour notre 
subsistance , et remets-nous nos dettes, comme 
nous le faisons nou11~mêmes à nos débiteurs; ne 
permets pas que nous nous exposions à la tenta-
tion; mais fais que nous soyons protégés contre 
elle par ta grâce. Amen. 
Accomplissez donc maintenant ce que je vous 
ai ordonné; car vous êtes le sel de la terre. Ne 
devene.z pas insipides par une conduite contraire 
à celle que je vous ai prescrite, afin que vous n'ex-
citiez point Je dégoût contre vous-mêmes, et que 
vous ne soyez pas jetés dehors, pour être foulés 
aux pieds par les hommes. G:}J'.çlez-vous bien de 
transgresser mes commandements , parce que 
vous ètes la lumière du monde, une ville bâtie sm· 
une montagne, qui ne saUJ·ait être cachée. Soyez 
nnis, justes et fit.lèles aux commandements t.le 
Dieu; car ie n'est pas moi qui vous les ai don-
.. 
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nés : c'est notre Père Céleste qui m'a envoyé pour 
vous ordonner de les enseigner à ceux qui sont 
pauvres en esprit. J'ai allumé en vous la lumière, 
et vous ne la mettrez point sous un boisseau; vous 
la mettrez sur le chandelier, afin qu'elle éclaire 
tous ceux qui sont dans la maison. Que celle lu-
mière luise donc devant les hommes, .par vos 
bonnes œuvres, pour qu'ils glorifient votre Père, 
qui est dans le ciel. 
Si parmi vous, que j'appelle à moi, il y a quel-
qu'un qui ne se sente pas la force de me suivre, 
qu'il se retire; car il serait mieux pour lui de se 
perdre tout seul, que de perdre ceux qui auront 
confiance en lui, à cause de leur ministère. Si 
votre œil droit est une occasion pour vous de vous 
égarer de la voie de Dieu, arrachez-le et jetez-le 
loin de vous ; car il vous est aussi plus avantageux 
de perdre un de vos membres , que de perdre 
votre âme , qui est responsable de l'action du 
éot·ps. Il a été dit : œil pour œil, et dent pour 
dent; mais moi, je vous dis en vérité, que dans 
le livre de la justice de Dieu il est écrit : âme pour 
~me. Comprenez bien cela , d'autant plus que si 
vous perdez un des plus petits qui croient en moi, 
c'est voùs qui répondrez: devant h~ tribunal du 
Tout-Puissant, et non pas celui que vous avez 
perdu. Je vous dis en vérité que les cieux .et la. 
terre périront, plutôt que tout ce qui ~t de la _loi 
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divine ne s'accomplisse pas, jusqu'à un seul iota 
ou un seul point. 
()hapltre III. 
v. 1. Le Seigneur Jésus-Christ, m'a dit l'ange, a 
donné beaucoup d'exemples, et même fait des mi-
racles, pour constater que sa doctrine était cé-
lestè; mnis les hypocrites, qui sont les instru-
ments de l'esprit malin, l'ont rendue ridicule et 
même incroyable par les mensonges qu'ils y ont 
ajoutés par leur trndition, et par leur falsification 
de la vérité. Le Seigneur Jésus-Christ rendait 
l'ouïe aux sourds, qui naturellement étaient aussi 
muets ; car un e11fant né sourd ne peut jamais 
apprendre à parler. Pourquoi donc alors les fal-
sificateurs de la vérité disent-ils que le Seigneur a 
chassé du corps d'un tel ou d'un tel un demon 
sourd ou muet~ A l'appui de leur tradition, ils 
écrivent qu'une autre fois le Seigneur a chassé du 
corps d'un autre homme un dèmon aveugle et muet. 
Or, ce derniP.r n'était-il pas muet par la même 
cause que le premier? Et aveugle! Un pauvre en-
fant peut être né aveugle, souvent par suite d'une 
imprudence de sa mère. Quelle peut donc être 
l'action du démon sur les causes uaturelles, ou sur 
les effets d'une maladie, qui rend un jeune enfant 
sourd et aveugle à la fois, avant qu'il puisse par-
ler, et dont le mutisme est une conséquence natu-
relle de sa surdité? 
Il y aruit au temps du Seigneur, el il y aura 
dans tous les temps, des gens travaillés par une 
maladie, connue sous le nom d'épilepsie, qui 
renverse tout- à- coup le corps du malade, en 
l'agitant violemment et de telle sorte, qu'elle le 
fait écumer. Il arrive parfois que des enfants 
naissent épileptiques, et restent jusqu'à la mort 
sujets à cette maladie, dont la source provient 
très-souvent d'une frayeur soudaine, que la mère 
de la malheureuse créature a éprouvée pendant 
sa grossesse. La même cause peut amener ou pro-
produire de semblables résultats dans un corps 
déjà avancé en âge, et dont les nerfs sont affaiblis. 
Pourquoi donc faire croire que lorsque le Seigneur 
Jésus-Christ guérissait ces maludies, iluvait à trai-
ter avec des démons ? N'est-ce pas un blasphéme 
contre Dieu lui-même, que de dire qu'il eût per-
mis aux démons de se loger duns les corps, et 
jusque dans le corps des innocents? N'est-ce pas 
trahir Je Seigneur Jésus-Christ, quand les falsifi-
cateurs de la vérité prêtent à l'évangéliste Mathieu 
ce qu'il n'a jamais dit: que deux hommes sortaient 
des sépulcres; que le Seisneur chassa les démons 
qui les possédaient, et que ces démons prièrent 
Je Seigneur de leur permettre d'entrer dans des 
pourceaux? Il est vroi, ajout!} l'ange, que le Sei· 
gneur Jêsus-Cbrist 3 cette époque guérit un fré-
nétique, qui, dans son égarement d'esprit, s'ap-
pelait légion, et priait le Seigneur de ne pas le 
chasser de son pays. Le Seigneur en eut pitié, 
et, mettant la main sur lui, il le guérit. Tout ce 
qui est écrit de surplus Tient de l'imposture des 
sacrificateurs des Gentils, dont les falsi6cnteurs 
de l'Evangile du Seigneur se sont emparés, en 
le mentionnant comme vrai, pour leur propre 
avantage. 
On fait dire à l'évangéliste Mathieu, chap. VIII : 
v. 28. cc Etant arrivé à l'autre bord du lac, dans 
le pays des Géraséniens, il vint à lui deux pos-
sédés qui sortaient des sépulcres, et qui étaient 
si furieux, que personne ne pouvait passer par ce 
chemin-là. 
v. 29. Et ils se mirent à crier: qu'avons-nous à 
faire avec vous, Jésus, fils de Dieu ? Etes - vous 
venu ici nous tourmenter avant le temps ? 
v. 30. A quelque distance de là, il y avait un 
grand troupeau de pourceaux qui paissaient. 
v. 31. Or les démons le priaient, et disaient : si 
vous nous chassez d'ici, laissez-nous entrer dans 
ce troupeau de pourceaux, 
v. 32. Ille ur dit: al!ez, Ils sortirent et entr·è~ 
tt. 
rent dans les pourceaux, qui alol's se jetèrent im-
pétueus.ement, par un endroit es.carpé, dans 1:\ 
mer, où ils périrent dans l'eau. » 
Moi, l'ange da Seisneur, je répète que le Dieu 
miséricordieux, depuis J'existence de ce monde, 
n'a jamais permis à aucun être qu'on suppose 
étre un démon, de demeurer dans le corps d'un 
homme ou d'une femme. Or, si je dis la vérité, 
comment le Seigneur Jésus-Christ peut-il avoir 
dit : entrez dans les pourceal/j; Î Il est évident que 
le délire provient d'une maladie du cerveau, qu'il 
est possible de guérir par des moyens naturels. 
Ce n'est donc point un démon qui trouble l'esprit 
de l'homme souffrant ; autrement le médecin .ne 
saurait le. chasser. Aussi, observa l'ange, ces 
blasphémateurs se. sont démasqués eux-mémes 
par leur contradiction , dans ce qu'ils ont écrit 
sous le nom de l'évangéliste Marc, chap. V. 
v. 2 et 7: f< Et aussitôt qu'il fut descendu de 
la barque, un. homme possédé d'un esprit im-
monde, sortit des sépulcres, et vint.à lui, s'écriant 
à haute voix : Qu'ai-je à faire avec vous, Jésus, 
fils du Dieu très-haut? Je vous en conjure de la 
part de Dieu, ne me tourmentez point. )> 
Où a-t-on jamais lu que le Seigneur Jésus-
Christ ait été envoyé du Père Céleste, pour tour-
menter qui que ce fût ? 
<' D'aussi loin, dit-on v. 6, qu'il vit Jésus, il 
courut à lui) et l'adom. n 
C'était donc l'homme qui adora le Seigneur? 
Mais si c'était l'homme, comment peut-il avoir 
répondu au Seigneur: nous sommes plusieurs? Vou-
drait-on prétendre, comme il est dit v. 8, qu'il 
s'agissait de l'esprit immonde, que le Seigneur 
aurait fait sortir du corps de cet homme? Il n'y 
av:tit donc qu'un seul démon, à qui le Seigneur 
demanda Je nom? Mais s'il n'y en avait qu'un seul, 
comment un peut-il dire: parce que je m'appelle 
légion, nous sommes plusieurs? Et si plusieurs fus-
sent sortis du corps de l'homme, comment dit-on 
v. 1 0 : et il le priait instamment de ne le point 
chasser hors du pays? C'était donc l'homme qui 
priait le Seigneur, pour n'être point chassé?Et si ce 
n'était pas l'homme, c'était donc un seul démon? 
Comment peut-on donc dire v. 12: << et les dé-
mons le priaient en disant: envoyez-nous dans 
les pourceaux , afin que nous y entrions ? " Et 
cette race de vipères, ces falsificateurs de la vé-
rité évangélique osent assurer, v. 13, que Jésus 
le leur permit! Mais le Seigneur Jésus- Christ 
n'a-t-il pas demandé en face du monde : qui de 
vous pourrait me convaincre de péché? Se pour-
rait-il donc que ce modèle étonnant et sans parèil 
de la justice divine eût commis le e~·ime de pré-
cipiter deux mille pourceaux dans la mer, pour 
plaire au démon, dont il était le maître souverain? 
Le Seigneur Jésus-Christ n'a rien fait sans la YO-
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lonté de Dieu, son Père Céleste. Or, Dieu est la 
justice: comment donc son Fils, l'Ange de Dieu 
tout-puissant, peut-il dérober à une ville entière 
ses richesses, ses troupeaux, par la suggestion 
de l'esprit malin? Dieu, d'après cela, n'est donc 
pas tout-puissant? Dieu est miséricordieux, infini-
ment miséricordieux: toutefois qu'on se g:trde 
bien d'insulter à sa justice; car ses éclairs sont 
formidables, el leurs rayons frappent l'âme. Si le 
démon eût dit : je vous conjure de la part de Dieu;_ 
certainement l'acte dont il est question eût été 
dégagé de toute iniquité, et l'enfer serait justifié. 
Uhapltre IV. 
Contenant la déclaration formelle de l'ange du Sei-
gneur, sur les questions que je lui ai adressées, pendant 
les 16. et 18 juin, qu'il m'a visité. 
Y. 1. D'oit vient donc la croyance répandue 
parmi presque tous les peuples, qu'il y avait des 
hommes, des femmes et même des enfants possé-: 
dés des démons ? 
v. 2. L'ange m'a répondu : depuis la chute 
du premier homme, sa race s'éloigna de Dieu de 
plus en plus, et l'esprit du mal finit par s'emparer 
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de tous. Alors on se créa, selon l'imagination , 
des idoles qui devinrent l'objet de l'imposture la 
plus affreuse. On donna à ces idoles des sel'Yi-
teurs, qui se firent bientôt adorer eux-mêmes. En 
effet les plus rusés, qui sont toujours les plus mé-
chants, se mirent à la tête de ces premières im-
postures. Ils faisaient croire aux peuples que tous 
les maux qui les frappaient, venaient dn courroux 
de léurs idoles, et qu'on ne pouvait l'apaiser que 
par de grands sacrifices. C'est ainsi qu'ifs entrat:. 
nèrent bientôt les plus aveugles jusqu'à la cruauté, 
même envers leurs enfants, qu'ils livraient pour 
être sacrifiés et jetés devant les bêtes féroces, 
qu'on adorait à la place de Dieu, qui n'était plus 
connu. Les folles erreurs de ces impies furent 
porl.ées à une telle extrémité, qu'en jetant leurs 
enfants devant ces bêtes sanguinaires , pour être 
déchirés par eUes ou avalés tout vivants, ils se 
prosternaient autour d'elles, s'efforçant d'étouffer 
les sentiments de la nature et les émotions du cœur, 
par de longues prières, que les sacrificateurs leur 
avaient prescrites, à l'effet d'apaiser la colère de 
leurs Dieux. Ces abominables imposteurs exci-
taient la fureur et les hurlements de ces idoles 
carnassières, par la faim qu'ils leur faisaient souf-
frir, à un tel point que les idolâtres, saisis d'ef-
froi, leur apportaient ce qu'ils avaient de plus 
cher; car, selon la doctrine infernale de ceux qui 
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en imp0'3aicnt au peuple, tout le peuple pouvait 
être précipité vivant dans le Styx, si la colère des 
idoles n'était pas 3paisée. 
y, 3. Ces horreur·s s'étaient perpétuées de gé-
nération en g(;nération, jusf!u'au temps des Juifs, 
à qui Dieu, dans sa misérico!'cle, envoya Moïse, 
pour meure fin à ces abominations des païens. 
Toutefois, afin de retirer ce peuple de l'idolàtrie 
dans laquelle il était tombé, malgré la doctrine de 
ses ancêtres, Moïse, dans sa sagesse, permit les 
sacrifiees de cet•taines bêtes, non par rapport aux 
idoles, mais en l'honneur de Dieu vivant, qui, à 
aucune époque depuis la création de ce monde, ne 
les avait ordonnés, ui à Abt·aham, ni à Isaac. Ces 
sacrifices ne furent autorisés pat· Moïse, qu'à cause 
de l'hypocrisie des impies, qui avnient pouvoir 
sur l'esprit cotTompu du peuple. 
v. 4. Après Moïse, les falsificateurs de ses lois 
ne tardèrent pas à abuser de sa tolérance, et par 
suite de leurs transgressions successives de ses 
ordonnances, le peuple tomba plus bas que les 
anciens païens enx-mêmes n'étaient tombés. La 
cupidité des prêtres leur fit inventer à leur profit 
de nouvelles lois, pour le service du temple; et 
comm~ ces loups, déguisés en pasteurs, ne pou-
vaient pas reproduire les lois des sacrificateurs 
païens, ils faisaient accr'oire à leurs brebis qu'elles 
étaient impures, et que par l'effet de leur impu-
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r·eté., leurs enfants étaient .possédés des démons. 
Cest pourquoi, ainsi qne j~ l'ai déjà expliqué, ou 
disait qu'un enfant né sourd, qui, par une consé-
quence naturelle, ne pouvait apprendr·e à parler, 
était possédé d'un démon sourd et muet. On dé-
clamit également qu'un enfant ou tout autre indi-
vidt~: aueint d'épilepsie ou de frénésie, était placé 
sous l'empire d'une telle possession. Malheur ü 
teux qui, selon cette doctrine diabolique, avaient 
à sout1Hr· de plusieurs maladies! On les jugeait 
possédés .d'autant de démons à la fois. 
v. 5. Moïse, pour l'avantage des sacrificateurs 
.inifs, avait ordonné que chaque famille fit l'of-
frande de ses prémices, non pas pour honol'el' 
Dieu, mais au profit du sacerdoce juif, et comme 
le paiement de sa charge; car il n'y avait poilll 
alors d'autres moyens de le faire vivre. 
- Quelle était donc lu nature du service des 
prêtres juifs? Tu m'as dit qu'on ne pouvait servir 
Dieu autrement que par ramourenvers le prochain. 
- Telle fut justement la base des premiers 
préceptes de Moïse; et toutes les lois qui émanent 
tle lui, sont empreintes de celle vérité. Néan-
moins il n'enseignait pas lui-même le peuple; il 
nommait .des prédicateurs qui étaient char.gés dQ 
l'instruire, et de lui faire connaitre la justice de 
Dieu. Peu de temps après la mot·t de Moïse, cette 
classe d'hommes, s'éloignant tle plus en plus des 
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lois fondamentales, interpt·éta dans le sens de ses 
propres intérêts, les ordonnances que Moïse avait 
données pour l'avantage du peuple. Elle s'empara 
enfin du pouvoir absolu; et, :m lieu d'instruire le 
peuple juif, elle imposa de nouvelles lois, décla-
rant les avoir trouvées dans l'arche d'alliance, et 
que l\Ioïse en avait ordonné l'exécution. Cette im-
posture a été la source de toutes les honeurs et 
de toutes les iniquités dans lesquelles le peuple 
juif retomba. Personne, hors hl classe sacerdo-
tale, ne savait ni lire ni écrire; el le sacerdoce 
imposteur, dnns l'intérêt de sa fomberie, se gat·-
dail bien de tirer de son ignorance un peuple, qui, 
fOÎn de scrvi1· Dieu pnr son amour envers son pro-
chain, se montrait si docile à favoriser la cupidité 
des prètrcs, qui, par lem· iniquité, l'avaient suc-
cessivement précipité dans la plus profonde su-
perstition. Voilà d'où provient la croyance que les 
malades de toute sorte étaient .possédés et tour-
mentés par amant de démons qu'il y avait d'infir-
mités divet·ses, dont ils étaient affligés. Celle dé-
testable supe1·stilion fut soutenue et pr·èchée au 
sein même de leurs synagogues, toujom·s au 
profit de l'imposture; ca1· quiconque était dé-
claré impur par les lois du sace1·doce, était 
expulsé des synagogues, et dans ce cas, in-
t-erdîL de toute communication avec les autres, 
soit pom· le commerce, soit pom· Ioule aulre af-
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faire. Lorsque celui-là voulait rentt·e•· dans ses 
dt·oits, qu'il avait perdus par la méchanceté_ des 
prêtres, il fallait qu'il vînt à Jérusalem, pour se 
faire purifier ; et, pour· obtenir d'être déclaré tel, 
il devuit livre•· d'abord une victime pour le sac•·i-
tice expiatoire, non pus à l'effet de se réconcilier· 
avec Dieu, mais bien uvee les prêtres. Ensuite ou 
exigeait de lui une :mt•·e victime pour Je sacrifice 
.des holocuustes, c'est-à-dire, pour unnoncer que 
ee pécheur contre les lois qui émanuient des hom-
mes t1'iniquité, étuit rentré dans la grâce de Dien, 
dont ces imposteurs se disaient les ministres. Enfin 
les prêtres, pour le complément de leurs actions 
blasphématoires, sc fuisaient amener, par le nou-
veau eonverti, une troisième victime, qu'au lieu 
de consacrer à Dieu, ils mangeaient entre eux 
connue toutes les autres. 
v. 6.- Dans ces temps-là il n'y avait donc per-
sonne parmi ce peuple qui prêchât la vérité et 
la justice de Dieu, pour démasquer en face du 
monde l'imposture de ces prêtres? 
-Il y en eut beaucoup, et dans tous les temps; 
mais, par la malice des grands-prêtres, fortifiée 
par la fourberie des sacrificateurs, des scribes 
et des anciens, qui .tous vivaient de celle impos· 
ture, on faisait persécuter les prédicateurs de la 
vét·ité, sous de faux prétextes, inventés par tous 
les gemes d'iniquité imaginables. La populace, 
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. plongée Jans les ténèbt·es, qui depuis long-temps 
n'avaient fait que s'accroître par l'astuce des 
anciens , était toujours prêle à assassiner, lapider 
ou crucifier ses bienfaiteurs; et, s'il arrivait que 
la ruse de ces misérables imposteurs du sacerdoce 
juif fût déjouée par la bienveillance du peuple , 
eux-mêmes alors assassinaient dans le temple 
les prophètes envoyés par la grâce de Dieu en 
considération du peuple qui était moins coupable. 
Zacharie est un exemple incontestable de leur 
atrocité. C'est à cette époque que le Dieu miséri-
cordieux voulut sam·er encore une fois, par sa 
grâce infinie, le peuple d'Israël, sur qui commen-
çait à retomber toute l'énormité des crimes du 
sace~·doce juif. En conséquence il lem· envoya du 
ciel son Fils aîné, qui se fit homme, en prenant 
posse!>sion du corps du premiet·-né de Marie~ 
femme de Joseph. 
v. 7. - Comment le Seignenl' Jésus-Christ, 
qui est le premiet· Ange créé dans le ciel pat• le 
Dieu lOtH-puissant, a-t-il pu prendre possession 
d'un corps né ici-bas, et conçu de Marie et de 
Joseph son époux, par la manière naturelle? Ce 
corps avait donc deux âmes ou un esprit double! 
- C'est l'ignorance de l'homme qui lui fait 
faire une telle supposition. Le e01·ps n'est pas 
l'âme, et l'âme n'est pas le corps. Le corps vient 
de l'union de deux êtres mâle et femelle, de la 
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manière naturelle. Mais ce corps, conçu dans Je 
sein de la femme, n'est habité par aucune âme; 
car l'homme, selon la sagesse du Tout-Puissant, 
et suivant l'ordre des choses naturelles , est par 
la volonté de Dieu, créateur du corps de l'enfant; 
mais Dieu seul est le créateur de l'âme, et cette 
âme, dont Dieu est le pè1·e, ne prend possession 
du corps, dont l'homme est le père, qu'au mo-
ment où le corps terrestre vient à naître. 
-C'est très-bien, dis-je à l'Ange; qu'est- ce 
donc alors que ce corps , et comment peut-il se 
faire qu'il vive déjà dans le sein de sa. mère, avant. 
sa naissance ? 
-Le corps de Phommeconsiste en deux sub-
stances principales, c'est-à-dire en chair et en 
sang. C'est le sang qui anime le corps; et lorsque 
le corps est assez fort dans le sein de la femme, 
il se remue, et la mère sent par là que son enfant 
a de la vie. Cette vie cependant n'est qu'une vie 
végétale; et elle ne devient spirituelle tju'après 
que l'âme a pris possession du corps. 
v. 8.- Donc le Seigneur Jésus-Chl'ist n'aja-
mais été dans le sein de Marie ? 
-Jamais; c'est aussi poW'quoi il a !'lit dans son 
temps : jellUIUJ, qu'ai-je à faire av.ec vous? Mais 
le monde ne l'a point compris. 
-Pourquoi Jésus-Christ n'a,.t-il pas drumé lui-
même ces explications, lorsqu'il était sur la terre? 
- Il les a données, et même elles sont écri-
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tes. Pom·tanl les falsificateurs des paroles du 
Seigneur n'ont cru trouver leur avantage qu'en 
accordant la Doctrine céleste avec la leur. Le 
Seigneur Jésus-Christ, l'Ange de Dieu tout-puis-
sant, a dit hautement: «Je ne suis pas d'ici-bas, 
comme vous l'êtes. Je viens du ciel, où est mon 
Père, que vous appelez le Dieu de vos pères 
Abraham, Isaac et Jacob. Je connais mon Père 
Céleste, qui m'a envoyé à vous, pour vous en-
seigner sa vérité et sa justice, dont vous vous 
êtes éloignés par votre iniquité. Je suis descendu 
dn ciel par la volonté de mon Père Céleste, pour 
rétablir ce qui est du ciel. J'ai vn ce qui est 
dans Je ciel;. c'est pourquoi je puis vous dire ce 
qui est vt·ai ; car je suis avant Abraham. Ne dites 
donc plus que c'est Abraham qui vous a donné 
vos lois. Ces lois ne viennent nullement de Dieu, 
qui ne demande pas vos sacrifices. Il demande la 
justice; et celle justice est de faire le bien les 
uns aux autres, ,, 
En conséquence, si le Seigneur Jésus-Christ 
a parlé ainsi, ce qu'il a fait, comment les hypo-
crites, qui ont falsifié sa Doctrine céleste, peuvent-
ils prétendre que le Saint-Esprir, qui est Dieu lui-
même, aurait eu commerce avec une vierge, pour 
se faire chair, ufin de racheter les pé~;:hés de ce 
monde? Voilà le péché et le blasphème contt·e 
le Saint-Esprit, dont le Seigneur Jésus-Christ a 
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parlé, et qui ne sera jamais remis à ceux qui 
l'ont commis. Le Tout-Puissant, dans sa miséri-
corde, a envoyé son Fils aîné aux hommes, quoi-
qu'il sût que leur méchanceté le ferait mouri1· sur 
la croix. Or il ne l'a pas envoyé pour la rémission 
des péchés de ce monde, mais pour constater la 
Doctrine céleste et la justice de Dieu : car ceux 
qui ont péché, ne sont pas ceux dont la conduite 
a été en rapport avec la fausse doctrine, que le 
sacerdoce des Juifs et les anciens avaient donnée 
au peuple : les vrais coupables sont seulement 
ceux qui J'a\'aient donnée. Cette vérité a été con-
statée par le Seigneur Jésus-Christ en personne, 
lorsqu'il a dit : '' Maintenant que vous savez la 
vérité et que vous voyez, votre péché existe; et 
tant que vous ne ferez pas justice, vous n'êtes plus 
excusables. )) 
v. 9. Ainsi, c'est par la miséricorde de Dieu~ 
que son Ange, son fils aîné, a {~té en\"oyé clans ce 
monde, pour l'acheter ceux qui étaient perdus~ 
uniquement par la fausse ùoctl'Îne de ceux qui 
l'avaient inventée, à cause de lem·s impostures. 
et non pas par la puissance de Béelzébut, comme 
les impies le font croir·e aux indi\·idus qu'ils 
appellent les fidèles, et qui ne voient pas plus clait' 
que les Juifs de Jérusalem. Si le Seigneur Jésus-
Christ lui-mème descendait encore une fois du 
ciel, pour prêcher à Rome ce qu'il a enseigné au 
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sace1·doce des Juifs, ces prétendus fidèles seraient 
les premiers à crier : Crucifiez-le. Ca1· les GJ·ands-
Prêtres de Rome aujourd'hui sont plus coupables 
que ne l'étaient les plus petits Caïphës de tout 
l'empire juif. Ce sont ct>ux-là qui ont été appelés 
dans la vigne du Seigneur Jésus-Christ; mais eu 
raison de leurs iniquités, la vigne leur sera ôtée, 
et pm· là il arrivera à Rome ce !JUÏ est arrivé à 
Jérusalem. Le Seigneur Jésus-Christ a été envoyé 
:m peuple d'Israël, par la miséricorde de Dieu ; 
parce que ce n'était point le peuple ignorant 
qui avait amené les eneurs dominantes alors. 
C'est pour ce motif que Dieu voulait la miséri-
corde en faveur de ceux qui avaient été égarés 
de sa justice, par la perversité f.lu sacerdoce de 
Jérusalem; et c'est par la méchanceté de celle 
race impie, que le Seigneur a été crucifié. Or, 
depuis l'interposition du Seigneur Jésus-Christ 
entre Dieu el Je genre humuin, le royaume de 
Dieu existe. Néanmoins beaucoup qui se sont 
!JI'ésentés pour y entrer, ont été repoussés pa•· 
l'iniquité des nouveaux sacrificateurs de Rome. 
C'est. pourquoi la misérieorde de Dieu veut que 
sa justice soit renouvelée parmi les hommes, non 
pas pour les impies, mais en considé1·ation des 
justes qui ont été entraînés dans l'iniquité des 
méchants, par la fausse doctrine dont les propres. 
Caïphes de Rome ont été plus ou moins les auteurs .. 
~apUre V .. 
v.l.-Pourquoi, demandai-je à l'Ange, le Dieu 
miséricordieux s'adresse-t-il à moi; à moi, qui 
suis le plus pauvre d'esprit ; à moi qui ne sais 
rien, et qui suis persésuté- par des ennemis puis-
sants sur la terre-, qui certainement, à cause 
de mes infortunes, ne croiront point à ce que toi 
et l'autre ange , vous rn 'avez dit jusqu'ici? 
- C'est justement par ton infortune, me ré-
pondit l'Ange, que Lu as t1·ouvé grâce devant le 
Tout-Puissant. C'est à cause de tes souffrances 
inouïes, que tu as été- éru par la sagesse de Dieu, 
pour l'instrument de sa justice. Le Seigneur Jésus-
Christ :1 qnillé le del, où sont les bienheureux, 
pour sauver le monde-: toi, tu n'as rien quitté pour 
cette fin, si ce n'est ce que tu penses avoir pet·du; 
et par là tu gagneras le ciel, qui aurait été perdu 
pour toi-, sans la miséricorde de Dieu. 
Y.~. -Comment comprendre ce que tu me 
dis? 
- C'est par toute ta vie terrestre que- les hom-
mes :1pprendront que Dieu existe, et qu'il est tont-
t;:uissant. Tu as perdu ici-bas ton père et ta mère;' 
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mais tu les retrouveras dans le pm·ad~s du Sei-
gneur. Tu as perdu par lem· mort ce que les 
gens de celle terre appellent les facultés; mais la 
sagesse de Dieu t'a sauvé; car si tu avais tou-
jours été près d'un trône, dont la magnificence 
perd tant d'âmes par la perfidie de ceux qui l'en-
tourent, tu aurais été celui de ta race qui eût fait 
le plus de mal, surpassant en cela tous les antres, 
tes prédécesseurs; et ainsi ta postérité etît été 
perdue par des péchés, qu'à cause de tes infor-
tunes tu ne connais pas même maintenant. Dieu 
a dit : c< Je punirai les péchés des pères sur leurs 
enfants, jusque dans la quatrième génération. >) 
Cette justice du Tout-Puissant s'est accomplie 
jusqu'à toi; car Dieu esL 1~ vérité, el sa j.ustise ne 
manquera point d'accomplir sur ta postérité la 
récompense pour le bien qu'ont fait ton pèrE! et 
ta vertueuse mère, que les impies ont fait assas-
~iner en haine de leur innocence. Les assassins 
de tes parents ont été la source de tous les maux 
qui ont frappé leurs fils. Dieu, dans sa sagesse et 
dans sa justice, a voulu qu'il en fût ainsi; car il 
faut que le monde sache enfin que les impies, 
même les plus méchants, doivent malgré eux con-
courir à l'accomplissement de la volonté du Tout-
Puissant. Le bien qui va résulter de leurs forfaits 
ne tournera point à leur salut, mais sera le profit 
<le leur condamnation; parce que Dieu est jusle, 
g6 
et que la connaissance qu'il a du cœur des hom-
mes pervers, d'où sortent les iniquités envers leur 
prochain , lui suffit; pour que chacun d'eux re-
çoive ce qu'il mérite. 
v. 3. Les méchants ont voulu effacer ta race par 
leur malice; mais le Tout-Puissant, par sa sa-
gesse, l'a rétablie. Les hypocrites et ceux qui ne 
connaissent point Dieu, ont blasphémé, en disant, 
au temps de ta captivité au Temple : Oit est donc 
le Tout-Puissant, qui ne sait même pas sauver 
l'innocence des griffes de ses bourreaux ! Et main-
tenant que tu es sauvé, fort et bien portant, ils 
<.lisent : Il esl impossible à la puissance de Dieu 
d'avoir fait que le fils du Roi-martyr existe. Donc 
les impies, ainsi que les hypocrites modernes , 
ne sont pas différents des anciens qui ont fait cru-
cifiér le Seigneur Jésus-Christ, auquel les blas-
phémateurs demandaient des miracles, en lui di-
sant : Prouve-nous par quelle autorité tu nous dis 
la vérité. Or, du moment que les impies et les 
hypocdtes mm·muraieut à ton égm·d, en deman-
dant: Où est donc le Tout-Puissant, qui ne sait 
pas sauver l'innocence; leurs enfants, en répétant 
aujourd'hui : C'est impossible que le fils de 
Louis XVI existe; out jugé leurs pères. 1\fais Dieu 
est juste, et par sa justice, les impies modernes 
seront jugés à leur tour, et l'avenir justifiera ce 
jqemeot. 
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v. 4. On a frappé le Seigneur Jésus-Christ, en 
lui fermant les yeux, pour qu'il devinât qui l'avait 
frappé : quant à toi, on te frappe, les yeux ou-
verts. Il fallait bien que tout cela arrivât, car c'est 
toi qui dois rétablir la vérité et la justice de Dieu 
sur la terre. C'est pourquoi il est nécessaire que 
lU voies; parce que ta Yie doit égaler celle du 
Seigneu1· Jésus-Christ, qu'on a nié et qu'on uie 
encore. On nie ton existence, et on la niera ju~­
que Jà ou la justice de Dieu frappera les impies 
et les hypocrites, par ta résurrection de ta mort 
politique, dont sont les auteurs, par leur iniquité, 
ceux qui se disent être les conservateurs des com-
mandements de Dieu. Ces hypocrites ont con-
flamné les impies qui ont frappé le Seigneur, en 
llisant : Si nous eussions été au lemps de nos an-
cêtres, nous n'eussions pas frappé le Sauveur de 
ce monde; et pourtant ils Je frappent eux-mêmes 
aujourd'hui par leur fausse doctrine, et par leur 
perversité envers le prochain. Conséquemment 
ils se rendent eux-mêmes le témoignage qu'ils 
som les successeurs de ceux qui l'ont fait mourir 
sur la croix. Aussi remplissent-ils eux-mêmes leur 
mesure, et c'est par là qu'ils n'éviteront point 
J.eur condamnation. 
v. 5. Ce n'est pas par rapport à ces derniers 
que le Père Céleste et miséricordieux m'a envoyé 
à toi, mais en faveur de ceux qui, par l'imposture 
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des impies, ont été détournés de la voie de Dieu. 
11 y en a beaucoup qui recherchent cette voie, et 
même un grand nombre a prié et prie encore 
sincèrement, pour que le règne du Tout-Puissant 
arrive enfin sur la terre. Dieu miséricordieux les, 
a exaucés, et la lumière du Seigneur reluira sur 
la terre pour ceux qui cherchent la vérité et la 
justice de Dieu, qu'on ne trouve plus, pas même 
dans le livre appelé I'EYangile du Seigneur; car ce 
qu'il y a de vrai dans ce livre, est caché par l'es-
prit immonde, aux yeux de ceux qui sonr pauvres 
en esprit. Le Seigneur Jésus-Christ, lorsqu'il 
était sur la terre, a prêchQ sa Doctrine céleste 
aux pauvres, d'une manière claire et intelligible; 
mais dans la suite les imposteurs l'ont falsifiée au 
profit de leur imposture. Pom· que tous ceux qui 
cherchent le royaume de Dieu puissent en trouver 
le chemin, par la véritable doctrine de notre Sei-
gnem· Jésus-Christ, voici ce qu'il a euseigué et 
confié à ceux qui étaient avec lui de son temps. 
-·---
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l'hapl1re 1. 
v. 1. Le Seigneur Jésus-Christ, me dit l'Ange 
du Seigneur , après avoir prêché dans plusieurs 
synagogues ce que tu sais maintenant , retourna 
un jour dans la ville des Nazaréens, qui, selon 
l'usage, au terme des loi11 concernant les jours de 
sabbat, instruisaient le peuple dans leurs synago-
gues, sur les ordonnances de Moïse. Ils prêchaient 
contre la doctrine eéleste du Seigneur; car elle 
était déjà connue de plusieurs, qui l'avaient en-
tendu prêcher. A .ce moment le Seigneur Jésus-
Christ entra dans la synagogue. Alors ils lui mi-
rent les lois entre les mains, en disant : Voilà ce 
qui nous a été ordonné de la part de Dieu par 
Moïse, et que nos pères nous ont transmis. D'où 
vient donc ta doctrine, et par quelle autorité la 
prêches-tu? 
v. ~.Vos ancêtres, leur répondit le Seigne11r 
40 
Jésus-Christ, ont falsifié les lois de Moïse, et vo~ 
pères ont transgressé encore leurs falsifieations. 
Vos contemporains ont :méanti les commande-
ments de Dieu, pour garder et faire ~arder leur 
tradition; et non contents d'anéantir la parole de 
Dieu, par une tradition dont vous êtes vous-mê-
mes les auteurs, vous faites encore beaucoup 
d'autres choses abominables. N'avez-vous pas lu 
ce que Dieu il ordonné à Moïse? 
u Révérez votre père et votre mère. Quand ton 
f1·ère sera del'enu pauv1·e, el qu'il te tendr·a ses 
mains tremblantes, tu le soutiendras, el tu pr·ati-
queras la même miséricorde enver·s l'étranger. 
Tu ne prendras de lui ni profit ni intérêt ; mais Ill 
craindras ton Dieu, qui est le père de tous. >> 
N'avez-vous pas lu ce qui a été dit, par or·dr·e 
de Dieu? 
"Lorsque vous ferez la moisson de v·es terres, 
vous n'achèverez point de moissonner le bout de 
votre champ, et vous ne glanerez point ce qui res-
ter·a à cueilli l'de votre moisson. Vous ne grappil-
lerez point votre vigne, et vous ne ramasserez 
point les ~mins; mais vous laisserez toul cela 
aux pauvres. >J 
Pourquoi n'accomplissez-vous pas ces pré-
cepte~? 
'' Tu n'opp1·imeras point ton prochain, et tu 
me le pilleras point. Tu ne maudiras point le 
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sourd, et tu condui1·as l'aveugle. Vous ne com-
mettrez point d'iniquite en jugement. Tu n'auras 
point d'égard à l'apparence du pauvre, et tu n'ho-
noreras point la personne du grand; mais tu ju-
geras justement l'un et l'autre. Tu ne haïras point 
ton frère, et tu ne t'élèveras point contre le sang 
de ton prochain; mais tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. >> 
Ce sont là les véritables commandements de 
Dieu, qui, par l'ordre de l'Eternel, ont été don-
nés par Moïse : pourquoi ne les exécutez-vous 
point? Ne savez-vous pas- que l'Eternel a dit : 
cc Qu'ai-je it faire de la multitude de vos sacri-
fices? >> Ne savez-vous pas qu'il a dit : <<Je suis 
mssasié de vos holocaustes de moutons et de la 
graisse de vos bêtes grasses? >> Ne savez-vous 
pas qu'il a dit: c, Je ne prends point de plaisir· 
au sang des taureaux, ni de vos agneaux, ni de 
vos boucs >J ? Qui vous a demandé ces offrandes? 
N'est-il pas évident que vos sacrifices ne sont 
imposés que par des lois que l'imposture des 
hommes a inventées ? Pourquoi donc obéissez-
vous à l'imposture, et omettez-vous les comman-
dements obligatoires ? Le Dieu de vos pères et 
voti'e Dieu n'a-t-il pas dit: cc Ne r.ontinuez plus de 
m'apporter· vos oblations de néant?>> N'a-t-il pas dit 
qu'il en avait le parfum en abomination? Lavez-
vous donc, nétoyez-vous, ôlez de devant ses yeux; 
la malice de vos actions infâmes, et cessez enfin 
de mal faire. Apprenell à bien faire ; recherchez 
la droiture, protégez l'opprimé ; rendez justice 
aux orphelins, et défendez la canse des veuves ; 
car ce sont là les véritables commandements du 
Tout-Puissant, votre Dieu. Hypocrites! pourquoi 
les avez-vous anéantis? 
v. 3. On lui demandait alors d'où lui venait 
l'autorité d'enseigner sa docLrine : car, disaient-
ils, Moïse a reçu l'ordre du Pieu de nos pères, 
et nous le savons ; mais nous ne savons point 
de la part de qui lU viens, pour nous enseigner 
le contraire. 
Le Seignem· leur répondit : 
Je suis l'Ange de la face de Dieu toul-puissant; 
c'est de moi qu'Isaie a parlé lorsqu'il a dit : 
4< L'esprit de I'Elernel est sur moi. '~ J'ai reçu 
l'onction de lui, et H m'a envoyé pour enseigner 
la Doctrine célesLe à ceux qui sont simples et 
pauvres en esprit; car c'est à eux que le royaume 
des cieux appartient. Ces ptmvres ont été captifs 
et aveugles:. o'est pourquoi je suis envoyé pour 
leur ouvrir les yeux, afin qu'ils recouvrent la Ji. 
berté qu'ils ont perdue par l'oppi'e&sion des im-
pies qui les dominent. Mais le jour du jugement 
est proche. Je vous dis donc : Heureux ceux: qui 
sont p:mnes d'esprit, cat· le royaume des cienx 
leur appartient! Heureux ceux: qui ont de la don· 
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ceur, car ils possèderont la terre ! Heureux ceux 
qui pleurent, car ils seront consolés ! Heureux ceux 
qui ont faim er soif de la justice, car ils seront 
rassasiés ! Heureux ceux qui usent de miséri-
corde, car ils obtiendront miséricorde ! Heureux 
ceux dont le cœur est pur, car ils verront Dieu ! 
Heureux ceux qui ont l'esprit pacifique, car ils 
seront enfants de Dieu ! Heureux ceux qui souf-
frent persécution pour la justice, car le royaume 
des cieux. leur appartient ! 
v. 4. Ceux qui l'avaient entendus, tout éton-
nés de sa doctrine, se demandaient l'un à l'autre : 
D'où lui vient ce savoir et cette puissance avec 
lesque~- il parle? N'est-ce pas le fils du charpen-
tier Jo~ph? Sa mère ne s'appelle-t-elle pas 
Marie? Et ses frères Jacques, Joseph, Simon 
et Jude, ainsi que ses sœurs, ne sont-ils pas tous 
parmi nous? D'où lui vient donc tout ce qu'il 
!lOUS dit? 
Alors les docteurs et les anciens qui étaient là, 
se scandalisaient à son sujet. 
C'est qu'en effet, reprit le Seignem· Jésus-
Christ, LouL docteur bien instruit de ce qui con-
cerne les lois des hommes, ne comprend rien à 
celles des royaumes des cieux. Or les anciens 
sont comme un père de famille qui fait le com-
merce, et qui tire toujours le vieux de son ma-
gasin, pour ne rien perdre. En conséquence ils 
haïssent les pr·ophètes, qui ne sont sans estime 
que dans leur pays et dans leur maison. 
Dès lors le Seigneur Jésus-Christ se r·etir·a en 
Galilée, où il prêchait sa doctrine céleste d:ms 
toutes les synagogues. Bientôt on commença à 
parler de lui dans tout le pays, et tout le monde 
publiait ses louanges; car· tous lui donnaient leur 
appr·obation, et admiraient les paroles de grâce 
qui sortaient de sa bouche. 
Ultapltre II. 
v. 1. Lorsque le Seigne ut· Jésus-Chr·ist pl'êchait 
sa Doctrine céleste sm· la r·ésurrection des morts, 
sur les récompenses dans le r·oyaume des cieux 
selon le mérite de ehacun, et sur la eondamna-
tion par les œuvres d'iniquité, il fut tr·ès-souvent 
intet·rompu par le peuple qui l'entendait. 
Qu'avons- nous à faire, pour gagner· la grâce 
de Dieu, et pour· entrer par là dans son royaume? 
v. 2. Le Seigneur Jésus-Christ leur répondait: 
Aimez le Seigneur, votre Dieu vivant, qui est 
dans le ciel, de toute votre âme, de toutes vos 
forces et de tout votre cœur; car lui seul e,L votr·e 
Dieu et le Dieu de vos pin·es. Mais écoutez bien 
ceci : Personne ne peut aimer Dieu de tout son 
cœur, de Ioule son âme et de tout son esprit, 
s'il n'aime pas son prochain comme lui-même. 
Et si vous voulez bien compt·endre ce que Dieu , 
votre Père Céleste, demande de vous, pour qne 
vous gagniez, après cette vie terrestre, la vie 
dans le royaume des cieux, je vous dis: Ho· 
uorez vos pères et vos mères, de même que vou~ 
voulez que vos enfants vous honorent; car cela 
est juste. 
v. 3. Honorez donc vous-mêmes vos pères et 
vos mères; car c'est par là que le royaume doit 
commencer parmi vous: et si vous accomplissez 
ce commandement de Dieu, votre Pèt•e Céleste, 
vous serez déjà heureux ici-bas; car vous serez 
récompensés par l'amour de vos pat·ents. 
v. 4. Et vous, pères et mères, gar·dez-vous 
bien de faire du chagi'Ïn 1.t vos enfants, en re-
tour de leur amour pour vous; de peur que vous 
ne vous aliéniez les tendres sentiments de leurs 
cœurs, et que par là vous ne perdiez leurs âmes, 
pour lesquelles vous êtes responsables devant 
leur Père Céleste. Mais employez plutôt toute 
votre vie à les Mever dans la crainte de Dieu, par 
votre amour de la justice. 
v. 4. Et vous, 'r.nitenrs: obéissez à \'OS maîtres, 
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dans la crainte de Dien, avec toute la simplicité 
de vos cœur·s, non comme des gens qui cherchent 
à plaire aux hommes, mais en faisant sincèrement 
ce qu'ils vous demandent dans la justice; car 
telle est la volonté de votre Père Céleste qui est 
au ciel, tant par rapport à vous que par r·apport 
à vos maîtres, qui, apr·ès leur mort terrestre, 
seront jugés selon leurs actions, ainsi que vous 
le serez vous- mêmes et sans acception de per-
sonnes. 
v. 5. Et vous, maîtres, agissez de la sorte à 
l'égard de vos serviteurs, sans vous servir de mau-
vaises paroles ou de menaces : el souvenez-vous 
que leur Maitre est dans le ciel, qu'il est votre 
Dieu, le pè1·e céleste de tous les hommes; que 
conséquemment YOS domestiques solll vos frè1·es 
et vos sœurs, et qu'ainsi vous êtes responsables 
de leurs âmes. En véi·ité, en vérité je vous dis, 
que si vous perdez le plus petit ou la plus petite, 
vous serez jugés par vos actions, devant le tribu-
nal de J'Eternel, oil il n'y a point acception de 
personnes. 
v. 6. Et vous tous qui êtes t·iches, ayez soin 
des pauvres, protégez les vem·es, et élevez les 
orphelins. Souvenez-vous de ceux qui sont dans 
les fers, comme vous y étiez vous-mêmes; car je 
vous dis en vérité : Si vous faites cela, ces actions 
de bien retoume1·ont sm· vous, aussi v1·ai que le 
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mal que vous faites, I'ctombera sur vos enfants. 
v. 7. Ne traitez pas les pauvres avec mépris, 
afin qu'il ne disent point : Ce sont les riches qui 
nous oppriment. TI·aitez-les plutôt comme vos 
.frèt·es; donnez-leur à manger, couvrez leur nu-
dité, prenez soin de !"éducation de leurs enfants ; 
car ce sont là les vél'itables sacrifices expiatoit·es 
que Dieu votre Père Céleste vous demande; et je 
vous dis en vérité que vous serez récompensés 
pour ces bonnes œuvres, déjà même ici-bas. 
v. 8. Que personne n'use de violence ni de su-
per·cherie 'Cnvers son semblable, rians qnelqu'af-
fair·e que ce soit; car en vérité je vous dis que le 
Seigneur vott·e Dieu, par sa justice éternelle et 
par sa sagesse, a voulu que la v~ngeance ou la 
r·écompense vous suivit, selon .le mérite de vos 
actions. Ne rendez point maJ pour· mal, mais par-
donnez à celui qui vous fait le mal ; car· je vous 
dis en vérité que le Tout-Puissant qui voit, et qui 
a vu toutes choses, avant que vous fussiez dans 
ce monde., vous rendra justice. Gardez-vous donc 
bien de vouloir juger vous-mêmes ce que vous ne 
comprenez point. Ne vous vengez point vous-
mêmes, el souvenez-vous qu'il est écrit: cc C'est 
à moi qu'appartient la vengeance.>> Au contraire, 
si votre ennemi est pressé pat· la faim, donnez-
lui à manger; et sïf a soif, donnez-lui à boire. 
JQ vous dis eu rérité que si vous faites cela, vous 
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entasserez sur sa tête des charbons ardents. 
v. 9. Ne vous laissez donc pas vaincre par le 
mal, mais faites en sot·te de vaincrE' le mal par Je 
bien, et vous serez récompensés visiblement par 
votre Père Céleste, qui a dit : cc Je récompenserai 
le bien que vous faites sur vos enfants jusque 
dans la millième génération. >J C'est pourquoi 
aimez votre prochain el surtout les pauvres, qui 
tous sont vos frères ; car vous ne savez pas pour-
quoi ils souffrent ici-bas." Faites-vous des amis 
dans le royaume des cieux; car en vérité, en vé-
rité je vous dis que plusieurs de ceux que vous 
méprisez, seront vos juges au jour du jugement. 
v. 10. Soyez convaincus que l'amour pour 
le prochain ne produit rien qui puisse nuire. 
Tâchez de vous rendre parfaits, par l'amonr de 
Dieu, envers votre prochain qui est dans la misère, 
a6n que ceux qui souffrent ici-bas voua rendent 
témoignagne, en disant: Nous voyons maintenant 
qu'il existe un Dieu, notre Père Céleste, qui, par 
sa bonté, uous a donné des riches; car ils sont 
comme des anges gardiens, qui, par la volonté de 
notre Père Céleste, veillent pour notre salut. Je 
vous dis en vérité que c'est pour cette tin que le 
Dieu fi!iséricordieux vous a conféré tant de ri-
chesses. Elles ne vous appurtiennent nullement de 
droit, mais elles vous ont été confiées de la part 
de votre Dieu, uniquement afin que vous en usiez 
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bien envers ceux qui n'en ont point; et je vous 
dis en vér·ité: malheur à celui qui en use mal ! Il 
vaudrait mieux pour lui qu'il n'eût jamais vu la 
lumière de ce monde. 
v. Il. Que celui qui prenait le bien d'autnli 
le rende à celui à qui il l'a pris, et qu'il ne le prenne 
plus ; mais que chacun tr·availle de ses propres 
mains à quelque chose d'honnête, à l'effet d'avoir· 
par lui-même de quoi donner à celui qui est dans 
la nécessité; car ce sont là les sacrifices propitia-
toires que le Seigneur votre Dieu vous demande. 
Ces œuvres vous rendront témoignage pour l'ac, 
complissement des commandements de votre Père 
Céleste, qui vous a dit : <<Aimez-moi, et je vous 
ferai du bien, que je répandrai même sur vos en-
fants, jusque dans la millième génération. )) Or 
si quelqu'un dit: j'aime Dieu, cl qu'il haïsse ou 
méprise les pauvres, qui sont ses frères et ses 
sœurs , celui-là est un mentem· et un hypocrite; 
car comment celui qui n'aime point son frère qu'il 
voit, peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas? 
v. 12. Que celui donc qui a de l'amour pour le 
Père Céleste, en ait aussi pour son frère; et cet 
amour doit se manifester· par vos bonnes œuvres. 
Je vous dis en vérité que ce som vos œuvres 
qui vous jugeront au jour du jugement. En consé-
tjuence, accomplissez tous ces préceptes que je 
lous donne, parce que ce som là les véi'Ïtables 
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commandements de votre Dieu tout-puissant, qui 
est mon Père et votre Père, et qui m'a envoyé 
pour vous les enseigner, pour votre salut. C'est par 
Yotre fidêtité à les accomplir, et par là seulement, 
que vous aurez part à la vie éternelle, avec les 
hienheureux dans le royaume des cieux. 
Chapitre III. 
'· 1. C'est ainsi, m'a dit l'Ange du Seignenl' 
Jésus-Christ, que le Maitre de ce monde a prêd1é 
dans tous les pays qu'il a parcourus, penf)ant 
qu'il habitait la terre, au milieu du peuple choisi 
pat· Dieu, pour faire connaître sa sainte volonté 
au monde entier. Hélas ! la Doctrine céleste, qui 
seule mène à la vie éteruelle, a été falsifiée par la 
perversité des hommes, dont le Seigneur Jésus-
Christ lui-même a parlé dans son temps. Et ce 
gout précisément ces fourbes, qui, à cause de 
leur imposture, ont falsifié même l'histoire de la 
vie du Seignem· Jésus-Christ. Mais Je jugement 
est proche. Voici donc ce que le Maître de ce 
monde a dit et fait dans sa justice, selon la vé-
rité céleste, avant. sa mort sur· la croix. 
v. 2. Depuis le moment où le Seigneur Jésus-
Christ enseigna sa Doctrine céleste au peuple, 
beaucoup crurent en lui, et de jour en jour le 
nombt·e de ses disciples augmentait. Tons le sui-
vaient comme des brebis suivent leur pasteur. Il 
arriva qu'il se vit contraint une fois à les instr·uit·e 
sur le bord d'un lac. Il entra alors dans une barque 
qui s'y trouvait, et qui appat·teuait à un pêcheur 
nommé Simon. Le Seigneur Jésus-Christ l'avait 
prié de lui permettre d'y monter. Les pêcheurs 
qui étaient présents écoutaient attentivement ce 
que le Seigneur prêchait; car ils avaient déjà en-
tendu parler de lui, mais sans y croire. Le Sei-
gneur Jésus-Christ, connaissant leur simplicité~ 
aussi bien que lem· ignorance, dit à Simon, après 
son sermon : 
Mène-moi en pleine eau; car je veux te récom-
penser de ce que tu m'as prêté ta bar·que de bon 
cœur. Viens donc jeter tes filets pour pêcher. 
Maître, lui répondit Simon, cela est inutile; 
nous nous sommes fatigués toute la nuit et nous 
n'avons rien pris. Nous sommes sûrs qu'il n'y a 
pas de poisson. 
Le Seigneur, sachant hien ce qu'il avait à faire, 
ordonna alors à Simon de jeter le filet. Celui-ci 
l'ayant jeté, prit une si grande quantité de pois-· 
sons, qu'il ne put retire!' son filet. Simon, voyant 
cela, fit <ks signes aux autres pêcheurs qui se 
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trouvaient proche, afin qu'ils vinssent lui aider; 
et tous éclatèrent dans les transports d'une grande 
joie, se disant les uns aux autres : 
Voilà un bon pêcheur, celui-là! S'il voulait 
r·ester avec nous, ce serait notre bonheur. 
te Seigneur, connaissant ce qui se passait dans 
leurs cœurs, leur dit : 
C'est à vous de rester avec moi : car désor-
mais ce sont des âmes que vous pêcher·ez pour le 
royaume des cieux. 
Quoiqu'ils ne comprissent point ces paroles, 
ils quiuèrent tout cependant, et suivirent le Sei-
gneur, pensant secrètement : Nous ne pouvons 
rien perdre avec cel excellent pêcheur, qui, en 
cas de besoin, saura nous faire prendre ce qu'il 
nous faut. 
v. 3. Le Seigneur Jésus-Christ, s:lChant bien 
leur pensée, leur dit : 
Pauvres aveugles! Vous êtes bien heureux par 
votre ignorance ! Mais il n'en sera pas de même 
au jour de la persécution, lorsqu'à mon sujet les 
hommes vous chargeront d'opprobres, et qu'ils 
diront de vous tollle sorte de mal , contre la vé-
rité. Car c'est ainsi qu'ils ont persécuté en tout 
temps ceux qui leur ont été envoyés comme pro-
phètes, pour leur faire du bien. 
v. 4. Le Seigneur ensuite alla dans une Syna-
gogue, pom· y enseigner au peuple sa Doctrine 
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céleste. A peine y fut-il entré, qu'un homme 
couvert de lèpre se prosterna devant lui, en di-
sant : 
Seigneur ! touche-moi seulement, et je serai 
guéri. 
Jésus lui dit : 
Je le veux. 
Et aussitôt, étendant la main, il toucha le ma-
lade, et dit : 
Sois guéri! Va te pré.senter aux prêtres, et offre 
pour ta guérison ce qu'ils ont prescrit de donner; 
car autrement ils ne te recevront pas : mais il 
faut qu'ils aient une preuve contre leur doctrine. 
v. 5. Dans ce moment un publicain, nommé 
Lévi, s'approcha du Seigneur Jésus-Christ, en 
lui disant: 
Seigneur ! j'ai préparé un festin dans ma mai-
son, à cause de ton nom : que veux-tu que je 
fasse encore? 
Suis-moi, lui répondit le Seigneur. 
Alors les Scribes et les Pharisien~ murmuraient, 
en disant aux disciples du Seigneur : 
D'où vient que vous mangez et buvez avec des 
publicains et des pécheurs? 
Jésus leur répondit .: 
Ce ne sont point ceux qui se portent bien qui 
ont besoin de médecin, mais ceux qui se portent 
mal. 
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Ce sont donc les malades, lui répliquèrent les 
Pharisiens ? Cependant nous voyons que Lévi se 
porte bien. 
C'est pourquoi le Seigneur Jésus-Christ leur 
dit : 
Ce sont les pécheurs que je suis venu appeler à 
la justice et non pas les justes. 
v. 6. Les Scribes lui démandèrent encore : 
D'ou vient que les disciples de Jean et ceux 
des Pharisiens jeûnent souvent, et que les vôtres 
mangent et boivent? 
I.e Seigneur Jésus-Christ leur répondit : 
Pel'sonne ne coupera un habit neuf, poul' mett1·e 
une pièce sm· un habit vieux; pei'sonne non plus 
ne met du vin nouveau oons de vieux tonneaux; 
cal' le vin nouveau romprait les vieux tonneaux, 
ct l'un et l'autre se perdraient. 
v. 7. Nous ne comp1·enons pas cela, lui répon-
dirent les Pharisiens. 
En conséquence, le Seigneur leur dit : 
Ma DocLI'ine céleste est neuve pour vous. EHe 
est un vin nouveau, que je donne poul' le royaume 
de Dieu que vous ne connaissez point. C'est pour-
quoi vous dites que votre doctrine vient de Moïse, 
et vous la compm·ez avec la mienne, comme les 
buveurs compai'ent le vin vieux au vin nouveau. 
C'~st pour ce motif que j'ai défendu à mes disci-
ples de vous suivre dans vos lois, dont vous étes 
vous-mêmes les auteurs. l\Iais la miséricorde de 
mon Père Céleste m'a envoyé pour apprendre aux 
hommes le chemin qui mène à la porte du ciel , 
par les royaumes des cieux. Il faut donc que je 
melle le vin nouveau dans des vaisseaux neufs : 
or, ces vaisseaux neufs sont mes disciples; et le 
nouveau vin, c'est ma Doctrine céleste, qu'on ne 
doit point mêler avec la vôtre. l\Ia Doctrine, qui 
vient de Dieu, qui est mon Père dans le ciel, est, 
ainsi que je l'ai dit, comme un habit neuf qu'ou 
ne doit point couper, pour rapiécer votre viel 
habit, qui est votre doctrine, et qui vient de la 
falsification des lois de Moïse par vos pères. 
Aussi l'Eternel a dit : Je suis rassasié de vos sa-
critlces bypocriles de moutons et de graisse de vos 
bœufs. Je veux au contrai1'e que Lu rompes ton 
pain, pour en donner à celui qui a faim, et que 
tu fasses venit' dans ta maison les affligés qui vont 
errants; que, quand Lu vois celui qui est nu, tu le 
couvres, et que tu ne te caches point de ta pro-
pre chair. Suivez donc cette doctrine, et partagez 
même votre dîner avec les pauvres. Et vous, vieux 
vaisseaux, vous serez sauvés par la miéricorde de 
Dieu, à cause de vot1'e miséricorde. 
v. 8. Sur ces entt'efaites, il survint des gens qui 
portaient un paralytique sur un lit, et qui cher-
chaient à le faire entrer dans la maison, pour le 
placer devant le Seigneur Jésus-Christ. Mais 1:~ 
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foule qui entourait la maison se pt·essait de telle 
sm·te, que personne ne pouvait y entt·er. Pom· 
lors, au moyen d'un trou qu'on pratiqua crans le 
toit d'une maison voisine, on descendit le ma-
lade au milieu de l'assemblée, devant le Seigneur, 
qui, voyant la foi des pat•ents du malade, dit au 
pat·alytique : 
Tes péchés te sont remis : lève-toi et marche. 
Aussitôt l'homme se leva, en présence de tous 
ceux qui étaient 1~. Au nombre des Scribes et 
des Phal'isiens il y en eut qui s'écrièrent : 
Que vient de dire celui-là ? N'est-ce pas le fils 
de l'homme qu'on appelle Joseph le charpentier? 
Comment peut-il oser blasphémer Dieu, qui seul 
peut remettre les péchés de l'homme? 
v. 9. Le Seigneur Jésus-Christ leur répondit: 
Sachez que celui que vous appelez fils de 
l'homme est Fils de Dieu, qui lui a remis entre 
les mains le pouvoir d'effacer les péchés sur la 
tet·re dont je suis le Maître; car toute puiss:mce 
m'a été donnée par mon Père Céleste. Mais nul 
de vous ne sait qui est le Fils que le Père, ni qui 
est le Père que le Fils, et celui à qui le Fils vou-
dra bien le révéler. 
Puis il dit au paralytique : 
Je t'ordonne d'emporter ton lit, et de t'en aller 
chez toi. 
Ce qu'il fit à l'instant. Tout le monde en fut 
élonné, et beaucoup de ceux qui avaient ~u et en-
tendu le Seigneur, crurent à lui, et le suivirent 
partout où il prêchait sa Doctrine céleste, se dé~ 
clarant hautement ses disciples. 
l'hapltre IV. 
v. 1. Jésus , en partant de là, passa par nu 
chemin qui tt·aversail des blés, ce qui donna 
l'occasion à ceux qui s'étaient déclarés ses dis-
ciples, d'arracher des épis. Ils les ft·ollaient entre 
les mains, el en mangeaient les g1·ains. Les Phat·i-
siens le voyant, demandèrent au Seigneur de le 
leur défendre; parce que, disaient-ils, de pareil-
les choses n'étaient point pet·mises le jom· du sab-
bat. Le Seigneur leur répondit : 
Gens aveugles ! comprenez donc que le !ils 
ùe l'homme, maitre de cc monde, est le maître 
aussi du sabbat. 
v. 2. D'' où vient donc, ajouta le Seigneul', que 
vous dites à volt;e frèt·e : laisse-moi ôter une 
paille de ton œil, vous qui ne voyez pas un c 
~· 
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poutre dans le vôtre? Hypocrites ! Otez premiè-
rement la poutre de votre œil, et alors vous son-
gerez à ôter la paille de l'œil de votre frère. 
Depuis quand Dieu a-t-il défendu de manger 
lorsqu'on a faim? Hypocrites! Vous avez bien 
anéanti le commandement de Dieu pour faire 
garder votre tradition! Conducteurs aveugles ! 
Ecoutez donc plutôt la parole de l'Eternel, et 
prêtez l'oreille à la loi de notre Dieu, à l'effet 
de mellre en pratique ce que Dieu lui -même a 
prescrit; c'est-à-dire, d'étre charitables envers les 
autres. En conséquence, ne jugez point, afin de 
n'être point jugés; et sachez que l'arbre qui 
porte de mauvais fruits, n'est pas un bon arbre. 
Par la même raison, l'homme qui est bon, tire 
de bonnes paroles du bon fond de son cœur; 
mais le méchant en tire de mauvaises, parce que 
son cœur est méchant; car c'est de l'abondance 
du cœur que la bouche parle. Je vous dis en vé-· 
rité: ce sont vos paroles qui rendront témoi-
gnage de vos œuvres, et l'on reconnaîtra l'arbre 
à son fruit. Or, puisque vous êtes si méchants en 
paroles, comment pouvez-vous porter de bons 
fruits? En vérité, en vérité je vous dis, que de 
nu~me qu'on ne cueille point de figues sur les 
épines, ni de raisins sur un buisson ; il est aussi 
vrai que les hypocrites ne verront pas le royaume 
des cieux, mais qu'ils seront condamnés par leurs 
œ\lvres. 
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v. 3. Pour vous, qui vous dites être mes dis-
ciples, soyez miséricordieux comme notre Père 
Céleste est miséricordieux. Aimez vos ennemis ; 
faites du bien à ceux qui vous haïssent; bénis-
sez ceux qui vous maudissent, et priez pour ceux 
qui vous calomnient; car c'est le calomniateur 
lJUi sera maudit devant le tribunal de Dieu, s'il 
ne fait pas pénitence avant sa mort, en réparant 
le mal qu'il a occasionné par sa langue remplie 
d'un poison mortel. Priez pour celui-là, parce 
que sa condamnation par ses œuvres sera terrible 
au jour du jugement. 
v. 4. Donnez, et on vous donnera. On versera 
dans votre sein une mesure pleine, bien pressée; 
et ap1·ès qu'elle aura été secouée, elle se répan-
dra encore par-dessus les bor·ds; car on se sei'-
vira pour vous de la même mesure dont vous VO'US 
serez servis. Donnez donc à qui vous demande; 
n'évitez point les pauvr·es, el faites à n'importe 
qui, ce que vous voulez que les autres fassent 
pour vous. 
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Claapltre v. 
v. 1. Le Seigneur Jésus-Christ choisit alors 
pm·mi ses disciples douze d'entre eux, pour té-
moins de sa passion : et dès qu'il les eut choisis, 
il leur dit : 
Le temps est pr·oche où il faut que le fils de 
l'homme souffre beaucoup: il sera condamné des 
Anciens, des Prêtres et des Scribes attachés au sa-
cerdoce des Juifs, par lesquels il sera mis ensuite 
à mort. Ils ne savent tuer· que le fils de l'homme; 
quant au Fils de Dieu, il ressuscitera, et il vous 
paraîtra dans sa gloire, le troisième j.our. Vous 
ne comprenez pas le sens de ces paroles mainte-
nam; mais après ma résurrection, je remeur·ai 
entre vos mains mon Evangile, contenant toute 
ma Doctrine céleste. Ce doit être mon testament, 
lo première pier·re, sur laquelle je bâtirai mon 
Eglise, et les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre elle. En vérité, en vérilé je vous 
dis. que les cieux et la terre se perdront plutôt; 
mais mes paroles ne se perdront point. Vous ne 
eomprenez pos dans ce moment ma Doctrine 
céleste; mais apt·ès ma résurrection, je vous 
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donnerai la clef et la vertu de conduire au 
royaume des cieux tous ceux qui croient à moi , 
et qui, par leur foi, pratiqueront envers leurs 
semblables tous les préceptes prescrits dans mon 
Evangile. C'est pourquoi je vous ai choisis, pour 
être témoins en tout temps et pour l'avenir, et dès 
aujourd'hui vous ne me quitterez plus, jusqu'à ce 
que tout ce qui est écrit, soit accompli. 
v. 2. Ne croyez point que je vous aie choisis 
pour vous distinguer, et parce que vous seriez 
meilleurs que les autres qui m'ont suivi jusqu'ici. 
Non, vous ne J'avez été que parce qu'il doit en 
être ainsi, selon la volonté de mon Père Céleste, 
qui m'a envoyé pour sauver ceux qui se sont 
perdus, et ceux qui se perdraient encore jusque 
dans les siècles des siècles; car les uns et les 
autres ne peuvent se sauver que par la pratique 
des vertus évangéliques. En vérité, en vérité je 
vous dis, que ces vertus, et ces vertus seules, 
pratiquées purement, mènent par la justice de 
Dieu, mon Père Céleste, au véritable bonheur 
ici-bas et à la vie éternelle des bienheureux. 
v. 3. Le Seigneur Jésus-Christ déclara en même 
temps à tous ses disciples, et en face de tout le 
peuple qui se trouvait là, qu'il fallaitallet'à Jérusa-
lem même, pour y enseigner sa Doctrine céleste au 
Temple, sous les yeux du sacerdoce des Juifs, 
des Anciens, des Scribes et des Pharisiens, qui 
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le feraient mourir à celle occasion. Alors Simon, 
appelé Pierre, s'approchant du Seigneur Jésus-
Christ, lui adressait des reproches, en disant: 
Pourquoi veux-tu faire de pareilles choses? Il 
est imprudent d'aller à Jérusalem, et c'est se 
perdre. Restons ici; nous pouvons nous dresser 
des tentes; le peuple viendra à nous, et il ne nous 
manquera rien. 
Tais-toi, Satan, lui répondit le Seigneur Jésus-
Christ; car tu ne gotîtes pas ce qui est de Dieu, 
mais bien ce qui est de l'homme. 
v. 4. Plusieurs de ses disciples lui dirent en-
core: 
Seigneur, si tu vas à Jérusalem prêcher la vérité 
et la justice de Dieu, cet enseignement va mettre 
le feu partout; et nous ne sommes pas assez fot·ts 
pour nous défendre. 
Le Seigneur leur répondit: 
Ne craignez rien, petit troupeau. Toutefois 
pensez-vous que ce soil la paix que je suis venu 
apporter aux injustes sur la terre? Non, je vous le 
dis : c'est la division; et désormais dans une fa-
mille de cinq personnes, deux s'attacheront à ma 
Doctrine céleste, et trois seront contre moi. C'est 
pourquoi le père sera contre le fils, et le fils 
contre son père : la mère contre sa fille, et la 
fille contre sa mère; la belle-fille contre sa belle-
mère, et la belle-mère contre sa belle-fille; les 
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serviteurs contre les mattres, eL les mattres contt'e 
leurs serviteurs; et c'est alors que le royaume 
de Dieu commencera par la force sur la terre. 
Aussi dans ce temps de la tribulation, les ennemis 
de la justice de Dieu m'accuseront d'avoir apport~ 
le feu sur la terre. Or qu'est-ce que je souhaite , 
sinon qu'on l'allume? Car il faut que ce que les 
prophètes ont dit, s'accomplisse. 
v. 5. Après cela, le Seigneur Jésus-Christ 
nomma encore soixante et douze autres disciples, 
et les envoya deux à deux devant lui, dans toulea 
les villes el dans tous les lieux où lui-même de-
vait passer. 
Allez, leur dit-il, m'annoncer partout où vou5 
passerez. Racontez partout ce que vous avez vu, 
et ce que vous avez entendu de moi, afin qu'on 
fasse auention. Déjà la moisson est grande; mai5 
le nombre des ouvriers est petit. 
En conséquence, partout oit le Seigneur Jésus-
Christ passa, les habitants parcourant toute la 
contrée, apportèrent les malades, même jusque 
sur des lits, dans tous les lieux où ils entendaient 
ùire que le Seigneur était. La foi était si grande, 
qu·en quelque endroit qu'il vlnt, soit bourg, vil-
lage ou ville , on mettait les malades au milieu 
des places publiques, et ceux qui se trouvaient en-
core en état de marcher, Je priaient de leur lais-
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ser seulement toucher le bord de sa robe, et tous 
étaient guéris. 
Chapitre VI. 
v. 2. Ensuite le Seigneur Jésus-Christ, prenant 
les douze disciples avec lui, se rendit à Jérusa-
lem, oil il demeura secrètement jusqu'au sabbat, 
jour auquel il entra dans le temple. On y prêchait 
le peuple sur les sacrifices qu'on devait fourni•· 
au sacrificateur, pour qu'il fit propitiation pom· 
le pécheur, ainsi qu'il est écrit dans les lois de 
Moïse : tt Le sacrificateur fm·a propitiation pour 
le péché qu'il aura commis, et il lui sera par-
donné. '> 
v. 2. Le Seigneur .lésus-Chl'ist se leva aus-
sitôt: 
Hypocrites! leur dit-il, falsificateurs des véri-
tables lois de Moïse! pourquoi tlécla•·ez-vous que 
c'est pour l'Eternel, qu'en raison des péchés, il 
faut apporter des offrandes odoriférantes, que 
rous mangez vous-mêmes, dans le temple du Sei· 
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gnem·, qui est devenu par votre imposillt'e une 
caverne de voleurs ? 
v. 3. A ces mots, les Pharisiens et les An-
ciens se levaient, et mellaient sous les yeux du 
Seignem· Jésus-Christ une loi de !eue façon , où 
il est dit : 
c< L'Eternel parla aussi [t Moïse, disant: quand 
quelque personne aura commis un crime et un 
péché, elle délivrera une offrande à l'Eternel pour 
son délit, savoir : un bélier sans défaut, selon 
l'estimation que tu feras d'après le sicle d'argent 
du sanctuaire. Elle ajoutera en outre uu cin-
quième, et elle le donnera au sacrificateur, qui, 
par le bélier de l'offrande pour le délit, fera pro-
pitiation pour elle; et il lui sera pardonné.)) 
v. 4. Le Seigneur Jésus-Christ leur dit : 
Voici une loi dont vous êtes vous-mêmes les 
aUteurs; et vous en avez~ fait encore bien d'au-
tres, à cause de votre imposture. En efl'et, lors-
que l'Eternel a parlé à Moïse, il a dit: quand 
quelque personne aura péché, en commettant 
une iniquité contre :son prochain , soit pour 
un dépôt, soit pour un objet qu'on aura mis 
entre ses mains; ou quand elle aura spolié ou 
trompé son prochain; ou si elle a trouvé une 
chose qui était perdue, et qu'elle mente à ce 
sujet; ou si elle jure faussement au sujet de quel-
qu'une de ces circouslances, qu'il arrive à l'homme 
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d'avoir à se reprocher, ce qui ne peut se f<'lire 
sans péché; s'il survient donc que quelqu'un soit 
trouvé coupable, il rendra la chose qu'il aura 
ravie, ou ce qu'il aura usurpé pa1· tromperie, ou 
le dépôt qui lui aura été confié, ou l'objet perdu 
qu'il aura trouvé, ou tout ce à l'occasion de quoi 
il aura juré faussement. Il restituera le principal, 
eL il ajoutera une cinquième partie en sus, pour 
celui à qui est due la restitution, et non pas pour 
vous, falsificateurs des lois de Dieu. Car il est 
dit : (( Le coupable restituera et paiera le cin-
quième ordonné à celui auquel il aura porté pré-
judice, le jour méme qu'il sera déclaré cou-
pable.)) Ce n'esl donc pas à vous qu'appartient 
ce cinquième, hypocrites, qui pm· votre doctrine 
fermez aux hommes le royaume des cieux; et 
vous, vous n'y entrez poi·nt. 
v. 5. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens 
hypocrites 1 qui vous faites payer pour vos lon-
gues prières, el qui, en faisant croire aux aveu-
gles que vous pouvez effacer l'iniquité des hom-
mes devant l'Eternel, dévorez les maisons des 
veuves ! Scribes et Pharisiens hypocrites ! vous 
nétoyez le dehors de la coupe et du plat, et vous 
passez votre boisson, pour ne pas avaler un mou-
cheron ; mais par votre culte inventé dans l'intèrêt 
de votre cupidité, vous avalez les biens des or-
phelins, en bœufs, en béliers, en brebis et en 
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veaux, que vous prétendez sacl'ifier à l'Eternel, 
pour les péchés de leurs parents ! hypocrites, Pha-
risiens aveugles! Faites propitiation pour vous-
mêmes, et nétoyez votre dedans; car vous êtes 
pleins Je rapines et d'ordure. C'est pourquoi 
vous ressemblez à des sépulcres blanchis, dont 
le dehors paraît beau aux hommes, quoique le 
dedans soit rempli d'ossements de morts et de 
toute sorte de pourriture. 
v. 6. C'est ainsi que, par l'hypocrisie de vos 
longues prières, vous semblez gens de bien aux 
hommes aveugles et aux ignorants; mais au de-
dans vous ~tes remplis d'iniquités. Ah ! race de 
vipères! comment éviterez-vous d'être cond:vn-
nés à l'enfer? 
Le Seigneur Jésus-Christ se tournant ensuite 
vers le peuple, lui dit: 
Et vous, pauvres aveugles ! ne voyez-vous pa<> 
qu'on vous trompe? N'est-il pas évident que les 
vendeurs des bêtes que voilà dans le temple bâti 
par vos pères, pour y louer Dieu leur Père et 
votre Pére Céleste, sont d'accord avec les sacri-
ficateurs, qui rejettent vos bêtes prises du milieu 
de vos lroupe:mx? Ils disent qu'elles ont des 
défauts, qui les rendent impropres à être sacri-
fiées à l'Eternel, et vous forcent, par celle ruse, 
de les vendre au plus bas prix à leurs complices, 
selon la taxe du sacrificateur. On vous fait payer 
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ù ces complices un cinquième de plus, sous pl·é-
texte d'acheter d'eux une autre bête, qui n'est 
pas meilleure que la vôtre, que vous avez prise 
dans vos troupeaux. Ne voyez-vous pas que 
ces mêmes bêtes que le sacrificateur a rejetées 
aujourd'hui comme étant immondes, seront ven-
dues demain à un autre qui vient ici pour être 
purifié, ou changées sous la même condition d'un 
cinquième, selon la taxe du sac1·ificateur menteur, 
qui accepte aujourd'hui comme ~ur ce qu'il a 
rejeté hier comme immonde? Ne voyez-vous 
point que ce culte qu'on appelle service de Dieu 
n'est qu'un trafic des hommes, qu'ils ont inventé 
à leur avantage et à vos dépens? 
v. 7. Gens aveugles! si vous avez occasionné 
du tort à votre prochain, allez promptement le 
trouver, pour vous réconcilier avec votre frère: 
accordez-vous au plus tôt avec lui, ainsi qu'avec 
tons ceux qui vous en veulent, à cause de votre 
iniquité. Rendez ce que vous avez pris à celui à 
qui vous l'avez pris injustement; et lorsque celui 
à qui \'ous aurez porté préjudice vous aura par-
donné, votre Père Céleste aussi vous pardonnera. 
Car vous vous êtes réconciiiés avec votre frère; 
et celui qui vit en bonne intelligence avec son 
frère, n'a point besoin de purification de la part 
de l'homme, qui est pécheur lui-même. En vé-
rité, en vérité je vous dis, que mon Père Céleste 
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ne -dem:mde ni vos bœufs, ni vos brebis, ni vos 
béliers, ni vos veaux. Il demande au contraire 
que vous soyez miséricordieux les uns envers les 
autres; parce que quiconque fm·a miséricorde, 
recevra miséricorde ; et qui que ee soit qui aura 
de la charité, p:u·aîtra pur devant Dieu, votre Père 
Céleste, même avec ses péchés, charnellement 
attachés au corps de l'homme. 
v. 8. Ceux qui entendaient la doctrine du Sei-
gneur Jésus-Christ, admiraient ce qu'il disait; 
et le peuple, indigné de l'imposture des sacri-
ficateurs, chassa hors du temple les vendeurs, les 
changeurs, de même que tous les gens de trafic. 
Les Anciens et les Pharisiens ameutèrent alors 
leurs partisans, pour faire lapider le Seigneur, 
qui se déroba à leurs yeux, et se retira à Ca-
pharnaüm. 
Chapitre Vl,I. 
v. 1. Les Anciens et les Pha•·isiens vinrent l'y 
trouver, dans les Synagogues où il prêcllait, non 
pas pour l'entendre, mais pour s'oppo-.~r à sa 
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Doctrine céleste. Voulant en conséquence mon-
trer au peuple que c'était un homme qui ne r·es-
pectait point leurs lois, ils lui demandèrent : 
Pourquoi tes disciples ne jeûnent-ils point, et 
pourquoi transgressent-ils la tradition des An-
ciens? 
Le Seigneur leur répondit : 
Hypocrites ! c'est justement de vous qu'Isaïe a 
parlé, lorsqu'il a dit : « Ce peuple m'honore des 
lèvres; mais leur cœur est hien éloigné de moi. >• 
Dites-moi donc pourquoi vous-mêmes, vous trans-
gressez les commandements de Dieu, et qu'est-ce 
I]Ue votre jeûne? 
v. 2. Apprenez donc ce que si~nifie: <<Je veux 
la miséricorde et non pas le sacrifice. n Ramassez 
lies richesses non pas pour la terr·e, mais plutôt 
pour le ciel; el si vous voulez bien comprendre 
ce que c'est que jeûner, le voici : Lorsque votre 
table fait des craquements sous le poids de vos 
riches et magnifiques dîners, invitez à s'asseoir à 
votre place les pauvres, les gens perclus de leurs 
membres, les boiteux, les aveugles, les orphelins 
it les pauvres vieillards à cheveux blancs, trem-
blants et courbés par la misère. Voilà ce que 
c'est que jeùner, hypocrites! Voilà les offrandes 
hien parfumées que Dieu vous demande, et qui 
sont véritablement agréables à votre Père Cé-
leste. 
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,-, 3. En vérité, en vérité, je vous dis, qu'il 
Yiendra un jour où je vous dirai : J'ai eu faim, 
et vous ne rn 'avez point donné à manger; j'ai eu 
soif, et vous ne m'avez point donné à boire; je ne 
sava;s oü loger, et vous ne m'avez point recueilli 
chez vous ; je manquais de vêtements, et vous ne 
m'en avez point donné; j'étais malade ct en pri-
son, et vous ne m'avez point visité. Je vous le dis 
en vé1·ité : toutes les fois que vous avez manqué 
de pratiquer ces œuvres de charité envers l'un 
des plus petits des hommes, ou envers un pauvre 
quelconque, vous avez manqué de le faire à Dieu 
lui-même, qui m'a envoyé pour vous annoncer le 
•·oyaume des cieux. 
v. 4. Lorsque le Seigneur Jésus-Christ parlait 
ainsi, une pauvre femme, élevant la voix, lui dit : 
Heureux les flaucs qui vous ont porté ! Heu-
reuses les mamelles que vous avez sucées ! 
Plutôt, reprit le Seigneur Jésus-Christ, heureux 
ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui la 
mettent en pratique! 
En même temps Joseph et sa femme Marie, 
ayant su ce qui s'était passé à Jérusalem, vinrent, 
avec leurs autres enfants, pour se saisir de lui, 
déclarant hautement qu'il étnit hors de son bon 
sens; cat• ni l'un ni J'autre ne croyait en lui, ni à 
sa mission céleste. 
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Uhapitre VIII. 
v. 1. Pour lors les Pharisiens et les Docteurs 
de la loi lui demandèrent, pour se moquer de lui: 
Bon Maître, quand est-ce que vient le royaume 
de Dieu? 
Hypocrites! reprit le Seigneur, pourquoi m'ap-
pelez-vous bon? Il n'y a que Dieu qui soit bon, 
et c'est là votre bonheur : car, sans la bonté de 
mon Père Céleste, il y a déjà long-lemps que vous 
n'existeriez plus. Cependant, quoique vous soyez 
pires que les gens de Sodome et de Gomorrhe, 
encore une fois, par la miséricorde du Seigneur 
votre Dieu, vous pouvez vous sauver. Faites donc 
pénitence, parce que le royaume de Dieu est 
déjà au milieu de vous : pourtant il ne viendra 
point avec des marques éclatantes, et on ne dira 
point le voici, ni le voilà; car le royaume de 
Dieu est semblable à de la graine de sénevé. 
C'est une des graines les plus petites, et qui 
pousse presque inaperçue au commencement, 
mais qui peu à peu devient une des plus grandes 
plantes, de sorte que les oiseaux dn ciel viennent 
se percher sur ses branches. 
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v. 2. C'est ainsi que le royaume de Dieu a 
déjà commencé sur la terre, par la semence du 
Fils de Dieu, et cell:e semence est la Doctrine cé-
leste. Mais par l'effet de la méchanceté des hom-
mes, celle semence est semblable à la semence 
d'un homme, qui avait semé de bon grain dans 
son champ. Or, il arriva que pendant le lemps du 
sommeil, son ennemi vint, et sema de l'ivraie 
parmi le froment. Quand l'herbe fut grande, et 
qu'elle eut jeté des épis, l'ivraie parut aussi. Sm· 
quoi les serviteurs du maÎtre vinrent lui dire : 
Seigneur, n'avez-vous pas semé de bon grain dans 
votre champ? D'où vient donc qu'il s'y trouve de 
l'ivraie? 
v. 3. C'est un ennemi qui a fait cela, répondit 
le maltre; et ses serviteurs reprirent: Voulcz-
"ous que nous allions la cueillit·? Non, dit-il, de 
peur qu'en cueillant l'ivraie, vous n'm·rachiez en 
même temps le fr·oment. Laissez croître l'un et 
l'autre jusqu'à la moisson : alors je dirai aux 
moissonneurs : Cueillez premièrement l'ivraie, et 
liez-la en petites ger·bes, mais ramassez le fro-
ment dans mon grenier. 
Et si vous voulez bien comprendre cette para-
bole, c'est moi qui suis le maîti·e qui sème, le 
champ est Je monde, et la méchanceté des hom-
Dles est l'ivraie, semence de l'esprit malin qui est 
en vous et parmi vous. C'est pourquoi vous tous, 
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vous êtes semblables à la terre qui reçut la se-
mence d'un semeur qui alla semer. Lorsqu'il se-
mait, une partie du grain tomba le long du che-
min, et les oiseaux vinrent, qui le mangèrent. Une 
autre partie tomba sur des endroits pierreux, où 
le grain avait peu de tet·re. Il leva d'abord ; mais 
quand le soleil eut paru, le hâle brûla l'herbe, et 
elle sécha faute de racines. Une autre partie LOmba 
au milieu des épines; les épines crûrent et l'é-
touffèrent. Une autre pat·tie tomba dans de bonne 
terre, et les grains t'apportèrent, l'un cent, l'au-
tre soixante, et plusieurs autres, trente. Il en est 
de même avec les hommes. Celui qui entend m:~ 
Doctrine céleste, et ne la met pas en pratique, est 
comme la tetTe pierreuse qui a reçu la semence : 
il ne porte pas de feuil, à cause de son cœm· de 
roche envers son semblable. ' 
v. 4. L'autt·e partie tombée dans les épines, 
marque ceux qui CI'Oient d'abord; mais leurs pas-
sions et leur iniquité, croissant de jour en jom· 
comme des épines, étouffent ce qu'ils ont reçu, 
et la semence est perdue pour eux, aussi bien que 
pour ceux que représente celle tombée le long 
du chemin; car ceux-là, à cause de leur esprit 
grossier, ont des oreilles sans entendre et des 
yeux sans voir. Quant à la semence tombée dans 
une bonne terre, elle marque ceux qui mettent 
en pratique les commandements de Dieu, mon 
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Père Céleste; et celui qui a reçu la charilé par 
ma doctrine, t•appot·tera cent. Celui qui ne suit 
pas en toutes choses mes prescriptions, selon la 
volonté de mon Père, qui m'a envoyé, pour le 
faire connaître aux hommes, ne rapportera que 
soixante : et ceux qui , tout en connaissant le 
bien, n'en fout pas moins du mal à leur prochain, 
ne porteront que trente. Pourtant tous ces der-
niers seront appelés dans le royaume des Cieux ; 
mais chacun y recevra suivant son mérite. Que 
celui qui a des oreilles pour entendre , entende ! 
Ultapitre IX. 
v. 1. Pom· lors, les disciples du Seigneur Jé-
sus-Christ lui demandèrent : 
Pourquoi parles-tu toujours en paraboles t 
Le Seigneur leur dit : 
Je parle en paraboles, pour faire comprendre 
des choses, qui, depuis la création du monde, ont 
été cachées aux hommes; car, c'est dans ce but 
que j'ai été envoyé. Or, si je ne parlais pas en 
paraboles, selon Je langage ùe ce monde, ()n ne 
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com1wendrait rien : je ne vous parle donc en pa. 
raboles, qu'afin d'être compris. 
,, . 2. Je vous dis en vèt·ité, que plusiem·s pro-
phètes et plusieurs justes ont souhaité de voir cc 
que vous voyez, et ne l'ont pas vu; d'entendre ce 
que vous entenrlez, ct ne l'ont pas entendu. Vous 
donc, écoutez bien ce que je vous dis : car tout 
méchants que vous êtes, vous êtes heureux de 
voir avec vos yeux el d'entendre avec vos oreilles 
ce que les jnstes n'ont ni vu ni entendu. Soyez 
doue attentifs, afin qu'au jour de la résurrection 
générale, il ne vous arrive pas dans le royaume 
des Cieux ce qui arriva aux méchants ; car lù ils 
seront traités comme les poissons pris par un pê-
cheue dans un filet qui en ramasse de toutes sor-
tes. Quand il est plein, les pêcheurs le tirent, et 
s'asseyant sur le rivage, ils mellent les bons i1 
parl dans des vaisseaux, et jettent dehors ceux 
qui sont mauvais. Il en sera de même à là con-
sommation des siècles, oil les anges se sépare-
ront d'avec les méchants, qui seront là oil l'on 
pleurera et où l'on grincera des dents; par·ce 
que leurs œuvres les suivrout, et que le ver ron-
geur ne meurt point. Pour vous, qui vous dites 
être mes disciples, soyez donc charitables, afin 
qu'un pareil sort ne vous arrive point. 
v. 3, En ce moment une personne s'appro-
chant, lui dit.: 
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Bon Maître, qu'ai-je à faire pour obtenir la Yie 
éternelle? 
Jésus-Christ répondit : 
Pourquoi m'appelez-vous bon? Ne savez-von~ 
pas que Dieu seul est bon? Et je vous dis eu vé-
rité, que c'est par un effet de sa bonté qu'il m'a en-
,·oyé aux hommes, pour leur enseigner les com-
mandements qu'il faut garder, si rou veut mé·ri-
ter la vie dans Je royaume des Cieux. 
Lesquels? reprit la personne. 
Jé:,us répartit : 
Vous ne commellrez point d'homicide; vous 
ne ferez point d'adultère; vous ne déroberez 
point, et vous ne porterez point de faux témoi-
gnage contre qui que ce soit; mais vous honore-
rez vos pères et mères, ct vous aimerez votre 
prochain comme vous-mêmes. 
v. 4. Le jeune homme répliqua : 
J'ai gardé tous ces préceptes dès ma jeuuesse : 
que me manque-t-il encore? 
Jésus, se tournant vet·s ceux qui l'entouraient~ 
leur dit: 
Ecoutez bien ceci. Un maitre, voulant faire un 
voyage, confia son bien à ses serviteurs; ct don-
nant à l'un cinq talents, à l'autre deux, et au troi-
sième un , il leur dit : Ayez soin de ce que je 
vous confie, pour que chacun reçoive sa t·écom-
pense selon son mérite. Il partit aussitôt apt·ès. 
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v. 5. Celui qui avait reçu cinq talents, s'en 
alla, les fit valoir, et en gagna cinq autres. Pa-
reillement celui qui en avait reçu deux, en gagna 
deux, mais celui qui n'en avait reçu qu'un, enfouit 
l'argent de son maître. Long-temps après le maî-
tre revint, et se mit à compter avec ses serviteurs. 
Celui qui avait reçu cinq talents étant venu, en 
présenta cinq autres, et dit : Seigneur, vous m'a-
vez donné cinq talents ; en voilà cinq de plus que 
fai gagnés. Son maître lui dit : Bon et fidèle ser-
viteur, puisque vous avez été fidèle dans peu de 
choses, je vous donnerai un grand bien à gouver-
ner : entrez dans la joie de votre seigneur. 
Celui qui avait 1·eçu deux talents vint ensuite, 
et dit: Seigneur, vous m'avez donné deux talents; 
en voilà deux de plus que j'ai gagnés. Son maître 
lui dit: Bon et fidèle serviteur, puisque vous avez 
été fidèle dans peu de choses, je vous donnerai à 
gouverner un grand bien. Entrez donc aussi dans 
la joie de votre seigneur. 
Celui qui n'avait reçu qu'un talent, étant venu 
à son tour, dit: Seigneur, je sais que vous êtes 
un homme rigide; c'est pourquoi je suis allé en-
fouir ce que vous m'aviez confié. -Méchant et in-
juste serviteur, vous saviez que je suis rigide : 
pourquoi n'avez-vous pas confié mon bien à un 
autre , pour le faire valoir à son profit? Car celui 
qui ne sait pas utiliser ce que son seigneur lui a 
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confié, mérite qu'on lui ôte ce qu'il a, el qu'on le 
donne à celui qui a déjà. Alors le maître ordonna 
de lui ôter son talent, et de le donner à celui qui 
en avait dix. 
C'est ainsi que mon Père Céleste veut que celui 
à qui il a donné beaucoup1 fasse beaucoup de bien 
aux pauvres, qui n'ont rien en partnge que la mi-
sère: et c'est de la sorte que celui à qui mon Père 
Céleste a confié cinq talents, doit en gagner cinq 
autres, par la charité envers son prochain. Que 
celui qui en a deux, ne dise donc pas : Je ne puis 
faire comme les riches; et que ccl ni qui a reçu 
un talent ne dise pas.,; Je ne peux rien f:.~ire que 
conserver ce que j'ai reçu. Car en vérité je vous 
dis, que celui qui possède deux deniers, et qui 
les donne par charité à quelqu'un plus pauvre 
que lui, a gagné pour lui cinq talents dans le 
royaume des Cieux. 
v. 6. Quand le Seigneur Jésus-Christ eut fini 
ce discours, il se tourna vers le jeune homme et 
lui dit: 
Si vous voulez être parfait, et puisque vous 
ignorez pourquoi votre Père Céleste vous a donné 
tant de bien, imitez l'exemple que je viens de 
vous citer. Metlez votre bien entre les mains des 
pauvres : ceux-ci sauront gagner des talents, en 
faisant la charité aux autres pour vous; venez en-
suite et suivez-moi, et vous aurez la vie éternelle 
dans le royaume des Cieux. 
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v. 7. Le jeune homme, ayant entendu ces pa-
r·oles, s'en alla tout triste; car il possédait de 
gr·ands biens. Le Seigneur alors, s'adressant à 
ses disciples, leur dit : 
Voilà un serviteur inutile, qui prétend avoir 
gardé lous les préceptes. J'ai voulu lui donner ce 
qu'il n'a pas, et que par la charité il fût dans l'a-
bondance. Mais paree qu'il n'a pas de charité, on lui 
ôtera même ce qu'il a en mérite pour avoir gardé 
tous les préceptes, excepté la charité. Il est bien 
difticile à celui qui manque de charité d'entr·er 
Jans le royaume des Cieux. En effet, nul servi-
teur ne peut s~r·vir deux maîtres; car, ou il haïra 
l'un et aimer·a l'autre; ou, s'il s'allache à celui-ci, 
il mépl'isera celui-là. Donc vous ne pouvez servir· 
Dieu et le démon des richesses : car là où est 
votr·e lrésor, là est aussi votre cœur. Par consé-
quent quiconque s'auache aux l'ichesses terres· 
tres, étouffe dans sou cœur la miséricorde et la 
charité. Or, comment celui qui n'a pas ùe cha. 
ri té pour· les pauvres d'entre le prochain, peut-il 
ser·vir Dieu qui veut la miséricorde? C'est pour-
quoi il est plus aisé qu'un chameau passe par 
le trou d'une aiguille, qu'il ne l'est qu'un homme 
riche et sans char·ité entre dans le royaume des 
Cieux. C'est ainsi que plusieurs des premiers ici-
bas seront les derniers dans le royaume des Cieux, 
et que plusieurs qui sont considérés comme les-
derniers, seront les premiers. 
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v. 8. Ses disciples prenant alors la parole, lut 
dirent : 
Tu vois que nous avons tout quillé pour· te 
suivre; quelle sera donc notre récompense? 
Le Seigneur leur répondit: 
Je vous dis en vérité que quiconque à caùse de 
moi, et par son attachement à la doctrine de mon 
Père Céleste, aura quitté ou perdu ici-bas ses frè-
res ou ses sœurs, son père ou sa mère, sa femme 
ou ses enfants, ou ses héritages, recevra le cen-
tuple dans le royaume des Cieux, et possédera la 
vie éternelle. 
v. 9. Ils se disputaient ensuite sur la question 
de savoir lequel d'entre eux serait le plus grand 
dans le royaume des Cieux; car·, disaient-Hs, nous 
avons été les premiers pour porter toutes· les 
peines avec lui; il faut donc que pour ce motif 
nous soyons récompensés plus que les antres qui 
viendront après nous. 
v. 1 0. Le Seigneur leur dit : 
· Mon Père Céleste vons récompensera comme 
lit un père de famille qui sOI'tit de grand matin, 
afin de prendre à la journée des ouvriers pour 
sa vigne. Lorsqu'il eut fait marché avec ces der-
niers, à un denier d'argent par jour, il les envoya 
à sa vigne pour y travailler. Etant sorti trois heures 
plus tard, il en vit sur la place d'autres qui étaient 
oisifs; il leur dit: Allez-vous-en aussi à ma vigne, 
et je vous donnerai ce que vous mériterez. Or 
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\'. Il. Il sortit encore vers la sixième et la neu-
vième heure, et il en usa de même que la première 
fois. Enfin il sortit vers la onzième, et en ayant 
trouvé qui se tenaient là, il leur dit : Pourquoi 
restez-vous ainsi tout le jour à ne rien faire? Ils 
lui répondirent: C'est que personne ne nous a 
pris. En conséquence il leur dit : Allez·vous-en 
aussi à ma vigne; et ils y allèrent. 
v. 12. Or, le soir étant arrivé, le maitre de la 
vigne dit à son receveur : Fais venir les ouvriers 
et paie-les depuis les derniers jusqu'aux pre-
miers. Ceux Jonc qui étaient venus sur la on-
zième heure, s'étant approchés, reçurent chacun 
un denier. Ceux qui avaient été les premiers au 
travail, crurent qu'ils recevraient davantage; mais 
ils ne reçurent eux-mêmes chacun que son denier. 
Voyant cela, ils murmuraient en disant: Ces der-
niers n'ont été qu'une heure au travail, et tu les 
as payés autant que nous, qui avons porté le poids 
du jour eL de la chaleur. Le maître leur répondit: 
Mes amis, je ne vous fais point de tort : n'êtes-
vous pas convenus avec moi d'un denier, et ne 
m'est-il pas permis de faire ce que je veux? 
Est-ce que vous avez l'œil malin, parce que je 
suis bon? 
v. 13. C'est ainsi, dit le Seigneur Jésus-Christ, 
que mon Père Céleste récompensera ceux qui 
feront sa volonté. Ne soyez donc pas malins en-
vers vos frères; mais soyez innocents ce1mme les 
enfants; car je vous le dis en vérité, si vous ne 
changez pas, et si vous ne devenez pas comme 
des enfants, vous n'entrerez point dans le royau-
me des Cieux. 
v. U:. Pour lors les disciples du Seigneur se 
demandaient entre eux, et disaient: 
Comment devenir comme un enfant, puisque 
nous sommes avancés en âge ? 
Là-dessus le Seigneur prit un enfant orphelin 
qui était là, mangeant du pain qu'il avait, el il lui dit: 
Mon enfant, donne-moi ton pain, car j'ai faim. 
L'orphelin lui douua aussitôt tout ce qu'il a\·ait. 
Le Seigneur levant les yeux en ce moment sur ses 
disciples, leur dit à haure voix : 
Je vous dis eu vérité, que quiconque recevra 
un enfant en mon nom, sera considéré grand dans 
le royaume des Cieux; car quiconque reçoit en 
mon nom un enfant tel que celui·ci, c'est moi-
même qu'il reçoit: et quiconque veut me rece-
voir, doit, avant tout, devenir innocent comme les 
enfants; car nul ne peut être uni à moi, ni à mon 
Père Céleste, avant d'être comme les enfants. 
v. 15. A ces paroles oa lui présenta tous les 
petits enfants qui étaient là, afin qu'il mît les 
mains sur eux. Mais ses disciples les rebutaient. 
Alors le Seigneur, levant la main droite, leur dit : 
Laissez ces petits enfants , et ne les empêcher; 
t!Ti-
po-int de venir à moi; car c'est à leurs semblables 
que le royaume des Cieux appartient. 
v. 16. Après ce discours du Seigneur, ses dis-
ciples dirent: Qui donc pourrait entrer dans son 
royaume? Car ils n'avaient point compris le sens 
des paroles du Seigneur. Il se tourna donc de 
nouveau vers eux, pour les éclairer; c'est pour-
quoi il leur dit: 
En vérité, en vérité je \'OUS Je dis : il viendra 
un jour oit les gens d'iniquité m'appelleront: Sei-
gneur ! Seigneur! mais je leur répondrai : J'ai eu 
faim, et vous ne m'avez pas donné à manger ! 
J'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire! 
Je ne sàvais oit loger, et vous ne m:avez pas re-
cueilli chez vous! Je manquais de vêtements, et 
vous ne m'en avez pas donné! J'étais malade,- et 
vous ne m'avez pas visité! J'étais en prison, et 
vous n'y êtes pas venus pour me voir! Car je 
vous 1le dis en vérité : toutes les fois que vous 
avez fait ces choses à l'un des plus petits de mes 
fr-ères que voilà, vous me les avez faites à moi-
même. Et je vous le dis en vérité : toutes les fois 
que vous avez manqué de faire ces choses à l'un 
ùes plus petits ou de mes frères ou de mes sœurs, 
vous avez manqué de me les faire à moi·même. Si 
donc quelqu'un veut marcher sur mes pas, qu'il 
renonce lui-même, qu'il prenne sa croix, et qu'il 
me suive. Je vous dis en vérité, que quiconque 
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voudra sauver sa vie par sa politique ou sa sa-
gesse terrestres, la perdra; et que celui qui l'aura 
perdue pour l'accomplissement des commande-
ments de mon Père Céleste, la retrouvera dans 
le royaume des Cieux. 
v. 17. En cet instant, la mère des enfants de 
Zébédée s'approcha de lui avec eux, et se pt·os-
ternant devant le Seigneur Jésus~Christ, elle lui 
demanda une gr~ce. 
Qu~ souhaitez-vous ? 
Elle répondit: Ordonne que dans ton royaume, 
mes deux fils que voilà, soient assis l'un à ta 
droite et l'autre à ta gauche. 
Le Seigneur leur dit : 
Vous ne savea pas ce que vous demandez; car 
"!on ray:mme n'est pas de ce monde, quoique 
vous le croyiez. Ce n'est pas à moi de vous accor~ 
tler d'être assis à ma droite ou à ma gauche. C'est 
pour ceux à qui mon Père Célesl.e le destine, se~ 
lon leur mérite; mais il n'y a point de distinctions 
de faveur dans le royaume des Cieux. Vous savez 
que ceux qui occupent les premiers rangs parmi 
les nations, leur commandent en maîtres, et que 
les plus puissants exercent leur empire sur elles. 
Quant à vous, vous n'en userez pas de même 
entre vous. Que celui donc qui voudra devenir 
le plus grand parmi vous, se fasse votre servi-
teur, .et que celui qui voudra être le premier 
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parmi vous, se fasse votre esclave. Sachez bien 
que moi-même, je ne suis pas venu sur la terre 
pour être servi des hommes, mais afin ds les ser-
vir, et de leur donner la fie éternelle qu'ils ont 
perdue. C'est pourquoi le Fils de l'homme don-
nera sa propre vie terrestre, pour la rédemption 
de plusieurs. 
Chapitre x. 
v. 1. Alors les disciples du Seigneur, s'appro· 
chant de lui, lui demandèrent: 
Qu'avons-nous donc à faire pou•· entrer dans 
le royaume des Cieux? 
Le Seigneur Jésus-Christ leur dit: 
Marchez dans la justice de Dieu, qui est votre 
P@•·e Céleste, et tâchez de devenir parfaits, afin 
que Je monOO YOÏe que VOliS êtes les enfants de 
Dieu. Laissez Juire yotre lumière devant les hom-
mes par vos bonnes œuvres, pour que le monde, 
en les voyant, vous suive. 
"· i. Commencez d'abord à prier pour vos 
ennemis, et faites do bien à ceux qui vous font 
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du mal. Priez pour ceux qui vous persécutent, et 
dites du bien de ceux qui vous calomnient. Aimez 
ceux qui vous haïssent, afin que vous soyez les 
enfants de votre Père Céleste, qui a crée son so-
leil pour les bons et pour les méchants, et qui 
fait tomber la pluie sur les justes comme sur les 
pécheurs, pour leur raire du bien, à cause de sa 
miséricorde. 
v. 3. Alo~ ses disciples lui dirent : 
Comment pou,ons-nous aimer nos ennemis? 
Le Seigneur leur répondit : 
Si vous n'aimez que ceux qui vous aiment, 
quelle récompense méritez-vous? Les méchants 
même ne le font-ils pas? Soyez donc vous-mêmes 
les premiers à saluer vos ennemis, et ils se ren-
dront à vous. Mais si vous ne saluez que vos 
amis, que faites-vous d'extraordinaire? Les païens 
méme ne le font-ils pas? Vous me demandez : 
comment pouvons-nous aimer nos ennemis? D'où 
vient que ceux qui vous haïssent sont devenus 
vos eut: emis? N'est-ce pas à cause de votre ini-
quité l'un envers l'autre? Soyez donc justes; car 
c'est sur la justice que repose le royaume des 
Cieux. Soyez vrais, et personne ne sera votre en• 
nemi ; au contraire, vous passerez pour parfaits, 
comme votre Pére Céleste lui-même est parfait. 
v. 4. Si pourtant quelqu'un vous offense en-
core, pardonnez•lui, et pensez qu'il est votre 
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frère, et qu'il ne sait ce qu'il fait. Que votre lu-
mière luise ainsi devant les hommes, afin qu'ils 
voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glorifient vo-
tre Père qui est dans le Ciel. 
v. 5. Les disciples, s'approchant de nouveau 
du Seigneur, lui dirent: 
Combien de fois devons-nous pavdonner à no-
tre frère qui nous aura offensés? jusqu'à sept fois? 
I,e Seigneur Jésus leur repartit : 
Je ne vous dis pas jusqu'à, sept fois, mais jus-
qu'à septante fois sept fois. Or, si votre frère 
vous a oaensés, aUez le &rouver, et reprenez-le 
seul à seul. S'il vous écoute, vous aurez gagné vo--
tre frère; s'il }le ~ous écoute point seul à seul, 
prenez avec lous une ou deux personnes sages~ 
pour opérer la réconciliation; et s'il ne les écoute 
pas, avertissea-en le conseil; et s'il n'écoute pas 
le conseil, qu'il 5oit déclaré UQ païen et regardé 
comme tel. Je vous le dis en vérité, tout ce que 
le conseil aura lié sur la terre dans la justice de 
Dieu, sera lié dans le Ciel; et tout ce queje con-
seil aura délié sur la terre dans la justice dé Dieu, 
sera délié dans le Ciel. Mais avant le jugement, 
réunissez-vous ensemble, afin de prier votre Père 
Céleste pour votre frère injuste ; car je vous dis 
encore que si deux enfants de Dieu s'accordent 
entre eux sur la terre pour prier, quoi que ce soit 
qu'ils demandent, dans la justice de mon Père 
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Céleste, ils l'obtiendront : et je vous dis en vé-
rité, que là où il y a deux ou trois personnes 
assemblées à l'effet de prier dans la justice de Dieu 
pour leur prochain, je me trouve au milieu d'elles. 
v. 6. Alors ses disciples lui dirent : 
Il est pourtant difficile de pratiquer tout cela. 
Le Seigneur leur répondit : 
Faites d'abord tout ce que vous voulez que les 
hommes fassent pour vous, et faites-le de même 
pour eux; car telle est la loi de votre Père Cé-
leste, que les prophè&es ont annoncée depuis 
long-temps. Entrez donc par cette porte étroite; 
parce que, pat• la porte large et par le chemin 
spacieux, on va à la perdition, et le nombre de 
ceux qui y passent est grand. Combien est étroite 
la porte, combien est étroit le chemin qui mè-
ne à la vie, et qu'il y a peu de gens parmi vous 
qui en trouveront l'entrée ! C'est pourquoi je 
vous le dis en \'érité : si vous ne changez pas, 
et si vous ne devenez pas comme des enfants , 
vous n'entrerez point dans le royaume des Cieux. 
v. 7. Ceux qui écomaient le Seigneur diren~ 
entre enx : 
S'il en est ainsi, qui pour1·a êti'e sauvé? 
Le Seigneur Jésus-Christ leur répondit : 
Ce qui ne paraît pas praticable aux hommes, le 
sera par la miséricorde de Dieu à qui rien n'est 
impossible : mais vous ne comprenez pas cela. 
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Sachez donc que votre corps n'est point l'âme, et 
que l'âme n'est point votre corps. Conséquem-
ment ce qui est né de la chair est chair·, et ce 
qui est né de l'esprit est esprit. Ne savez-vous 
pas que le Tout-Puissant a dit que votre corps 
s'en retournera dans la terre d'où il vient? Quant 
à l'âme créée par le Tout-Pu issant pour la vie éter-
nelle, elle est esprit, ct l'esprit souille où il lui 
plaît: vous en entendez le son, sans connaître où 
il va. C'est pourquoi je fous le dis en vérité : nul 
de cette terre ne peul entrer dans le royaume des 
Cieux, s'il ne naft une seconde fois. 
v. 8. Là-dessus, un des Pharisiens, nommé 
Nicodème, qui était secrètement ami do la doc-
trine de notre Seigneur Jésus-Christ, lui dit : 
Maître~ je crois que tu es envoyé de Dieu pour 
nous instruire; car nul ne pourrait faire ce que 
tu as fait, si Diell n'était pas avec lui. :Mais com-
ment un homme qui est vieux peut-il renaître? 
Je vous le répète, répondit Jésus-Christ : au-
cun de ceux qui ont vécu sur la terre, ne peut 
entrer dans le royaume des Cieux, s'il ne renalt 
de nouveau. 
Nicodème lui répliqua : 
Comment cela se peut-il faire? 
\'. 9. Le Seigneur Jésus-Ch rit lui répondit: 
On ne me croit pas lorsque je parle le langage 
de la terre; comment me croira-t-on, quand je 
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parlerai Je langage du Ciel ? C'est moi qui 
suis monté au Ciel ; c'est moi qui suis des-
cenrlu du Ciel , par la volonté de mon Père 
Céleste; et je vous le dis en vérité : je parle de 
ce que je sais, et je rends témoignage de ce que 
j'ai vu. Mais quiconque ne se déclarera pas hau-
tement pour moi devant les hommes, ne recevra 
point pour lui mon témoignage; et quiconque se 
déclaeeea devant les hommes pour le fils de 
l'homme, le Fils de Dieu se déclarera pour lui 
devant son Père Céleste. Quiconque me désa-
vouera devant les hommes, je le désavouerai de-
vant mon Père qui est dans le Ciel, d'où je suis 
venu sur la terre, pour apporter la paix de Dieu 
aux hommes. Toutefois leur iniquité changera 
celle paix en glaives: c'est pourquoi désormais 
dans une famille de cinq personnes il y aura de 
la division. Ils seront trois contre deux, et deux 
contre trois. Le père qui ne croit pas à la Doc-
trine céleste, sera contre le fils qui y croit. Le 
fils qui s'y auache, sera contre son père et ses 
frères qui s'attachent aux commandements des 
hommes. Enfin il arrivera que la mère ser:. contre 
sa fille, et la fille contre sa mère, la belle-mère 
contre sa belle-fille, et la belle-fille contre sa 
belle-mère. Les domestiques seront contre leurs 
maîtres, et les maîtres contre leurs domestiques. 
Alors on m'accusera d'avoi1· apporté le feu sur la 
terre. Aussi ceux qui prêcheront J'Evangile selan 
la justice de mon Père Céleste, seront haïs de 
tout le monde, à cause de mon nom. Dans ce 
temps-là, le frère livrera son frère à la mort; et 
le père, son fils. Les enfants même se soulèveront 
contre leur père et contre leur mère, et ils les 
feront mom·ir. 
Telle sera la division de l'homme d'avec son 
père, de la fille d'avec sa mère, et de la belle-
fille d'avec sa belle-mère ; et les gens que le ri-
che a dans sa maison seront ses ennemis. l\lais je 
vous déclare que quiconque aime son père ou sa 
mère plus que la vérité et la justice célestes, n'est 
pas digne de moi ; et quiconque aime son fils ou 
sa fille plus que la vérité et la justice de mon 
Père, n'est pas digne de moi. Ceux-là encore qui 
ne prennent pas leur croix, et qui ne me suivent 
point, ne sont pas dignes de moi. 
v. 10. Il faut que tout cela arrive, afin que le 
royaume des Cieux se fasse voir parmi les hom-
mes, sur la terre que mon Père Céleste m'a don-
née. C'est pourquoi le Fils de Dieu, dans son 
temps , enverra des anges, qui enlèveront de son 
royaume tout ce qu'il y a de scandaleux et de 
gens qui commeuent des actes d'iniquité. Car 
celui qui voudra sauver sa vie par l'iniquité, la 
perdra ; et quiconque la perdra pour la vérité, et 
à cause de la Doctrine céleste, la sauvera ; parce 
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que c'est aux justes que le royaume des Cieux ap-
partient. Ils y luir·ont comme le soleil dans la 
maison de mon Père Céleste, et seront reconnus 
par leurs œuvres. Ne pensez pas que tous ceux 
qui me disent Seigneur, Seigneur, entreront dans le 
royaume des Cieux : non, ceux à qui le royaume 
des Cieux appartient, ce sont ceux qui font la 
volonté de mon Père Céleste. 
Chapitre XI. 
v. 1. Après ce sermon, les douze, s'appro-
chant du Seigneur Jésus-Christ, lui dirent: 
Si telle est la condition pour être sauvé, à quoi 
bon avons-nous été baptisés d'un baptême ; et 
ùans quelle contrainte ne serons-nous pas, jus-
qu'à ce que ces choses s'accomplissent? 
v. 2. Le Seigneur Jésus-Christ leur répondit: 
Quant à ceux qui veulent être mes véritables 
rlisciples, qu'ils soient rnisérif:ordieux envers leur 
prochain, sans exception de personne, comme 
mon Père Céleste est misél'icordieux enver·s tous. 
Qu'ils ne jugent point, et ils ne seront point jugés. 
qu'ils ne condamnent point, et ils ne seront point 
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condamnés; qu'ils panlonnent, et il leur sera 
pardonné; qu'ils donnent , el on leur donnera. 
On versera dans leur sein une mesure pleine bien 
pressée, et qui, apr·ès avoir été secouée, se ré-
pandr·a encore par-dessus les bords ; car· on se 
servira pour vous de la même mesure dont vous 
vous servirez. 
v. 3. Bénissez ceux qui vous maudissent, et 
priez pour ceux qui vous calomnient. Si quel-
qu'un vous frappe sm· une joue, présentez-lui 
l'autre; et si quelqu'un vous prend votre man-
teau, ne l'empêchez point de vous prendre aussi 
votre robe. Donnez à qui..:onque vous demande: 
et si l'on vous prend ce qui vous appartient, ne 
le redemandez pas. 
v. 4. Les diseiples dirent alors : 
Ces préceptes sont durs; qui pourrait les ac-
complir? 
Le Seigneur leur répondit : 
Pourquoi me dites-vous : Seigneur! Seigneur ! 
et ne faites-vous pas ce que je vous prescris? 
Je vais vous montrer à qui est semblable tout 
homme qui vient à moi, qui entend mes paroles, 
et qui ne les met pas en pratique.j 
v. 5. Il est semblable à celui qui voulant bâtir 
une tour, n'a pas le soin d'examiner auparavant 
la dépense qu'il lui faudra fairEf, pour savoir s'il 
a les moyens de l'achever. Ou bien, il est comme 
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un roi, qui, étant sm· le point de marcher, pour 
livrer bataille à un autre roi, ne considère pas 
auparavant s'il peut, avec dix mille hommes, aller 
au devant de celui qui vient contre lui avec vingt 
mille. Si donc quelqu'un d'entre vous ne se sent 
pas la force de renoncer à lui -même, qu'il se 
retire; car il vaut mieux qu'il se perJe lui-même 
par ses faiblesses, que de per·dee celui qui se sent 
assez fort pour faire la volonté de mon Père Cé-
leste. C'est une bonne chose que le sel; mais s'il 
devient insipide, arec quoi l'assaisonnera-t-on? Le 
sel insipide ne peut servir· ui pour la terre, ui 
pour le fumier, et ou le jelle dehors. Il sera fait 
de même avec les hommes, qui, quoiqu'ils se di-
seul mes disciples, ne font pas ce que je leur 
ordonne ; car ce sont les bonnes œuvres qui sau-
veront l'âme, ct non pas le baptême. Si le bap-
lême donnait la vie éternelle, à quoi bon les 
bonnes œuvres? Or, pour que ces œuvres soient 
selon la volonté de mon Père Céleste, il faut re-
noncer d'abord à toute iniquité, s'attacher à mes 
paroles et les mettre en pratique. Car c'est moi 
qui suis la véritable vigne, et mon Père Céleste 
est celui qui la cuhive. 
v. 6. Je suis la vigne, et ceux qui mettent mes 
paroles en pratique, sont les branches et mes vé-
ritables disciples. Si vous êtes mes véri.tables dis-
ciples, vous mellrez mes paroles en pratil)tte, et 
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par là vous demeurerez en moi, et moi, je de-
meurerai en vous , comme mon Père qui est dans 
le Ciel demeure en moi, parce que j'ai fait sa 
volonté. Celui-là donc qui fera la volonté de mon 
Père Céleste, selon mes paroles, demeure en lui 
eomme moi, et il aura la vie éternetlc. 
v. 7. Demeurez donc en moi, et je demeurerai 
en vous. Comme la branche ne peut d'elle-même 
porter de fruits, à moins qu'elle ne demeure unie 
à la vigne; ainsi vous n'en pouvez point porter, 
que vous ne demeuriez unis à moi, par la pra-
tique de mes paroles. Je suis la vigne, et vous 
êtes les branches : comme tels, si vous demeurez 
en moi, vous porterez beaucoup de fruits; mais 
celui qui ne porte pas de fruits, sera ôté, pout· 
nétoyer les branches qui donnent du fruit, afin 
qu'elles en portent encore davantage. Et quant à 
celui qui ne demeure pas uni avec moi par la 
pratique de mes paroles, il sera jeté dehors, 
comme le sarment, et il deviendra sec, et on le 
foulera aux pieds comme le sel insipide. 
v. 8. Si vous demeurez en moi et que mes 
paroles demeurent en vous, vous demanderez 
tout ce qu'il vous plaira, selon la justice de Dieu, 
et vous l'obtiendrez; car il est de la gloire de votre 
Père Céleste que vous portiez beaucoup de fr·uits: 
et c'est alors que vous serez appelés enfants de 
Dieu, parce que par la pratique de mes par·oles 
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vous êtes en effet mes disciples. Vous serez alors 
aimés comme mon Père Céleste m'a aimé, et je 
vous aimerai de même, si vous demeut·ez dans 
mon amour, par la pratique de mes paroles. 
v. 9. Si vous gardez les commandements de 
mon Père Céleste, vous demeuret·ez dans mou 
amour. Mais il faut les garder, comme moi-
même j'ai gardé les commandements de mon Père 
qui est dans le Ciel, et demeurer comme je de-
meure dans son amour. Je vous dis ceci, afin que 
vous sachiez qu'il n'y a pas de plus grand amour 
que celui qui fait donner sa vie pour ses amis : 
et vous êtes mes amis, si vous accomplissez ce 
que je vous ai commandé de faire, au nom de 
mon Père Céleste, qui m'a envoyé pout· sauver le 
monde par la vérité et par la justice de mon Père 
qui est dans le Ciel. 
v. 10. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, 
mais c'est moi qui vous ai choisis, par la volonté 
de votre Père Céleste, qui vous a destinés à aller· 
produire du fruit, et un fl'llit qui soit de durée. 
C'est pourquoi je vous commande de vous aimer 
les uns les autres; car c'est par l'amour envers 
votre prochain que vous rendrez témoignage qne 
vous aimez votre Dieu de tout vott·e cœur, de 
toute votre âme, de tout votre esprit et de 
tontes vos forces. Donc vous aimerez voll·e 
prochain comme vous-mêmes ; car il n'y a 
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point d'autre commandement plus grand que 
ceux-là. 
\'. 11. Celui qui suit les commandements de 
IllOn Père Céleste, et qui les garde pour les met-
tre en pratique, est celui qui rn 'aime; et celui 
qui m'aime ainsi, aime aussi mon Père qui est 
dans le Ciel. Car ces paroles que vous avez en-
tendues, ne sont pas de moi, mais du Père qui 
m'a envoyé pour le faire connaître de nouveau 
:m monde. lVIettez-les donc en pratique, et c'est 
alors que vous connaîtrez que je suis en mon 
l'àe, que vous êtes en moi, ct que je suis en 
vous~ et que nous sommes une même chose pour 
la vérité et pour lajnstice du royaume des Cieux. 
L 12. Il reste encore un peu de temps, après 
quoi le monde ne me verra plus; mais ''ons, que 
j'a! choisis, vous me verrez; et après que vous 
m'aurez cru mort, je vous convaincmi que je suis 
vivant. Cependant il faut qu'auparavant j'aille il 
mon Père ; car c'est dans votre intérêt et dans 
l'intérêt de tous ceux qui croient en moi, que f~ 
vais. 
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Uhapitre XII. 
v. 1. Lorsque le Seigneur Jésus-Christ eut ainsi 
parlé, il dit, en levant les yeux vers le Ciel : 
Mon Père! le temps est venu : glorifie lon fils, 
afin que le monde reconnaisse que tu l'as envoyé 
pour que le monde te glorifie, parce que tu m'as 
donné tous les hommes, et que tu les as mis 
sous ma puissance, afin que je leur donnasse la 
vie éternelle. Or, la vie étemellc, c'est de te con-
naître pour le seul vé!'Ïtable Dieu, pat· Jésus-Christ 
que tu as envoyé sur celte tene, à !"effet que 
tous fussent délivrés des ténèbres, et qu'ils eus-
sent la vie éteme!Ie. 
v. 2. Je t'ai glorifié sur celle terre, car j'ai 
accompli l'œuvre que tu m'as donnée à faire. 
Glorifie-moi donc en loi-même, selon ta sainte 
Yolonté, 1t cause de ce monde, pour la gloire que 
j'ai possédée dans toi, avant que ce monde fût 
créé. J'ai fait connailre de nouveau ton nom aux 
hommes qui s'étaient éloignés de toi et que tu 
m'as donnés dans ta miséricorde, pour que leur 
iniquité fût rachetée, et qu'ils eussent la vie éter-
nelle : car, à cause de ta miséricorde, tu as voulu 
{00 
que personne ne fût perdu. C'est maintenant 
qu'ils reconnaîtront la vérité, et que celle vérité 
vient de toi, puisque ta parole est la vérité. Je 
leur ai communiqué ces paroles , ils les ont re-
çues, ils y croiront, et ils les mettront en prati-
que. Je prie pour eux, car tu me les as donnés: 
et pourtant ils étaient à toi, et tout ce qui m 'ap-
partient est à toi. Conserve-les donc, à cause de 
ton nom, avec tous ceux que j'ai choisis, afin qu'ils 
soient une même chose, comme nous sommes une 
même chose pour la vérité et pour la justice. 
Tandis que j'ai été avec eux, je les ai conservés à 
cause de ton nom; j'ai eu soin de ceux que j'ai 
choisis, selon ta sainte volonté, et nul d'eux ne 
sera perdu, excepté le fils de perdition. 
v. 3. Je vais maintenant à toi, et c'est afin que 
la joie qui est dans moi vienne en eux, pour que 
ton nom soit glorifié parmi les hommes. Sane-
tifie-les donc par l'esprit de la vérité; car ta pa-
role est la vérité. Comme tu m'as envoyé dans le 
monde, je les enverrai dans le monde, et je mc 
s3nctifie moi-même pour eux, afin qu'eux-mêmes 
soient aussi sanctifiés pat' ta parole qui est la vé-
t·ité. Ce n'est pas seulement pour eux que je prie, 
mais c'est encore pour ceux qui croiront à ta pa-
role, et qui la mettront en pratique à cause ùc 
moi, pour qu'ils soient tous une même chose 
dans la vét'Ïlé, comme toi, mou Père, el moi, 
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nous sommes une même chose pour la justice 
et par la vérité de ta parole, et afin que le momie 
croie enfin que tu m'as envoyé. Je leur ai fait 
part de ta gloire que j'ai reçue de toi, pour qu'ils 
soient une même chose, comme nous sommes une 
même chose; car, par la virile de ta parole, je suis 
en eu:r comme loi tu es en moi, afin qu'ils soient unis 
parfaitement, comme nous sommes unis, et q;u;e Je 
monde connaisse que tu m'as em'OJi, et que tu l'as 
aimé, et117lllle tu m'as aime moi-même. 
v. 4. Après celle prière du Seigneur Jésus-
Christ, ses disciples lui dirent : 
Pourquoi dis-tu toujours, en nous enseignant : 
mon Père qui Bst dan<> le Ciel? Tu as donc un 
autre père qui est sm· la terre , semblable à nos 
pères que nous connaissons tous ? 
Le Seigneur leur répondit : 
C'est justement pour cela que je vous pal'le de 
mon Père qui est dans le Ciel; ca1· je ne suis pas 
mon corps, et mon corps n'est point moi. Je ne· 
suis point du monde ; mais mon corps est de ce 
monde. Vous n'êtes pas non plus de ce monde~ 
quoique votre corps soit aussi de cc monde. C'est 
pourquoi je vous dis aussi : votre Père qui est 
dans le Ciel; car c'est lui qui est le Ct·éateur de 
toutes les âmes et de tous les anges. Conséquem-
ment je vous dis : mon Père qui est dans le Ciel, 
qui m'a envoyé pour que je vous le fisse connai-
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tre; et je ne parle pas de celui qui est le père de 
mon corps, dont. j'ai pris possession pour ma vie 
terrestre. Cependant vous ne me comprenez point. 
Je vais donc à mon Père qui est dans le Ciel, afin 
que l'esprit de vérité vienne à vous; et quand il 
sera venu, ce consolateur que je vous enverrai du 
sein du Père, lui qui est l'esprit de vérité, qui pro· 
cède du Père, il rendra témoignage de moi. 
v. 5. Alors l'un des disciples, nommé Philippe, 
lui dit : 
Seigneur, fais-nous voi1· ton Père, et cela nous 
suffit. 
Jésus lui répondit : 
Il y a si long-temps que je suis avec vous; et 
vous ne m'avez point connu ! Je suis la vérité et la 
voix de mon Père, et si vous m'aviez compris, 
vous eussiez aussi connu mon Père Céleste; car 
celui qui me comprend et me voit, voit aussi mon 
.Père, qui est le Créateur de toutes choses. Et c'est 
par ses œuvres que vous le voyez, et que vous 
devriez le connaître, gens aveugles! Comment 
dites-vous : Fais-moi voir ton Père? Ne le voyez-
vous pas tous les jours par les œuvres que je fais? 
Car ce que je vous dis, je ne le dis pas de 
moi-même; et ce que je fais, ce n'est pas moi 
qui le fais, mais bien mon Père Céleste qui est 
avec moi. 
v. 6. Vous ne croyez point que je demeure 
!03 
dans mon Père, et que mon Père demeure t·u 
moi : c'est parce que l'esprit de vérité, que le 
monde ne peut recevoir, attendu qu'il ne voit pas, 
n'est pas encore venu en vous. Il est donc de vo-
Ire intérêt, ainsi que de l'intérêt de tout le monde, 
que je m'en aille i:t mon Pèr'e Céleste; c'est alors 
que vous le connaÎirez. Lorsqu'il viendra, ccl ('~­
prit de vérité, il vous enseignera toutes les vé-
rités ; car il ne parlera point de son ehef , 
mais il dira tout ce qu'il aura entendu, et il vous 
dévoilera l'avenir. J'ai encore beaucoup de choses 
à vous dire; cependant votre temps n'est pas 
venu. Quant à moi, dans peu de temps vous ne 
me verrez plus; car je m'en vais à mon Père. En-
suite, peu de temps après, vous me reverrez, et 
c'est alors que je ne vous parlerai plus en para-
boles. Au contr·aire, je vous expliquerai claire-
ment ce qui regar·de mon Père Céleste. Vous 
verr'ez alors que je suis sorti de mon Père qui est 
dans le Ciel, pour venir dans le monde à cause de 
son iniquité. Et c'est aussi par la miséricorde de 
mon Père Céleste que je quille le monde, pour 
le convaincre que je suis sorti ùe mon Père Cé-
leste, afin de délivrer le monde des ténèbres dans 
lesquelles il est tombé par son iniquité, qui est 
l'œuvre ùe l'esprit malin. 
v. 7. Vous venez de m'entendre elire : Je m'en 
vais, et je reviens à vous. Si vous m'aimiez, vous 
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m'auriez compris, et vous auriez de la joie de ce 
que je vais à mon Père qui est dans le Ciel, et qui 
est plus grand et plus puissant que moi. Je vous 
le dis maintenant, avant que la chose arrive, afin 
IJUe vous croyiez, IJUand elle sera arrivée. Je n'ai 
plus guère de temps à m'entretenir avec vous; 
car mon temps est venu, et il faut que le monde 
sache enfin que j'aime mon Père Céleste, et que 
j'exécute les ordres qu'il m'a donnés. Sortons 
d'ici. 
I..à-dessus ses disciples se dirent les uns aux 
autres : 
Que veut-il signifier par ces paroles : Dans peu 
de temps vous ne me verrez plus, et peu de temps 
après vous me reverrez, et je m'en vais à mon 
Père? 
Alors le Seigneur, se tournant vers eux, leur 
dit d'un ton sévère : 
Nation incrédule et perverse, jusqu'à quand se-
rai-je avec vous, et vous souffrirai-je, pour me 
faire comprendre à vous? 
A ces mots, les disciples se turent, parce qu'ils 
ne croyaient pas en lui. Mais le temps où de-
vait arriver ce que le Seigneur avait prédit, étant 
proche, il prit une contenance assurée, el il dit 
à ses disciples : 
Il est temps d'aller à Jérusalem. 
Et il envoya quelqu'un des siens dans tous 
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les lieux par où il voulait passer, pour qu'il en 
donnât avis. Il arriva bientôt dans une ville des 
Samaritains; mais on ne le reçut pas, par Je mo-
tif qu'il avait fait annoncer, qu'il allait à Jér·usa-
lem ; allendu que les Samaritains ne voulaient 
avoir rien de commun avec les Juifs. 
v. S. Ce que les disciples voyant, ils lui dirent : 
Seigneur, montre ici ce que tu es, et ordonne 
que le feu descende du Ciel pour les consume!'. 
Mais Je Seigneur Jésus-Christ, s'adressant ~~ 
eux, leur dit : 
Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes agi-
tés : sachez donc que je ne suis pas venu pour 
ôter la vie, mais pour la donner. 
Alors un homme qui était Samaritain, lui dit : 
Seigneur, je te suivrai en quelque lieu que tu 
ailles; car tu es la vérité et la justice. 
Le Seigneur lui répondit : 
Les renards ont des tanières, et les oiseaux du 
ciel, des lieux où ils se nichent; cependant le fils 
de l'homme n'a pas où reposer sa tête. 
Se tournant en même temps, il vit un jeune 
homme plongé dans la tristesse, et le Seigneur 
lui dit : 
Suis-moi, et tu seras consolé. 
Le jeune homme lui répliqua : 
Seigneur, permets-moi d'aller auparavant don-
ner la sépullure à mon père. 
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Ce ~~ quoi le Seigneur observa : 
laisse les morts ensevelir leurs morts. Pour 
toi, viens ouvrir les yeux aux aveugles, en prê-
chant l'Evangile, pour annoncer le royaume de 
Dieu. 
v. 9. Il y en eut un autre qui dit : 
Seigneur, je te suivrai; mais permets-moi de 
me défaire auparavant de ce qui est dans ma mai-
son. 
Jésus lui répondit : 
Nul homme de ceux qui mellent la main à la 
charrue pour le royaume de Dieu, et qui regat·-
dent derrière eux, n'est propre pour le royaunw 
des Cieux. 
Mais ses disciples, n'ayant point compris ces 
paroles, le suivirent en silence; car aucun d'eux 
n'osa lui demander une explication. Le Seigneut· 
at•t•iva bientôt dans un autre bourg, où il enseigna 
sa Doctrine céleste. Alors un de ceux c1ui l'avaient 
suivi, lui dit : 
Seigneur, comment comprendrai-je ce que LU 
disais en chemin : Laisse les morts ensevelir leurs 
morts? Comment~les morts peuvent-ils ensevelir 
leurs morts ! 
v. 10. Le Seigneur Jésus-Christ lui répondit : 
En vérité, je ,·ous dis que quiconque s'auache 
plus aux choses terrestres qu'aux choses qui sont 
pour le royaume de Dieu, est déjà mort en esprit 
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pour le royaume des Cieux ; et parce que ces der-
niers ne peu,·ent pas se séparer de ce qu'ils aiment 
le plus; lJU'ils s'occupent donc de ce qu'ils aiment, 
car ils n'ont rien autre chose à faire. C'est pour-
quoi j'ai dit : Quiconque aimera les choses ter-
restres plus que la parole de Dieu el sa pratique , 
n'est pas digne de moi, ni digne du royaume des 
Cieux. Mais le royaume des Cieux sera un festin 
pour les justes; aussi les injustes n'y entreront pas. 
C'est bien dit, lui répondit l'homme; heureux 
qui sera du festin dans le royaume de Dieu ! 
v. 1 1. Tu as raison, reprit le Seigneur Jésus-
Christ; mais si quelqu'un vient à moi et ne hait 
point son père, sa mère, sa femme, ses enfants, 
ses frères, ses sœurs et même sa propre per-
sonne, à cause de l'iniquité de l'un ou de l'autre, 
celui-là ne peu~ pas entret' dans le royaume des 
Cieux; car, par suite de son iniquité, il ne sau-
rait être mon disciple. Je suis Yenu sur la terre, 
pour inviter les hommes au festin du royaume de 
Dieu, et ùéjà j'ai invité beaucoup de gens. Cc-
pendant le monde me traite, comme on traita le 
père qui prépara un grand souper, et qui, lors-
que le temps pour manger fut arrivé, envoya son 
serviteur dire aux conviés de venir, parce que 
totll était prêt. 
v. 12. Pour lors ils commencèrent tous à s'ex-
cuser·. Le premier lui dit: J'ai acheté une maison 
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à la campagne ; il faut nécessairement que j'aille 
la voir. Excusez-moi, dit un auu·e, j'ai acheté 
cinq paires de bœufs, et je vais en faire l'essai. 
Enfin, répondit aussi le troisième: excusez-moi, 
je vous prie; je me suis marié, ainsi je ne saurais 
y aller. 
v. 13. Le serviteur étant revenu , rendit 
compte à son maîll·e. En conséquence, le père de 
famille, tout indigné, dit à son serviteur : Fais 
maintenant entrer dans ma maison ceux que tu 
trouveras sur les places publiques et dans les 
rues. Amène ici les pauvres, les gens perclus de 
leurs membres: les aveugles et les boiteux. 
v. 14. Peu de temps après, le serviteur dit: 
Seigneur, ton ordre est exécuté, et il y a eneore 
de la place. Le maître lui répondit : Va dans les 
chemins et le long des haies, et presse d'entrer 
ceux que tu rencontreras, afin que ma maison se 
remplisse. Et si vous ne comprenez pas cela , 
ajouta le Seigneur, c'est de moi que l'Eternel, que 
vous appelez votre Dieu, a parlé à Moïse, lors-
qu'il a dit (V liv. Mo"be, XVIII, 18, 19): cc Je 
leur susciterai un prophète comme toi d'entre 
leurs fr·ères, et je mettrai mes paroles en sa 
bouche, et il leur dira tout ce que je lui aurai 
commandé; et il arrivera que quiconf(ue n'écou· 
tera pas les paroles qu'il aura dites en mon nom, 
je lui en dem:~nderai compte. " 
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v. 15. Le Seigneur Jésus-Christ, se levant alors, 
dit à haule voix: 
Je suis !P. serviteur du père de famille, dont je 
,·ous ai parlé dans ma parabole, et il est mon 
Père dans le Ciel. C'est par moi qu'il vous invite 
au festin pour le royaume des Cieux. Mais à 
cause de votre iniquité, je vous déclare que pas 
un de ces hommes qui étaient invités, ne sera du 
festin de mon Père; ca1· il vous arrivera ce qui 
est écrit, eL le royaume de Dieu passera aux 
païens, qui sont ceux qu'on ira chercher dans les 
chemins et le long des haies, pour remplir la 
maison de mon Père, et ils seront appelés les 
enfants de Dieu. 
Uhapitre XIII. 
v. 1. En se retirant de ce lieu-là, le Seigneur 
Jésus-Cht·ist rencontra une femme cananéenne, 
qui, par sa foi, était venue chercher le Seignem·, 
dont elle avait entendu dire qu'il guérissait les 
malades. Lorsqu'elle vit Jésus, elle tomba à ge· 
noux, en s'écriant: 
HO 
Seigneur, fils de David ! aie pitié de moi et de 
ma fille qui est forl tourmentée! Dis un mot, et 
elle sera guérie. 
Mais Jésus lui répondit : 
Je n'ai été envoyé qu'aux enfants d'Israël qui 
sont perdus. 
Néanmoins elle s'avança à genoux vers le Sei-
gneur, criant encore plus fort: 
Aide-moi, Seigneur, car tu le peux! 
v. 2. Alors les disciples qui voulaient la ren-
,·oyer, lui dirent: 
Il n'est pas raisonnable de prendre le pain des 
enfants, et de le jeter aux chiens. 
Car les Juifs tr·aitaient ainsi les Cananéens. 
1\Iais la femme, levant les yeux vers le Seigneur, 
lui dit : 
En effet, Seigneur! ce sont les mielles qui 
tombent de ta table , qui feront vivre les petits 
chiens. 
Sur quoi le Seigneur lui répondit : 
Femme, ta foi est grande : va en paix, et que 
ce que tu souhaites s'accomplisse. 
Dès ce moment sa fille fut guérie. 
v. 3. C'est ainsi, dit le Seigneur Jésus-Christ 
à ses disciples, que les mielles de ma doctrine 
feront vivre ceux qui sont humiliés. Quant à vous, 
gens d'orgueil, il vous arrivera ce qui arrive aux 
gens qui se font passer pour saints, et qui ne le 
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sont pas. Vous êtes comme un Pharisien, qui 
monta un jour au temple, pour y servir Dieu à 
sa manière. Il y voyait un autre homme à genoux, 
qui priait et n'osait même pas lever les yeux au 
Ciel, mais qui, se frappant la poitrine et la pres-
sant de sa main, disait: .Mon Dieu, sois propice 
à un pécheur comme moi. Le Pharisien, de son 
côté , se tenait debout, faisant en lui-même cette 
pl'Îère: .Mon Dieu, je te rends grâce de ce que je 
ne suis pas comme Je reste des hommes, lesquels 
sont voleurs, injustes, adultères, ni tel non plus 
qu'est ce Publicain. Je jeûne deux fois la semaine; 
• je donne la dîme de tous mes biens, et je serai 
justifié devant toi. En védté, en vérité je vous 
dis, que le Publicain s'en alla justifié dans sa 
maison, et qu'il en fut tout le contraire du Pha-
ri:-ien; cat• quiconque s'élève sera humilié, et 
r1uiconqne s'humilie sera élevé. 
v. 4. Après ce sermon, beaucoup de gens qui 
suivaient le Seigneur, l'admirèrent et crurent à lui; 
de sorte qu'on lui présentait des petits eufants, 
~lin qu'il les touchât, pour les bénir. Mais, malgré 
le reproche du Seigneur Jésus-Christ, ses disciples 
Youlurent les rebuter. Or le Seigneur, élevant la 
main droite, leur dit: 
Laissez venir à moi ces petits enfants, et ne les 
repoussez point: car c·est à leurs semblables que 
le royaume des Cieux appartient, et je vous le 
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dis en vérité : quiconque ne recevra point le 
royaume de Dieu, comme ferait un enfant, n'y 
entrera point. 
Uhapltre XIV. 
v. 1 • Ensuite le Seigneur Jésus se mit à par-
courir la Galilée, s'y arrêtant; et, en prêchant sa 
Doctrine céleste, il guérissait beaucoup de ma-
lades, en meuanl les mains sur eux. Cependant 
la fête des tabernacles des Juifs approchait. C'é-
tait une fête des anciens, dont l'origine remonte 
à Noé (Genèse, IX, ~7), qui appela les habita-
tions de ses enfants, les tabernacles. Elle fut re-
nouvelée par Moïse, en mémoire de la sortie 
d'Egypte ; parce que le peuple d'Israël demeura 
pendant quaranre ans sous de pareils tabernacles, 
dans le désert où Moïse fit dresser un pavillon, 
sous le nom de tabernacle de Dieu. 
v. 2. La célébration de celle fête, pendant la-
quelle on mangeait du pain sans levain, fut appe-
lée pour ce motif la fête des azymes. Comme elle 
était proche, Marie, femme de Joseph, ainsi que 
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ses autres enfants, vinrent. trouver le Seigneur 
Jésus-Christ, et lui dirent : 
Quitte ce pays, va en Judée, afin que les disci-
ples que tu as dans ce pays, soient aussi témoins 
des œuvt·es que tu fais ; car quiconque cherche à 
paraître, ne fait rien en cachette. Puisque tu fais 
de telles choses, montre-toi au monde. 
v. 7. Mais les frères cadets du Seigneur le 
haïssaient à cause de sa justice : c'est pom·quoi ils 
lui disaient d'aller en Judée, oit les J uit's cherchaient 
à faire mourir Jésus; car ses frères ne croyaient 
point en lui ni à sa Doctrine céleste. En consé-
quence le Seigneur Jésus-Christ leur répondit : 
Il n'en est pas encore temps pour moi; mais 
pour vous, il est toujours temps d'y allm·, puis-
que le monde ne peut vous haïr, parce que vous 
~tes de ce monde. Pour moi, j'en suis haï, at-
tendu que le témoignage que je rends de lui, est 
que ses œuvres sont mauvaises. Allez donc, vous 
autres, à cette fête : moi, je n'y vais pas, parce 
CJU'il n'est pas encore temps pour moi. 
v. 4. Cependant, après le départ de ses frères, 
le Seigneu1· partit aussi lui-même, non pas pour 
aller célébrer celle fête, mais pout· prêcher sa 
Doctrine céleste. Et comme il était parti en se-
cret, les Juifs le cherchaient partout, et ne le 
trouvant pas, ils se disaient l'un à l'autre : Où est-
il? Ses frères nous ont dit qu'il ne viendrait pas à 
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celle fête, disaient les autres, et le peuple s'en-
tretenait beaucoup de lui, observant qu'il était 
homme de bien. Les anciens cependant, les prê-
tres et les gens de loi, répétaient qu'il séduisait 
le peuple. 
v. 5. Néanmoins le peuple ne se prononçait 
pas ouvertement en faveur de sa doctrine, parce 
que l'on craignait le sacerdoce juif qui trompait 
le peuple, et ne voulait pas céder de ses préten-
dus droits au profit de la vérité et de la justice 
de Dieu. C'est pourquoi, au milieu des prépara-
tifs qui se faisaient pour b fête, le Seigneul' Jé-
sus-Christ entra tout à coup dans le temple, et, 
arrêtant le peuple, c'est-à-dire ceux qui, selon les 
prescriptions du sacerdoce juif, amenaient les bê· 
tes destinées aux sacrifices, il lem· dit : 
Gens aveugles! avant d'accomplir ce que vous 
vous proposez de faire, écoutez-moi, afin que 
vous sachiez ce que vous faites. Moïse vous a 
donné des lois pal' vos pères ; mais vous ne con· 
naissez pas par là la védté ; car vos pères les ont 
falsifiées à cause de leur iniquité, et vos doctri-
naires ont encore ajouté à ces transgressions par 
suite de leu!' cupidité. Sachez donc qu'en obéis-
sant à ce qu'on vous prescrit, vous ne servez pas 
le Dieu de vos pères, mais ceux qui vous trom-
pent; car ce n'est pas à Dieu que vous livrez vos 
bœufs, vos veaux, vos brebis, vos boucs, vos 
chèvres et vos agneaux, c'est à ceux. qui vivent 
de vos sacrifices, et qui vous trompent. 
v. 6. Ne savez-vous pas ce qui est écrit dans 
les véritables lois de Dieu, pour vos pères, pour 
leurs enfants et pour vous? Lisez ces commande-
ments, oit il est dit : 
((Tu n'auras point d'autres dieux. devant ma 
face, et tu ne feras point d'images taillées, ni au-
cune ressemblance des choses qui sont là-haut 
dans les Cieux., ou ici-bas sur la terre, ou dans 
les caux., ou sous la terre. Tu ne te prosterneras 
point devant elles, et tu ne les servit·as point. >) 
Pourquoi donc, gens aveugles, servez-vous 
ceux qui doivent vous servir en vous guidant 
dans la vérité et dans la justice de Dieu? Pour-
quoi, vous dis-je, les servez-vous comme s'ils 
étaient Dieu lui-même, tandis qu'ils ne sont rien 
que vos serviteurs ? Pourquoi vous prosternez-
vous devant eux, plutôt que de vous prosterner 
devant votre Dien, qui a dit : 
v. 7. (( Honore ton père et ta mère, et sou-
viens-toi que l'Eternel a dit qu'il punit l'iniquité 
des pères sur les enfants, jusqu'à la troisième et 
la quatrième génération; mais qu'il fait miséri-
corde à mille générations de ceux qui gardent ses 
commandements? » 
Pourquoi donc, gens aveugles , suivez-vous 
plutôt les commandements de ceux qui vous prê. 
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chent que vous pouvez vous purifier par des sacri-
fices, puisque ces sacrifices ne leur ont été accor-
dés qu'en considération de leur service, qui les 
oblige à vous instruire dans la vérité et la justice 
de Dieu? 
v. 8. Il est écrit dans les lois de Dieu : 
« Tu ne déroberas point; tu ne tueras point; 
tu ne diras point de faux témoignage contre ton 
prochain; tu ne prendras aucune chose qui ap-
partient à ton prochain, et s'il arrive que quel-
qu'un aie péché, et qu'il soit trouvé coupable, il 
rendra la chose qu'il aura rayie, ou ce qu'il aura 
usurpé par tromperie, ou le dépôt qui lui aura 
été confié, ou la chose perdue qu'il aura trouvée, 
ou tout ce à l'occasion de quoi il aura juré faus-
sement. Il restituera le principal, et il ajoutera 
tme cinquième partie en sus pour celui à qui ap-
partenait le principal. Il liVI'era le tout, le jour 
où il aura été déclar·é coupable. )) (Lev. VI, 4, 
5.) 
v. 9. N'est-il pas écrit dans les lois de Dieu: 
(IJe liv. de Moïse, XXII, 9.) « Quand il 
sera question de quelque chose au sujet de la-
quelle il y a ·prévarication, touchant le bien du 
prochain, que quelqu'un prétendra lui apparte-
nir; la cause des deux parties sera portée devant 
les juges, et celui que les juges auront condamné~ 
rendra lf:! double à son prochain? » 
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v. 10. Pourquoi donc vos doctrinaires vous di-
sent-ils : 
cc Quand quelqu'un sera coupable dans l'un de 
ces points-là, il confessera ce en quoi il a péché, 
et il amènera après sa confession au sacrificatem·, 
selon son estimation, l'offrande du délit pour son 
péché : alors le sacrificateur fera propitiation 
pour lui avec Dieu, et le péché commis sera par-
donné au pécheur? » 
Dieu n'a-t-il pas dit (Exode XXIII, 8) : 
c< Tu ne prendras point de présents, car le pré-
sent aveugle les plus éclairés, et pervertit les pa-
roles des justes? '> 
Pourquoi donc vos sacrificateurs vous ont-ils 
chargés de tant d'amas de sacrifices, si ce n'est à 
cause de leurs iniquités~ par suite desquelles ils 
vous ordonnent même de leur amener des offran-
des, pour des péchés que vous n'avez pas com-
mis? En effet, quiconque fait infraction à la loi 
par erreur, ne le fait point volontairement; et 
celui qui ne péche point volontairement, est dans 
J'erreur. Or, Dieu n'a-t-il pas dit à cette occa-
sion (Lévit XIX, 17) : 
" Si ton frère t'a offensé volontairement ou in-
volontairement, va le trouver seul à seul; et s'il 
se repent, pardonne-lui? >> 
Pourquoi vos sacrificateurs vous disent- ils 
(Lév. IV, 27): 
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<<Si quelqu'un du commun du peuple a péche 
par erreur, il faut qu'il amène son offrande d'une 
jeune chèvre sans défaut, pour le péché quïl a 
commis par erreur, on un :.tgneau pom J'oblation 
de son péché ? » 
v. 11. Gens aveugles ! ne voyez-vous pas qu'il 
n'y a rien pour celui qui a été offensé, ni rien 
pour celui au préjurlice duquel a eu lieu la viola-
tion? Car vos lois disent (Lé,-. VII, 7, 8) que 
la victime appartient au sac1·ificatem· qui aura 
fait propitiation par elle, et que même la pean 
de la victime de llwlocauste appartiendra au sa-
crificateur, de même que (v. 10) tout gâteau pe· 
tri à llmile, ou sec, sera pour tous les tîls d'Aa· 
rou, autant à run qu'à rautrc. Où est donc :.tlors 
la justice pour celui qui a été offensé? 
v. 12. Il fant bien sans doute, que ceux qui 
instruisent le peuple dans la vérité et dans la jus· 
lice de Dieu, vivent du peuple : il faut même 
qu'ils vivent honorablement. Mais, qu'ils ne di-, 
sent point que tout ce que vous offrez, vous l'of· ; 
frez à Dieu; car Dieu a dit à ceux qui devraient 
instruire le peuple et le conduire dans la voie de 
Dieu: 
" Tu n'auras point d'héritage au pays en biens 
fonds; c'est pourquoi je te donne toutes les of-
frandes élevées des enfants d'Israël, et toutes Jes 
offrandes tournées par eux. Je les donne à toi, à 
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tes fils et à tes filles, et quiconque sera dans ta 
maison, en mangera. Je te donne aussi leurs pré-
mices, savoir : tout le meilleur de l'huile et tout 
le meilleur du moût et du froment; les premiers 
fruits de tout ce que leur terre produira t'appar-
tiendront, ainsi que tous les premiers-nés de leur 
gros et menu bétail, Je premier-né de la vache, 
comme le premier-né de la brebis, de même que 
le premier-né de la chèvre. Les enfants d'Israël 
peuvent les racheter selon ton estimation basée 
sur le sicle du sanctuaire, qui est de vingt 
oboles; sinon, toute chair de ces choses-là t'ap-
partient. Je te donne toutes les offrandes, tant à 
toi qu'à tes fils ct à tes filles qui sont avec toi; 
et tous ceux qui sont dans ta maison, en mange-
ront. >> 
v. 13. Si donc toutes ces offrandes sont le 
juste salaire de vos sact·ificateurs, pourquoi ont-
ils falsifié l'ordonnance de Dieu, en y mêlant par-
tout leurs additions hypocrites, et disant : cc Car 
ce sont les consécrations d'agréable odeur; c'est 
le sacrifice fait par le feu à l'Eternel? >> L'Erernel 
n'a- t-il pas dit (Lév. VII, 31) : c< Il appor-
tera dans ses mains ce qui doit être offert par le 
feu à l'Eternel; il apportera la graisse avec la 
poitrine, pour la fait·e rôtir, et cette poitrine ap-
partiendra à Aaron et à ses fils? n 
Or, en la fumant, comme on fume au feu les 
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rôtis avec la graisse, pour ~lre mangés des 
hommes, comment dit-on que cela est fait en 
bonne odeur pour l'Eternel? 
v. 14. Ne savez-vous pas que l'Eternel a dit: 
((Qu'ai-je à faire de la multitude de vos sacrifi-
ces? Je suis rassasié d'holocaustes de moulons el 
de graisse de bêtes grasses. Je ne prends point 
de plaisir au sang des taureaux, ni des asneaux, ni 
des boucs. 
v. 15. ''Lorsque vous entrez pour vous présen· 
ter devant ma face, qui a requis de vous que 
vous fouliez de vos pieds mes parvis? 
v. 16. ''Ne continuez plus de m'apporter des 
oblations de néant ; le pm·fum m'en est en abomi-
nation; et pour ce qui est des nouvelles lunes ct 
des sabbats, et de la publication de vos convoca-
tions, je n'en puis plus supporter l'ennui, non 
plus que celui de vos assemblées solennelles. 
v. 17. "Mon âme hait vos nouvelles lunes et vos 
fêtes solennelles. Elles me sont importunes :je 
suis Jas de les souffl'ir. C'est pourquoi, lorsque 
vous étendrez vos mains , je cacherai mes 
yeux de vous, et même quand vous multiplierez 
vos requêtes, je ne les exaucerai point : vos mains 
sont pleines de sang. 
v. 18. "Lavez-vous, nétoyez-vous, ôtez de de-
vant mes yeux la malice de vos actions : cessez 
de mal faire : apprenez à bien faire : recherchez la 
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droiture; protégez celui qui est opprimé; faites 
droit à l'orphelin; défendez la cause de la veu\'e. 
v. 19. (t Venez maintenant, dit l'Eternel, et 
disputons nos droits. Quand vos péchés seraient 
comme le cramoisi, ils seront blanchis comme la 
neige; et quand ils seraient rouges comme le ver-
millon, ils deviendront blancs comme la laine. Si 
vous obéissez volontairement , vous mangerez ce 
qu'il y a de meilleur dans le pays. Mais si vous 
refusez, et si vous êtes rebelles, vous serez con-
sumés par l'épée ; car la houche de l'Eternel a 
parlé. ,, 
v. 20. Si donc l'Eternel a parlé de la sorte au 
Prophète, et je lui rends témoignage, dit le Sei-
gneur Jésus-Christ, il n'a point commandé par 
Moïse vos lois d'imposture, qui viennent de l'ido-
lâtrie de vos ancêtres et de vos pères ; car Dieu 
n'a rien écrit que les dix commandements que 
vous avez encore falsifiés à cause de votre impos-
ture. Et c'est ainsi que vous portez les péchés de 
vos pères qui ont transgressé les comma~dements 
de Dieu dans l'intérêt de leur cupidité. C'est 
pourquoi ils ont été délaissés de l'Eternel, qui 
Yous délaissera également, si vous ne revenez pas 
à la vérité et à la justice de Dieu. 
v. 21. Alors les Lévites qui servaient aux sa-
rrificateurs dans le temple, poussés par leurs 
maîtres, crièrent au peuple :- Il attaque les lois 
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de nos pères et de Moïse.- Mais le Seigneur se 
Jcnmt: leur dit à haute voix : Taisez-vous, mer-
cenaires ! Qui vous u établis juges entre moi 
et Moïse? Hypocrites ! Moïse n'a-t-il pas dit à 
vos pères (Deutéron. IX, 9, 1 0) : cc Quand je 
montai sur la montagne, pour prendre les tables 
de pierre, qui sont les tables de l'alliance que 
!"Eternel avait contractée avec vous?» Y a-t- il là 
des fables judaïques? Moïse n'a-t-il pas dit: e<Aiors 
rEtemel me donna deux tables de pierre, écrites 
dn doigt de Dieu, et sur lesquelles se trouvent 
1 oules les paroles que rEterncl a prononcées? )) 
Hypocrites ! Dieu ne vous demande pas d'autres 
•:hoses. Pourquoi ne vous conformez~vous pas 
i1 ces paroles de Dien, en les mettant en pra-
tique? 
,-. 22. Les Pharisiens et les Anciens, voyant 
'JUe les Lévites ne pouvaient parvenir à irriter le 
peuple contre le Seigneur Jésus-Christ, dir·ent 
au Seign~m· : 
Tl est donc faux que Dieu ait donné à notre 
pè1·c Abrah::m1 la loi de la circoncision? Car cette 
foi ne se trouve point sur les deux tables, conle-
n:mt les paroles de Dieu. 
Le Seigneur Jésus-Christ leur répondit : 
Moïse a dit it VI)S pères (Dent. X: 16): ,, Cir· 
•:onci~ez donc le prépuce de votre cœur, et ne 
J~tidi~~rz plus votre cou. n 
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v. 23. Si donc Moïse a dit cela, pouvez-vous 
couper Je plus petit morceau de votre cœur? Donc 
circoncire son cœur, veut dire : mat'cher clans les 
\·oies de Dieu, cl avoir toujours ses commande· 
menis devant les yeux, afin de ne point consentir 
au péehé et de fait'e seulement la volonté de Dieu, 
qui a dit à votre père Abraham: << Je ferai al-
liance avec toi et uvee ta postérité, sous la con-
dition qu'elle circoncira le prépuce; '' c'est-à-
dire qu'elle ne vivra pas comme on vivait sur la 
terre avant Je déluge, où toute imagination de 
l'homme ne consistait que dans le mal et dans 
l'impudicité. Voilà pourquoi Dieu donna les or-
donnances que ros pères ont falsiflées, à cause 
de lenr iniquité: ils ont coupé la chait' pom' être 
plus aptes à la fo!'llicatiou. Hypocrites! vous le 
sa•1ez: pourquoi donc m'interrogez-vous, si cc 
u·est pas pour me faire du mal? 
v. 24. Ne savez-vous pas qu'il est éait dans 
YOS lois (Deutél'On. XXVII, 20) : c< Que nul ne 
s·approchera de celle qui est sa proche parente, 
pom· découvr·ir sa nudité; et (Exod. XXII, 16): 
que si quelqu'un suborne nue vierge qui n'était 
point fiancée, et qu'il couche avec elle, il faUL 
•1nï\ la dote, la prenant pour femme ? n De qui 
~ont ces lois 't 
De Dieu, criaient les Pharisiens et les Anciens. 
Hypocrites ! race de vipères! répondit le Sei-
gneur, pourquoi faites-vous Je contraire? et vous 
faites d'autres choses qui sont pires encore. Donc 
vous n'êtes point circoncis selon b. loi de Dieu, 
mais bien selon la loi de l'homme; car c'est 
Abraham qui a dit : «Je ferai une incision au pré-
puce de tous les miens, atin que toute ma posté-
rité ait une marque, pour se rappeler d'âge en 
âge les commandements de Dieu; >> car dans ces 
commandements se trouve justement ce que Dieu 
dit à Abraham pour la circoncision ( Deut. V, 
18) : <c Tu ne commettras point d'adultère. Tu 
ne tueras point. Tu ne déroberas point. Tu ne 
diras point de faux témoignages contre ton pro-
chain. Tu ne convoiteras point la femme de ton 
prochain. Tu ne souhaiteras même pas la maison 
de ton prochain, ni son champ, ni son set·vitenr: 
ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni aucune 
chose qui soit à ton prochain,, Pourquoi donc, hy-
pocrites! qui vous dites être les enfants d'Abraham, 
dévorez-vous les maisons des veuves et les biens 
des orphelins, par la multitude de vos sacrifices 
que vous leur demandez à chaque instant, à cause 
de votre cupidité? 
v. 25. Malheur à vous, guides aveugles! qui 
faites passer votre boisson, pour ne pas m·aler 
un moucheron, et qui avalez les bœufs, les veaux: 
les brebis et les boucs de votre prochain avec sa 
maison, et qui commettez ces iniquités sous pré-
4 2o 
texte de purifications que vous prétendez pro-
cm·er à l'homme! Hypocrites ! c'est ainsi que 
vous nétoyez le dehors, tandis qu'au ded:ms vous 
êtes pleins de rapine et d'ordure! C'est ainsi 
qu'au dehors, vous semblez aux hommes gens de 
hien, et qu'au dedans, vous êtes remplis d'hypo-
crisie et d'iniquité! Comment donc pouvez-vous 
\'OUS vanter de puriHer les aULr·es, par les œuvres 
que vous faites? Ou comment dites-vous à vos 
fr·èr·es : laissez-moi ôter une paille de votre œil, 
tandis qne voilà des poutres dans le vôtre? Hypo-
crites! ôtez premièrement les poutres de vos 
yeux, et vous songerez après à ôter la paille de 
l'œil de votre fr·ère. 
v. 26. Pour lors un Scr·ibe, qui avait écouté 
attentivement tout ce que le Seigneur Jésus-Christ 
:wail prêché, lui demanda: 
Si toutes les autres lois que Moïse a données 
n'étaient pas ordonnées par Dieu, quelles étaient 
les véritables, outre celles des deux tables de 
pierre? 
Le Seigneur· Jésus-Christ répondit : 
Il n'y a point d'autres lois que celles qui ont 
été écrites par Dieu lui-même sur les deux tables 
données par Moïse; et en vérité je vous le dis : 
quicon(1ue les meltra en pratique n'aura point 
de mérite, car ce sont des lois. l\his quiconque 
fera la volonté de mon Père Céleste, celui-là aura 
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du mét·ite, et p:ll' lü, la vie éter·nelle dans le 
royaume des Cieux. Pourtant celui qui satisfera 
aux lois de mon Père Céleste, ne sera point con-
damné, car il n'est pas loin du royaume de Dieu. 
Mais ceux qui feront la volonté de mon Père Cé-
leste, hériteront de la vie éternelle , et c'est à 
eux que le royaume des Cieux appartient. 
v. 27. En ce moment le Seigneur Jésus-Christ 
élevant la voix, dit : 
Israël, écoutez bien ceci : Pourquoi vos magis-
trats vous donnent-ils des lois ? N'est-ce pas pour 
vous forcer à é,·iier le mal? Pourquoi vous puuis-
ient-ils si vous violez leurs lois? C'est à cause de 
la force de la loi qu'il vous punissent; or, quel 
mérite a celui qui est forcé de faire le bien, et de 
se soumellt'e :'t ce qu'on lui aura prescrit? Si done 
telles sont les conséquences des lois humaines, 
comment ne comprenez-vous pas que les com-
mandements de mon Père Céleste, que vous ap-
pelez le Dieu de vos pères et votre Dieu, ne v ons 
sont donnés que pour vous empêchet· de vous 
perdre? Vos ancêtres, vos pères et vous, depuis 
Abraham jusqu'à ce jour, les hommes enfin n'ont· 
ils pas fait précisément ce que Dieu a défendu 
dans les lois qu'il a données par éct·it sur les 
tables de pierre? Et parce qu'ils ont fait le con-
traire, ne se sont-ils pas toujout·s perdus? Vous 
yoyez donc maintenant que ces lois ont été don· 
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nées par f01·ce, et conséquemment à cause de l'i-
niquité de l'homme. En effet, avant la nouvelle al-
li:mce de Dieu avec les enfants d'Israël, l'Eternel 
a dit la même chose aux enfants de Noé; car· 
l01·squ'il dit ( Gen. IX 5.) : « Je redeman-
derai votre sang, >> ces par·oles signifient le sang 
de vos âmes; je le redemanderai de la main de 
toutes les bêtes et de la main de l'homme; je re-
demanderai même l'âme de l'homme de la main df• 
son frère. 
v. 28. Je vous dis en vérité, que ce que vous 
\'enez d'entendre, renferme tout ce qui a été écrit 
sur les deux tables de pierre par le doigt de Dieu. 
C'est ponl'quoi il est écrit dans l'Ecriture qui 
renferme la volonté de mon Père Céleste, ce que 
vous lisez : '' Tu révèreras ta mère et ton père~ 
et vous ue leur ferez aucun chagr·in, afin qu'il~ 
ne tombent point, par vo[re iniquité, dans If• 
péché dont vous avez été la eause; car c'est alors 
que leur péché retombe sur· vous, et c'est à cP 
sujet que Dieu, au jour de la résurrection géné-
r·ale, redemandera de vos mains leur âme qut> 
vous avez perdue à cause de votre iniquité. )) 
v. 29. Il est écrit (Lév. XIX, 9-18, 32-35): 
'' Quand vous ferez la moisson de vos tet·res, tu 
n'achèveras point de moissonner le bout de ton 
champ, et tu ne glaneras point ce qui restera ù 
cueillir de ra moisson. Tu ne grapilleras point t:.t 
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vigne, et ne recueilleras point les grains; mais Lu 
laisseras tout cela aux pauvres, afin qu'ils ne 
maudissent pas leurs jours, à cause de la dureté 
de votre cœur, et qu'ils ne pechent pas par là 
contre le commandement de l'Eternel. Tu ne vo-
leras point; car celui qui vole, avancera peu à peu 
plus loin dans Je crime qui perdra son âme, et 
malheur à celui qui en aura été la cause ; car 
c'est lui qui répondra devant l'Eternel pour l'âme 
de son frère ! >> 
v. 30. Il est écrit: <<Vous ne déroberez point, 
et vous ne dénierez point la chose à celui à qui 
elle appartient. Aucun de vous ne mentira à son 
prochain. Vous ne jurerez point en mon nom, en 
mentant; et tu n'opprimeras point ton prochain. 
Tu ne pilleras point le salaire de ton mercenaire; 
car il est ton frère et ton prochain ; et quel que 
soit celui qui tombera dans ces péchés à cause de 
ton iniquité, c'est de toi que rEternel redeman-
dera l'âme qui se perdra à celle occasion. >> 
v. 31. Il est écrit : <<Tu ne maudiras point Je 
sourd et tu ne mettras rien devant l'aveugle qui 
puisse le faire tomber, pour qu'ils maudisseut 
leurs jours, en murmurant contre l'Eternel, 11 
cause rle vous. Vous ne commettrez point d'ini-
quité en jugement. Tu n'auras point d'égard à 
l'apparence du pauvre ni pour les personnes ri-
ches et puissantes; mais tu jugeras justement ton 
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prochain. Tu n'iras point médisant parmi ton 
peuple. Tu ne t'élèveras point contre le sang 
de ton prochain. Tu ne halras point ton frère 
dans Lon cœur. Tu reprendras avec soin ton pro-
chain, afin qu'à cause de ton iniquité il ne tombe 
pas dans .. le péché qui perdrait son âme ; car alors 
c'est de toi que l'Eternel redemandera l'âme de 
ton prochain; parce que c'est ton frère qui s'est 
perdu par ton iniquité. Tu ne te vengeras point, 
et tu ne garderas point de ressentiment contre qui 
que ce soit; mais tu aimeras ton prochain comme 
toi-même (Lév. XXV, 35 ). Quand ton frère sera 
devenu pauvre, et qu'il te tendra ses mains trem-
blantes, tu le soutiendras, et tu feras de même 
à l'étranger qui habite dans ton pays ; car il est 
ton frère.» 
v. 32. c< Lève-toi devant les cheveux blancs, et 
honore le vieillard, afin qu'il voie que tu crains 
Dieu; et s'il est étranger et pauvre, faites-lui du 
bien, pour qu'il glorifie Dieu dans ses vieux jours. 
Quant à l'étranger qui demeure avec vous, il sera 
comme celui qui est né parmi vous, et vous l'ai-
merez comme vous-mêmes. Vous ne commettrez 
point d'iniquité dans les jugements, ni dans l'ap-
plication de ce qui sert de règle; afin que per-
sonne ne tombe par vos exemples dans l'iniquité, 
Qt ne penle son âme; car Dieu redemandera l'âme 
perdue à celui qui, par son iniquité contre son 
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pt·ochain, aura causé la perte de celle âme. n 
v. 33. Malheur donc à vous, Scribes et Pha-
risiens ! car vous vous êtes éloignés du comman-
dement de Dieu, et vous vous êtes auachés à des 
traditions humaines, à laver les cruches, les cou-
pl's et les vêtements; et vous faites encore d'au-
tres choses, à cause des sacrifices que vous exigez 
du peuple, et dont vous dites : tout coRBAN, c'est-
à-dire, toute offrande que je fais à Dieu de mon 
bien, tournera au profit de ceux que vous trom-
pez. En vérité, en vérité je rous dis, que Dieu 
redemandera de vous les âmes que vous avez 
perdues par votre imposture; ca•· c'est vous qui 
pat· votre iniquité, entraînez le peuple de crime 
en crime; parce que vous lui faites croire qu'il 
peut se purifier par ses bœufs, ses veaux, ses 
moutons et ses boucs. 
v. 34. Alors les Princes des Prêtres, les Sct·ihes 
et les Anciens s'assemblèrent autour du Seignem· 
Jésus-Christ, et cl'Ïèrent : App•·ends-nous par 
quelle autorité lu dis ce que tu viens de dire. 
Jésus-Christ leur repartit : 
Je suis la lumière du monde; et je vous dis 
on vét·ité, que celui qui me suit~ ne marche point 
dans les ténèbres, mais qn'il aura la lumière de 
la vie. 
Sur ces paroles, les Phal'isiens répliquèrent: 
Par-I:\ tu rends témoignage de toi-même, et le té· 
moignage d'un seul n'est pas légitime. 
1:n 
Le Seigneur leur répondit : 
II est écrit dans votre loi que le témoignage de 
deux personnes est légitime. C'est moi qui t·ends 
témoignage de moi-même, et mon Père, qui m'a en-
voyé, rend aussi témoignage de moi; car il a dit 
par Moïse (Deut. XVIII, 15) : <(Ton Dieu te sus-
citera d'entre tes frères un prophète comme moi: 
vous l'écoulerez. >> Si donc vous ne comprenez 
pas ces mols, comment comprenddez-vous la 
justice de Dieu qui m'a envoyé, el qui dit toujoun; 
la vérité? Or, c'est ce que j'ai appris de lui, quf' 
je publie dans le monde; et c'est par l'autorité qtw 
j'ai reçue de lui, que je vous parle. 
v. 35. Là-dessus ils lui dirent: 
Nous ne comprenons rien. 
Mais le Seigneur leur répondit: 
C'est pourquoi vous mout·rez dans vos péchés. 
Alors ils ajoutèrent: 
Qui es-tu, pour nous juger ainsi'! 
Le Seigneur leur repartit: 
Je suis 1 av am toute eh ose, celui qui vous pa l'le; 
et je vous parle ainsi, parce que je vous connais. 
Si je disais que je ne vous connais point, je semis 
un mentem· comme vous l'êtes. Mais je vous 
connais; c'est pourquoi je vous dis que vous 
mourrez dans vos péchés. Pourtant je vous dis en 
n\rité : si quelqu'un parmi vous obéit à mes pa-
roles, il ne mourra jamais. 
452 
v. 36. Alors ils lui répondir·ent: 
Nous voyons bien maintenant que tu es un dé-
moniaque. Abraham est mor·t, les prophètes sont 
morts aussi, et tu dis: si quelqu'un obéit à ma 
parole, il ne mourra jamais. Es-tu plus grand 
qu'Abraham, notre père, qui est mort? Les pro-
phètes sont morts aussi; pour qui te fais-tu 
passer? 
Jésus-Christ leur répondit : 
Si je me donne de la gloire, c'est parce qu'elle 
m'appartient ; car je l'ai reçue de celui qui m'a 
envoyé, et celui qui m'a envoyé, est mon Père 
Céleste, que vous dites être votre Dieu. Abraham, 
votre père, eut de l'empressement pour voir le 
jour de ma venue : il l'a vu, et il a eu de la 
joie. 
Pour lors les Juifs cl'ièrent : 
Voilà des menson~es! Il n'a pas encore cin-
quante ans, et il a ''U Abraham ! et Abraham qui 
est mort, l'a vu ! 
Le Seigneur leur repartit : 
En vérité je vous le dis : je suis avant la nais· 
S[mce d'Abraham, et Abraham n'est point mort. 
A ces mots, ils prirent des pierres pour lapider 
le Seigneur. Mais le Seigneur Jésus-Christ, par 
sa puissance, se cacha, et sortit du temple. 
tlhapltre xv. 
v. 1. Néanmoins le Seigneur Jésus-Christ re-
vint le lendemain dans le temple, où il enseignait, 
et dès le point du jour le peuple venait à lui pour 
l'écouter; car beaucoup croyaient en lui. l\fais le 
Seigneur sortait la nuit de Jérusalem, et s'arrêtait 
~ur la montagne, nommée des Olives. A son entrée 
au temple, les Pharisiens, les Anciens et le1!1 
Docteurs des lois s'assemblèrent autour du Sei-
gneur, pour l'empêcher de parler au peuple; 
car ils craignaient beaucoup que le peuple ne se 
mît en colère contre les sacrificateurs et contre 
tous ceux qui les soutenaient. 
v. 2. En conséquence le Seigneur, s'adressant à 
eux, leur dit : 
Un grand seigneur planta une vigne, et l'ayant 
entourée d'une haie, il y creusa un pressoir, et y 
bâtit une tour; puis il la loua à des vignerons, 
et s'en alla dans un autre pays qui lui appartenait. 
Dans la saison convenable, il envoya un serviteur 
aux vignerons, pour recevoir d'eux des fruits de 
la vigne. Mais les vignerons prirent le serviteur, 
le battirent et le renvoyèrent les mains vides. Le 
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seigneur leu1· envoya encore un autre serviteUI', 
qu'ils blessèrent à la tête, et qu'ils traitèrent ou-
trageusement. Le seigneur leur en envoya un troi-
sième qu'ils tuèrent, ensuite plusieurs autres, 
dont ils bauirent les uns et tuèrent le reste. Enfin 
le seigneu1· leur envoya son fils ainé, qui lui était 
extrêmement cher, et il le leur envoya le dernim·, 
disant : S'ils ont du respect pour mon fils, je pal'-
donnerai aux vignerons tout Je mal qu'ils ont fait 
à mes serviteurs, que je leur ai envoyés avant lui. 
Cependant les vignerons dirent entre eux : celui-
ci est l'héritier; venez, tuons-le, et l'héritage se1·a 
pour nous. Aussitôt ils se saisirent de lui, ils Je 
tuèrent, et le jetèrent hors de la vigne. Que fera 
donc le maître de la vigne avec ces vignerons, 
lorsqu'il viendra environné de puissance, demanda 
le Seigneur Jésus-Christ ? 
v. 3. Les Pharisiens, les Anciens et les Doc-
teurs des lois lui répondirent : S'il vient, il fera 
punir ces vignerons, et il meura sa vigne en d'au-
tres mains. 
Le Seigneur leur repartit : 
Hypocrites! qui prétendez connaître l'Écriture 
et les lois, n'avez-vous point lu cet endroit de 
l'Ecriture :cc La pierre qu'ont rebutée ceux qui- bâ-
tissaient, est celle dont on a fait la pointe de l'angle?» 
ros pères n'ont-ils pas chassé ou maltraité les pl'o-
phètcs, qui ont été les serviteurs de Dieu? Ne les 
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avez-vous pas chassés ou tués vous-mêmes? Jean 
n'a-t-il pas été outragé? N'a-t-il pas eu la tête tran-
chée? Et lorsque vous aurez élevé le fils de l'hom-
me, quelle excuse pourrez-vous donner encore au 
maître de la vigne qui vous a été louée? Race de 
vipères! comment éviterez-vous d'être condamnés 
à périr, lorsque le Seigneur viendra sut· vous? 
Pourquoi donc n'écoutez-vous pas mes paroles, 
si ce n'est pas à cause de votre orgueil, qui vous 
porte à dominer le peuple, el à cause de votre 
iniquité , qui vous fait exiger tant de sacrifices 
pour satisfaire à votre cupidité? Ne savez-vous 
pas que l'Eternel a dit (lsaïe LXVI, 3, 4) : (( que 
celui qui égorge un bœuf, est comme celui qui 
tuera un homme; que celui qui sacrifie une· brebis, 
est comme celui qui couperait le cou à un chien; 
que celui qui offre un gâteau, est comme celui 
qui offrirait le sang d'un pourceau; que celui qui 
fait un parfum d'encens, est comme celui qui bé-
nirait une idole. Ils ont même choisi leurs voies, 
et leur âme a pris plaisir dans leurs abominations. 
v. 4. cc Et moi aussi, je choisirai la peine de 
leurs outrages, et je. ferai venir sur eux ce qu'ils 
craignent; parce que j'ai crié , et personne n'a 
t·épondu ; j'ai parlé, et ils n'ont point écoulé; mais 
ils ont fait ce qui me déplaît, et ils ont choisi les 
choses auxquelles je ne prends point de plaisir. " 
X'avez~yous pas eu connaissance de cela? hypo-
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crites ! n'est-ce pas pour ce motif que l'Eternel a 
dit que vos mains se sont souillées de sang, et vos 
doigts d'iniquité? Vos lèvres ont proféré des men-
songes~ et votre langue a dit des choses perverses. 
Ne voyez-vous pas par-là que tous vos sacrifices 
sont des choses qui émanent de l'idolâtrie, et que 
vos jours de jeûne ne sont que de l'hypocrisie? 
v. 5. Alors les doctrinaires lui répondirent : 
L'Eternel n'a-t-il pas dit à Aaron : «Voici, je 
te donne en garde mes offt·andes élevées, savoir : 
toutes les choses consacrées, pour toi et tes fils 
avec toi; et vous ferez la charge de votre sacerdoce 
en tout ce qui concerne l'autel ? » 
v. 6. Le Seigneur Jésus-Christ leur répondit: 
C'est justement ce qui prouve l'imposture de 
vos pères; car l'Eternel n'a jamais parlé à Aaron. 
Comment l'Eternel, le Dieu juste, aurait-il dit : 
<<Tout ce qui nait le premier de toute chair, qu'ils 
offriront à l'Eternel , tant des hommes que des 
bêtes, t'appartiendra; eL on rachètera de toi les 
premiers-nés des hommes, comme les bêtes 
souillées, selon l'estimation que tu feras, et qui 
aera de cinq sicles d'argent, selon le sicle du 
&anctuaire? Comment, vous dis-je, le juste Dieu 
•ous aurait-il vendu l'homme , dont l'âme et le 
corps appartiennent à lui seul , à lui qui est le· 
créateur de toutes choses? Hypocrites! c'est jus-
tement à cause de votre iniquité que l'Eternel a 
!57 
dit : cc Leur bouche ne prononce que des men-
songes, c'est pourquoi je tournerai ma face contre 
eux. » 
v. 7. Pour lors les Pharisiens s'écrièrent : 
Nous voyons bien maintenant que tu es un Sa-
maritain, qui mange avec les pécheurs, el qui 
ne jeûne point ! 
Le Seigneur Jésus-Christ leur répondit : 
Hypocrites ! race de vipères ! qui vous a or-
donné le jeûne selon votre invention? Pourquoi 
appelez-vous cela un jeûne et un jour agréable à 
Dieu, si ce o"est pour masquer votre imposture'! 
Car Dieu a dit (Isaïe LVIII, 6, 7) : cc N'est-ce pas 
plutôt ici le jeûne que j'ai choisi, que tu dénoues 
les liens de ta méchanceté, que tu délies les liens 
du joug, que tu laisses aller libres ceux qui sont 
foulés, et que vous brisiez tout joug? N'est-ce pas 
plutôt que tu rompes de ton pain à celui qui a 
faim , et que tu fasses venir dans ta maison les 
affligés qui vont errants ; que, quand tu vois celui 
qui est nu, tu le couvres, et que tu ne te caches 
point de ta propre chair?>) Voilà la volonté de 
mon Père Céleste, que vous appelez votre Dieu, 
mais que vous ne connaissez point. 
v. 8. Pendant ce discours, dans lequel le Sei-
gneur Jésus-Christ avait prouvé toute l'imposture 
du sacerdoce des Juifs, les grands prêtres tenaient 
conseil pour le faire mourir. Mais parce qu'iii 
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ne tt·ouvèrent aucun sujet pom· l'accuser devant 
le peuple, ils lui envoyèrent des gens pour le 
surprendre. 
v. 9. En conséquence, on lui présenta une 
femme qu'on prétendait avoir surprise en adultère, 
mais qni était achetée pom· celle fin, alin qu'elle 
fût condamnée innocemment pat' Jésus , pour 
prouver au peuple que sa doctrine ne venait point 
de Dieu. C'est pourquoi des Scl'ibes et des Phari-
siens lui dirent : 
On vient de surprendre cette femme en adul-
tère; el Moïse nous a ordonné dans sa loi de. la-
pider ces sortes de femmes. Que dis-tu là-dessus? 
Alors le Seigneur Jésus-Christ se com·bant, 
écrivit avec son doigt sur la terre : 
MALDEUR A TOUT SACERDOCE QUI VOUDltAIT SE 
SOUTENIR PAR L1ASTUCE, ET NON PAR LA VÉRITÉ ET 
l'AR LA JUSTICE DE DIEU ! 
Le Seigneut· se redressa el se Lut. !\lais les 
Scribes insistaient, lui dentandanl une réponse. 
Alors il leur dit : 
Que celui de vous qui n'a pas commis un péché 
tel que celui dont vous accusez celle femme , lui 
jeuc la première pierre. 
Puis se courbant une seconde fois , le Seiguem 
écrivit sur la terre : 
MALHEUR A TOUT PEUPLE QUI EST CONDUIT PAR 
DES AVEUGL.t:S! 
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Cependant les faux accusateurs s'en allèrent. l'un 
après l'autre, pour rapporter au conseil c-e qui 
s'était passé, et le Seigneur dit à la femme : 
Allez-vous-en aussi, car je ne condamne per-
sonne;- mais ne vous laissez plus entraîner dé-
sormais dans de pm·eils péchés; car quiconque 
donne de faux témoignages, est maudit. 
-·-
Chapitre XVI. 
v. 1. Les grands-prêtres dirent à ce sujet au 
conseil : Il faut que cel homme meun·e, ou nous 
sommes perdus. Ils cherchèrent alor·s à le fait·e 
anêLer. Mais ils craignaient le peuple, car ils t·e-
connurent que c'était par la vérité que le peupl" 
commençait à s'attacher fot·tement au Seigneur. 
II fut donc décidé qu'on le tenterait encore une 
fois. C'est pourquoi on lui envoya d'autres Pha-
risiens, accompagnés des témoins du premie1· 
Tétrarque. Ceux-ci étant venus, lui dirent: 
Maître, nous savons que tu dis toujours la vé-
rité, sans égard pour qui que ce soit ; car tu ne 
fais point acception de personnes, et tu enseignei 
la voie de Dieu dans l'esprit de vérité. Dis-nous 
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donc : est-il permis de payer le tribut à Cé&ar ou 
non? 
Le Seigneur Jésus-Christ leur répondit : 
Hypocrites! pourquoi me dites-vous Maitre, 
et ne faites-vous point ce que je vous ordonne? 
Vous savez donc que j'enseigne la voie de Dieu 
dans l'esprit de vérité? Hypoct·ites et méchants! 
pourquoi donc cherchez-vous à me surprendre, si 
ce n'est pas pour me faire mourir à cause de vort·e 
imposture? Montrez-moi de la monnaie du tribut. 
Ils lui présentèrent un denier d'argent. 
v. 2. Le Seigneur leur demanda: 
De qui est celte figure et le nom écrit autour? 
De Césm·, répliquèfent-ils. 
Pour lors le Seigneur leur répondit : 
Hypoct·ites ! puisque vous savez que j'enseigne 
la voie de Dieu dans l'esprit de vérité, rendez 
donc à César ce qui appartient à César, et à Dieu 
t;e qui appartient à Dieu. 
Le peuple admirait cette réponse; quant aux 
tentateurs, ils se retirèrent honteux. 
v. 3. Le Seigneur Jésus-Christ, s'adressant en-
suite au peuple, lui dit : 
Ces gens sont semblables à ceux qui furent in-
vités par un roi qui voulut faire la noce de son 
fils, et envoya ses serviteurs pour appeler ceux: 
tJUi devaient être chargés des honneurs de celle 
fête. Mais ceux-ci ne voulurent point y aller. Le 
roi envoya de nouveau d'autres serviteurs , et 
leur dit : Dites à ceux qui sont invités : voilà que 
j'ai préparé mon festin; mes bœufs et les ani-
maux que j'ai engraissés sont tués; tout est prêt; 
venez à la noce. Cependant ce-s derniers n'en tin-
rent aucun compte; et ils s'en allèrent : l'un, à sa 
métairie; et l'autre, à son trafic. D'autres se sai-
sirent des serviteurs, eL après leur avoir fait des 
outrages, ils les tuèrent. 
v. 4. Le roi en fut irrité, quand il rapprit, et, 
envoyant d.es troupes, il fit périr les meurtriers et 
br·ûla leur· ville. Alors il dit à d'autres serviteurs : 
on a tout préparé pour la no&e, et ceux qui ont 
été invités, n'en étaient pas dignes. Allez-vous-en 
donc aux carrefours, pour inviter à la noce tous 
ceux que vous trouverez errants. 
v. 5. Les serviteurs allèrent donc, ainsi qu'il 
leur était ordonné ; ils rassemblèrent tous ceux 
qu'ils trouvèrent, bons et mauvais, et les places du 
festin furent remplies. Le roi étant entré pom· 
voir ceux qui étaient placés là, aperçut un homme 
qui n'avait point la robe de noce, et il lui dit : 
comment es-tu entré ici sans avoir la robe de 
noce? Et l'homme demeura muet. Alors le roi dit 
à ses serviteurs : Jetez-le dehors, dans les ténè-
bres, pieds et mains liés; c'est là que l'on pleu-
rera et que l'on grincera des dents. 
v. 6. C'est ainsi qu'il arrivera, dit le Seigneur 
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Jésus-Christ , à tout sacerdoce qui ne marche 
point dans la voie de Dieu, dans la vérité et dans 
Ja justice; car il y en a plusieurs qui sont appe-
lés, mais peu sont élus. Quant aux élus, vous les 
reconnaîtrez à leurs fruits. Pour ceux qui ne mar-
chent point dans la voie et flans la justice de 
Dieu, ils n'ont pas leur robe de noce ; ils sont 
tous des sentinelles aveu3les; ils ne sont rien. 
Ce sont tous des chiens morts, qui ne peuvent 
aboyer, qui ronflent, qui se tiennent couchés, eL 
qui aiment à dormir. 
v. 7. Ces hypocrites sont des chiens gloutons 
fJUÎ ne savent pas ce que c'est que d'être rassa-
sié; et ce sont des pa.steurs sans intelligence. Ils 
se sont tous détournés pour suivre chacun sa voie: 
chacun, jusqu'au dernier, suit son avarice. 
v. 8. Alot·s le Seigneur Jésus-Christ fut ému, 
ct dit au peuple : 
Jérusalem! Jérusalem! qui fais mourir les pro-
phètes, et qui lapides ceux qui te sont envoyés, 
combien de fois n'ai-je pas voulu le rassembler 
comme la poule rassemble ses poussins sous ses 
ailes, lorsqu'elle voit l'ennemi de ses petits; et 
lu ne l'as point voulu! Voilà que ton heure est 
venue, et ta ville va devenir déserte; et vous ne 
me verrez plus ! 
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(Jhapltre XVII. 
v. 1. Après ce discours, le Seigneur Jésus-
Christ sortit du temple et de Jérusalem, prenant 
avec lui les douze qu'il avait choisis, pour être 
avec lui comme témoins de ses bonnes œuvres. 
Il les amena à Béthanie, chez Simon, nommé le Lé-
preux. Le Seigneur Jésus-Christ l'avait guéri, lui, 
ainsi que tonle sa maison, de cell-e maladie, dont 
il portait encore Je surnom. Pour lors une femmo 
de la maison de Simon s'approcha du Seigneur 
avec un ,·asc plein d'une liqueur odoriférante et 
de grand prix, qu'elle répandit sur sa tête, lors-
qu'il était à table. Ce que voyant, les disciples 
en furent choqués, et dirent : 
Pourquoi perdre ce parfum? car on en pouvait 
tirer beaucoup d'argent pour les pauvres. 
Mais Jésus-Christ, sachant lem·s pensées d'ava-
f'Ïce, leur t•épondit : 
Méchauts que vous êtes ! POiu·quoi faites-vous 
de la peine il cette femme? C'est une bonne ac-
tion qu'elle vient de faire à mon égard; parce 
qu'en répandant cette liqueur sur mon corps, 
elle ra fait en vue de ma sépulture; cr~r vous savez 
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que les Juifs célèbrent leur fête de commémora-
tion de leurs pères, en mangeant des agneaux et 
de jeunes chèvres avec leurs pains d'azyme ; et 
c'est là l'époque où le fils de l'homme doit être 
livré entre les mains des pécheurs, pour être cru-
cifié. Il faut, en effet, que le grain de blé étant 
tombé dans la terre, meure; puisque s'il lle 
meurt pas, il demeure là seul; tandis que s'il 
meurt, il rappo1·te beaucoup. Il est donc de votre 
intérêt qne je m'en aille à mon Père, afin que 
le monde voie que c'est lui qui m'a envoyé. 
v. 2. Moi qu1 suis la lumière, je suis venu 
dans le monde, afin que quiconque croit en moi, 
ne demeure point dans les ténèbres. Et si quel--
qu'un entend mes paroles, sans les meure en pra-
tique, ce n'est pas moi qui le juge; car je ne 
iuis pas venu pour juger le monde, mais pour le 
11auver. 
v. 3. Celui qui me méprise, et qui ne reçoit 
point mes paroles pour les mettre en pratique, 
a son juge. Les choses que j'ai dites, le jugeront 
au dernier jour; car je n'ai point parlé de mon 
chef; mais mon Père Céleste qui m'a envoyé, 
n1 'a prescrit lui-même ce que j'ai à dit·e, et Je 
quoi je dois parler; et je sais que tout ce qu'il a 
prescrit, mène à la vie étemelle. Donc les choses 
que je dis, je les dis comme mon Père Céleste 
me les a dites. 
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v. 4. Lorsque le Seigneur Jésus-Christ eut ainsi 
parlé, il dit, en levant les yeux: 
Mon Père! le temps est venu : que ta volonté 
se fasse! 
Alors, les jours des Azymes étant arrivés, où 
les Juifs, selon leurs lois (Exod. XII, 8), étaient 
obligés d'immoler des agneaux ou de jeunes 
chèvres, et de manger du pain sans levain, les 
disciples du Seigneur Jésus-Christ lui demandè:-
rent dans quel lieu ils célèbreraienl la fête com-
mémorative de la sortie d'Egypte de leurs pères 
(Ex. XII, 14); car jusque-là aucun des disciples du 
Seigneur n'avait compr1s la Doctrine céleste. C'est 
pourquoi le Seigneur Jésus-Christ leur répondit: 
Allez à la ville; et, en entrant, vous ren.con-
trerez un homme portant une cruche d'eau. Sui-
vez-Ie dans la maison où il entrera, et dites à 
celui à qui est le logis: Le Maître nous envoie, 
pour savoir de vous en quel lieu nous pouvons 
célébrer la fête des Azymes. Alors il vous mon-
trera une grande salle, et vous y ferez préparer 
tout ce qu'il vous faut pour célébrer cette fête. 
v. 5. Eux donc, s'en étant allés, trouvèrent les 
choses comme le Seigneur Jésus-Christ l'avait dit, 
et ils préparèrent tout ce dont ils avaient besoin 
pour manger. Quand il fut temps, le Seigneur Jé-
sus-Christ s'y rendit aussi, et se mit à table avec 
eux. Alors il leur dit : 
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J'avais un désir extrême de vous voir manger 
ce souper, afin que vous le mangiez pour la der-
nière fois ; car je vous déclare que je ne le man· 
gerai plus, el que vous autres, ainsi que tous 
ceux qui croiront en moi, vous ne le mangerez 
plus également de celle manière là. 
Puis, prenant le pain sans levain, il rendit des 
actions de grâces, le rompit; et, en le leur don-
nant, il dit : 
Du pain pareil a été mangé par vos pères, en 
mémoire de leur sortie d'Egypte; mais mainte-
nant, vous, ainsi que tous ceux qui croiront en 
moi, vous le mangerez en mémoire de moi ; car 
le fils de l'homme va être crucifié. 
v. 6. Puis, le Seigneur Jésus-Christ prit la 
coupe, et leur dit : 
Ceci est la coupe qui est le testament nouveau; 
car mon sang va être répandu à cause des ini-
quités de ce monde, et afin qu'il soit délivré des 
ténèbres; parce qu'il faut que j'accomplisse ainsi 
la sainte volonté de mon Père Céleste. 
v. 7. Pour le fils de l'homme, il s'en va, selon 
ce qui est arrêté dans la sagesse de mon Père 
Céleste; mais malheur à celui par qui il sera 
livré entre les mains des pécheurs ! Et cet hom-
me-là, ajouta le Seigneur en soupirant, qui va 
me livrer, a mis très-souvent la main au plat avec 
moi : c'est pourquoi il serait mieux pour lui qu'il 
ne fût point né. 
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Et aussitôt les douze se demandèrent l'un à 
l'autre, qui d'entre eux devait faire une telle 
action. Mais le Seigneur se leva, et sortit de là 
pour aller, selon sa coutume, à la montagne des 
oliviers. Onze de ses disciples le suivirent; 
mais Judas Iscariote alla trouver les Princes des 
Prêtres, et leur dit: Que voulez-vous me donner, 
pour que je vous livre Jésus? Alors les Prêtres 
s'engagèrent à lui donner trente pièces d'argent. 
v. 8. Cependant le Seigneur Jésus-Christ sa-
vait ce qui se passait. C'est pourquoi, en arrivant 
au lieu où il enseignait souvent ses disciples, il 
leur dit: 
Voici mon temps venu, et pourtant j'ai en-
core beaucoup de choses à vous dire, mais 
vous n'êtes pas maintenant en état de les com-
prendre. Cependant, après ma résurrection, j'irai 
en Galilée. Vous me reverrez là , pour voùs in-
struire de ce que vous n'avez point compris jus-
qu'à celle heure. Toutefois, priez votre Père qui 
est dans le Ciel, afin qu'il vous envoie le bon 
esprit. Vous n'ignorez point que si quelqu'un de 
vous a demandé du pain à son père terrestre, 
il n'a jamais reçu une pierre au lieu de pain; 
ou bien, si vous avez demandé un poisson, vous 
n'avez jamais reçu un serpent. Et votre Père Cé-
leste, qui sait ce qu'il vous faut, ne donnera-t-il 
pas le bon esprit à ceux qui le lui demandent ? 
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Priez-le donc, afin qu'il vous fortifie; car en 
vérité, l'esprit est fort, mais la chair est faible. 
v. 9. Comme le Seigneur Jésus-Christ parlait 
encore, une troupe de gens vint, et devant eux, 
marchait Judas Iscariote, fils de Simon. Il s'ap-
procha du Seigneur pour le baiser·; car c'était 
celle marque de reconnaissance qu'il avait donnée 
aux Princes des Prêtres. Alors le Seigneur Jésus-
Christ lui dit : 
Pourquoi, Judas, "iens-tu pour livrer le fils 
de l'homme par un baiser? 
Cependant, ceux qui étaient autour de lui, 
donnèrent l'ordre de saisir Jésus-Christ. 
v. 10. Alors il s'adressa aux Princes des Prê-
tres et aux Lévites qui faisaient l'office du temple, 
ainsi qu'aux ouvriers, et il leur dit : 
Vous êtes venus à moi comme à un voleur, 
avec des épées et des bâtons. N'est-ce pas pom· 
tromper le peuple à mon sujet ? Car j'étais tous 
les jours avec vous dans le temple, et vous n'a-
vez pas mis la main sur moi. Mais voici votre 
heure et l'empire des ténèbres. Malheur à toi, 
Jél'Usalem 1 Malheur à vous, Prêtres ! Car si les 
miracles qui ont été faits au milieu de vous, 
avaient été faits à Sodome et à Gomorrhe, ces 
villes auraient fait pénitence avec le sac et la 
cendre. C'est aussi pourquoi, au jour du juge-
ment, il y aura moins de rigueur à leur égard que 
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contre vous. Sachez pourtant que le royaume de 
Dieu est proche. 
v. 11. Ayant arrêté en même temps le Seigneur 
Jésus-Christ, ils le menèrent dans la maison des 
Princes des Prêtres, qui avaient acheté des gens 
pervers pour traiter le Seigneur avec dérision. 
Ils lui bandèrent les yeux, et, le frappant au vi-
sage, ils lui disaient : .Montre-nous que tu es pro-
phète : qui est-ce qui l'a frappé? 
v. 12. Dès qu'il fut jour, les Anciens du peu-
ple, les Prêtres et les Scribes s'assemblèrent, et 
l'ayant fait amener au milieu d'eux, ils lui dirent : 
Si tu es le Christ, maintenant dis-le-nous en face. 
Le Seigneur leur répondit : 
Je l'ai dit depuis long-temps et publiquement : 
pourquoi ne le croyez-vous pas? 
v. 13. Alors ils criè1·ent tous : Tu es donc le 
Fils de Dieu ? 
Le Seigneur leur répondit : 
Vous dites vrai, je le suis. 
Sur cela, le Grand-Prêtre, déchirant ses vête-
ments, cria : Qu'avons-nous besoin de témoins? 
Vous avez entendu le blasphème! Et tous ensemble 
s'écrièrent : Il mérite la mort! 
v. 14. Dès lor·s les Prêtres firent lier le Sei-
gneur Jésus-Christ, et le livrèrent entre les mains 
de Pilate, qui lui demanda d'abord s'il était le 
roi des Juifs; car Pilate avait été trompé par les 
faux témoins que les Juifs avaient soldés contre 
le Seigneur; et afin que Pilate ne relâchât point 
Jésus-Christ, les Princes des Prêtres l'accusaient 
par leurs mensonges de s'être rendu coupable sur 
plusieurs chefs, aux termes de leurs lois. Mais Je 
Seigneur ne répondait rien. Alors Pilate, voyant 
que par indignation Jésus n'avait point répondu, 
comprit son innocence, et proposa de relâcher le 
Seigneur. 
v. 15. Mais les Grands-Prêtres, les Anciens et 
les Scribes s'y opposèrent et menacèrent Pilate, 
en lui disant : 
Si tu relâches cet homme-là, nous te déclare-
rons traître envers César; car quiconque se dit 
roi des Juifs, se prononce contre César. 
Pilate les entendant parler de la sorte , eut 
peur, et prit séance dans son tribunal. Ensuite il 
interrogea le Seigneur Jésus-Christ en lui deman-
dant: 
Est·il vrai que tu t'es fait passer pour roi des 
Juifs? 
v. 16. Alors le Seigneur Jésus-Christ répon-
dit: 
Dis-tu cela de ton chef? 
Pilate répondit : Est-ce que je suis Juif? Ce 
sont les Juifs qui t'accusent ainsi. 
Le Seigneur répliqua : 
Mon royaume n'est pas de ce monde. 
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Et Pilate reprit : Tu es donc roi? 
v. 17. Pour lors le Seigneur Jésus-Christ lui dit : 
Oui, je suis roi et plus que roi; el comme tel, je 
suis venu au monde pom rendt'e témoignage de la 
védté de Dieu contre les Juifs; c'est pourquoi ils 
m'ont livré entre Les mains. 
v. 18. Pilate lui dit alors: Qu'est-ce que cene 
vérité? 
Le Seigneur lui répondit : 
Celle vérité est la parole de Dieu, mon Père 
Céleste, que je suis venu pour enseigner au 
monde; el quiconque est pour la vérité et la jus-
tice de Dieu, écoute ma voix; mais quiconque 
est contre la vérité et la justice, est ennemi ÙQ 
Dieu. 
Dès que Pilate eut entendu le Seigneur Jésus-
Christ parler ainsi, il sortit, et dit aux Juifs : 
Que voulez-vous donc? Je ne trouve aucun su-
jet de condamnation en Jésus, que vous dites 
être votre roi, et que vous m'avez livré pour le 
faire mourir. 
v. 19. Alors les sacrificateurs, les Scribes et 
les Anciens, avec tous les Lévites qui servaient au 
temple, ct·ièrent : 
Nous n'avons point d'autre roi que César! 
Et les Grauds-Prètres crièrent encore plus fort, 
en disant: 
Si tu ne fais pas crucifier cet imposteur qui sé-
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duit Je peuple contre César, tu trahiras lon maî-
tre. Crucifie-le donc, et défais-nous de cet homme-
là. 
v. 20. Pilate leur dit: 
Crucifiez-le vous-mêmes; mais moi, je suis in-
nocent du sang de cet innocent, qui tombera sur 
vos tètes et sur celles de vos enfants. 
Dès lors il se fit donner de l'eau, et, se lavant 
les mains, il ajouta : Je rends témoignage cont1·e 
vous. A ces mots, tous les gens qui vivaient de 
l'imposture qui sc pratiquait au temple, ayant 
crié contre Pilate, il eut peur; car il y en avait 
plus de quatre-vingt mille qui vivaient de ces 
oblations, qu'on avait imposées au peuple, sous 
Je titre d'olfrandes et de sacrifices agréables à 
Dieu. 
v. 21. Pilate donc livra le Seigneur Jésus-
Christ entre les mains de ces sacrificateurs, qui, 
après l'avoir outragé de toutes les manières, le 
firent crucifier par les gens du gouvel'!1eur, qu'on 
força à fai1·c celle exécution. Néanmoins Pilate 
pour se venger des Juifs, fit metlre sur la croix, 
au-dessus de la tête du Seigneur Jésus-Christ, 
Jïnscription : JÉSUS DE NAZARETH, ROI DES JUIFS. 
Les Prêtres et les Anciens, en ayant été cho-
qués, envoyèrent demander à Pilate de faire ôter 
cet écriteau. l\Jais il leur fit répondre : Ce qui 
est écrit est écrit. Sur quoi les principaux du sa-
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cerdoce juif, en présence de tout Je peuple qui 
était là, se moquaient du Seigneur Jésus-Christ, 
et lui criaient : 
Tu as sauvé la vie aux autres, maintenant sauve-
toi toi-même. Descends de la croix; alors nous 
croirons que tu es le Christ, le Fils de Dieu. 
v. 22. En même temps le Seigneur Jésus-
Chi·ist disait : 
Mon Père, qui es dans le Ciel, pardonne-leur, 
car ils ne savent pas ce qu'ils font ! 
Parmi les malfaiteurs qui furent crucifiés avec 
le Seigneur, il y en avait un aussi qui l'insultait; 
de sorte que l'autre adressait des reproches à son 
compagnon, disant : Quoi! à celte heure de la 
mort, tu ne crois point en Dieu! Pour nous, nous 
portons la peine due à nos crimes; mais cet in-
nocent n'a fait aucun mal. Puis, s'adressant au 
Seigneur Jésus-Christ, il lui dit : 
Souviens-toi de moi, SeigneW', lorsque tu se-
ras entré dans ton royaume. 
Et le Seigneur lui répondit : 
En vérité, dès aujourd'hui tu seras avec moi 
dans le paradis. 
v. 23. Là-dessus, les Grand-Prêtres, craignant 
que le peuple ne vînt à délivrer le Seigneur Jésus-
Christ à cause de sa bonté, en le faisant descen-
dJ'e de la croix, donnèrent de l'argent à un soldat, 
qui perça avec sa lance le côté rlroit du Seigneur 
7. 
Hit~ 
Jésus-Christ. Dès lors le Seigneur Jésus-Christ 
s'écria d'une voix forte : Mon Père, je remets 
mon âme entre tes mains! Et en prononçant ces 
paroles, il expira. 
lJitapltre XVIII. 
v. 1. Alors Joseph d'Arimathie, homme ver-
tueux et considérable, qui était secrètement dis-
ciple du Seigneur Jésus-Christ, alla chez Pilate, 
et lui demanda Je corps de notre Seigneur Jésus-
Christ. En conséquence Pilate fit venir un Centu-
rion, et lui ordonna de livrer le corps du Seigneur 
entre les mains de Joseph, qui aussitôt le fit ôter 
de dessus la croix, et le mit dans un sépulcre 
tout neuf, qu'il s'était fait tailler dans un roc pour 
lui-même. L'ayant mis là, il fit rouler une grande 
pierre sur l'entrée du sépulcre; afin que personne 
n'y pût entrer, de peur qu'on outrageât encore le 
corps du Seigneur; car Joseph était un homme 
de bien. 
v. 2. Alors les espions des sacrificateurs leur 
rapportèrent ce qui s'était passé, et ils furent ef~ 
frayés, parce que, selon la coutume, on n'avait 
pas fait briser les os du corps du Seigneur. C'est 
pourquoi les Princes des Prêtres et les Pharisiens 
s'assemblèrent chez Pilate, et lui dirent: Seigneur, 
nous nous sommes souvenus que cet imposteur, 
étant encore en vie, a dit : Je serai crucifié et je 
serai mis à mort; mais au bout de trois jours je 
ressusciterai. Commande donc qu'on garde le sé-
pulcre, dans la CJ'ainte que ses disciples ne vien-
nent l'enlever, et ne disent au peuple: II est res-
suscité. 
v. 3. Sur quoi Pilate leur répondit: Vous avez 
une garde, allez et gardez-le, comme vous l'en-
tendez. Eux donc s'en allèrent au sépulcre, le 
fermèrent bien, puis ils mirent le sceau sur la 
pierre et posèrent des gardes devant. Alors les 
amis du Seigneur Jésus-Christ, qui étaient restés 
là jusqu'tl ce moment, s'en retournèrent tout 
tristes; car tous avaient cru que le Seigneur 
rétablirait le royaume des Juifs, tel qu'il était 
autrefois. Personne n'avait compris le Seigneur, 
et même les disciples qui avaient été avec lui 
jusqu~à ce qu'il fût pris, s'étaient enfuis. Sin~on 
aussi, père de Judas, avait nié trois fois qu'il 
connût son Seigneur. 
v. 4. Cependant Marie-Madeleine et Marie, 
mère de Joseph, qui avaient vu tout ce qui avait 
eu lien, reçurent secrètement la visite des disci-
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pies du Seigneur Jésus-Christ, qui désiraient sa-
voir la vérité. Ils prièrent ces deux femmes ver-
tueuses, qui avaient servi le Seigneur Jésus-
Christ, de leur montrer le sépulcre du Seigneur; 
car elles avaient fait en secret la garde du sé-
pulcre. 
v. 5. Mais le premier jour de la semaine, dans 
la nuit, des anges du Sei~neur vinrent; et, en lem· 
présence, quoique d'une manière invisible pour 
elles, il s'éleva du sépulcre un tourbillon, qui, 
saisissant tous eeux qui étaient de garde, les jeta 
loin de là; et lorsqu'ils revinrent, ils trouvèrent 
le sépulcre ouvert, la pierre brisée et les mor-
ceaux dispersés tout autour. Alors les gardes 
allèrent à la ville, et avertirent leur centurion de 
tout cc qui était arrivé, disant : Vr·aiment, ce 
saint homme que ,·ous avez ct·ucifié, est Fils de 
Dieu. 
v. 6. Ensuite les Princes des Prêtres s'assem-
blèrent avec les Scribes et les Anciens, et après 
avoir tenu conseil, on fit entrer les gar·des, et on 
les menaça de les accuser d'avoir eux-mêmes fait 
disparaître le corps du Seigneur, déclarant.qu'ils 
seraient punis sévèrement à cause de leur pe~·fidie. 
Mais le centurion défendait la probité de ses gens, 
de sorte que les gTands Sacrificateurs eurent peur: 
ce qui fit que toute l'assemblée s'accorda à leur 
donner une forte somme d'argent, pour qu'ils t•é-
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pandissent le bruit que les disciples du Seigneur 
étaient venus en masse, pour emporler son corps, 
afin de faire croire nu peuple qu'il était res-
suscité, comme il l'av:1it dit. Celle proposirion 
fut acceptée par les gardes, qui furent contents 
d'être acquittés de leur devoir aussi agréable-
ment. 
v. 7. Or, le même jour, de très-grand matin, 
Marie-Madeleine et Marie, mère de Joseph, qui 
étaient rentrées à la ville, en sortirent avec les 
disciples qui étaient venus les y trouver, pour leur 
montrer Je sépulcre du Seigneur. En arrivant là, 
leur étonnement fut grand de ne plus trouver les 
gardes. Ils s'avancèrent donc, et bientôt ils vi-
rent que le sépulcre était ouvert. Ils entrèrent, et 
demeurèrent comme interdits; car le corps du 
Seigneur n'y était plus. Les anges du Seignem· 
avaient ôté de là et enseveli le fils de l'homme 
dans la terre d'où il était venu; parce que Dieu a 
dit : Ce qui vient de la terre, est terre ; et Dieu 
est la vérité et la justice. 
v. 8. Cependant les amis qui étaient là bais-
saient les yeux, les uns et les autres, ne sachant 
que dire. Dans ce moment, le Seigneur Jésus-
Christ se présenta à eux, et leur dit : 
Comment cherchez ·vous parmi les morts celui 
qui est vivant? En vérité, en vérité, je vous dis : 
vous n'avez rien à craindre de ceux qui ont pou-
u;s 
voir de tuer le corps ; mais craignez ceux qui, par 
leur imposture, peuvent perdre l'âme. 
v. 9. Alors les amis et Marie-Madeleine, ainsi 
que la mère de Joseph, reconnurent la voix du 
Seigneur Jésus-Christ, et aussitôt ils tombèrent 
à genoux devant lui. Mais lorsqu'ils levèrent les 
yeux, ils ne reconnurent point le Seigneur; car 
celui qui est descendu du Ciel avait repris son 
corps céleste, en face duquel les amis tremblaient, 
espérant et craignant, ne sachant que di1·e. 
v. 10. Alors le Seigneur Jésus-Christ leur dit: 
N'ayez point peur : allez dire à tous mes frères, 
qui sont mes disciples, qu'ils se rendent en Ga-
lilée. Je les verrai là, pour les instruire ainsi que 
je le leur ai promis auparavant. 
Ensuite le Seigneur se déroba à leurs yeux, et 
les deux femmes, avec les autres amis, s'en allè-
rent trouver les disciples qui étaient restés avec le 
Seigneur jusque dans la nuit où il fut trahi, pour 
leur porter cette bonne nouvelle. 
v. 11. Mais ces derniers, leur entendant racon-
ter que le Seigneur Jésus-Christ était vivant, et 
qu'ils l'avaient vu, ne le crurent point; et la tris-
tesse qui les accablait provenait du chagrin qu'ils 
ressentaient n'avoir perdu J'espoir d'être assis Sll!' 
les douze chaises terrestres, pour être juges sm· 
Israël; car jusqu'à cette heure ils n'avaient point 
compris la Doctrine céleste du Seigneur Jésus-
Christ. 
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v. 12. Dès le m~me jour, deux disciples dn 
Seigneur, qui s'en retournaient de Jérusalem à Eu-
maüs, où ils demeuraient, s'entretenaient ensem-
ble en chemin de tout ce qui venait d'arl'Îver, di· 
sant : Nous espérions qu'il rétablirait le royaume 
de nos pères ! Telle était en effet la pensée de 
tous ceux qui croyaient à lui, à cause de l'origine 
du fils de l'homme, et selon ce que les prophètes 
avaient prédit de lui, ainsi que du royaume sans 
tin, que personne ne comprenait non plus à celle 
époque. Cependant, tandis qu'ils parlaient de la 
sorte, et qu'ils raisonnaient ensemble, le Seignem· 
Jésus-Christ lui-même les joignit, et il marcha 
avec eux; mais ils ne le reconnurent point eux-
mêmes, parce qu'il était revêtu de son corps cé-
leste. 
v. 13. Alors le Seigneur Jésus-Christ leur de-
manda: 
Quels discours tenez-vous là, l'un avec l'autre ; 
et d'où vient que vous avez l'air si tristes? 
Cléophas, qui était un de ces voyageurs, lui ré-
pondit: 
Quoi ! tu es donc le seul étranger dans ce pays-
ci, qui ne sache pas ce qui s'est passé ces jours 
derniers? 
v. 14. De quoi s'agit-il, répliqua le Seignem· '? 
Ils lui répondirent : 
De ce qui regarde Jésus de Nazareth, fils de 
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David, qui était un des plus grands prophètes, et 
puissant en œuvres el en paroles, devant Dieu et 
devant tout le peuple. Mais les Princes des Prê-
tres et nos magistrats l'ont livré, pour qu'il fût 
condamné à mort, et ils l'ont crucifié, à cause de 
leur imposture. C'est ce qui nous accable ! Nous 
espérions, nous autres, qu'il serait Je libérateur 
d'Israël. Hélas ! maintenant il est mort, et il y a 
déjà trois jours que ces événements-là sont ar-
rivés. 
v. 15. Or nous ne savons que penser; car, à la 
vérité, quelques-uns des nôtres se sont rendus au 
sépulcre avant le jour, et n'ayant point trouvé son 
corps, ils nous ont dit avoir vu le Seigneur, et qu'il 
est vivant. D'après ce récit, quelques autres des 
nôtres se sont hâtés d'aller au sépulcre; mais ils 
n'ont point vu le Seigneur. 
v. 16. Alors le Seigneur Jésus-Christ lem· 
dit: 
Gen~ sans raison et d'une dure croyance sur 
tout ce qu'ont dit de lui les Prophètes! Ne fallait-il 
pas que le fils de l'homme souffrît de la sorte, afin 
que le Christ entrât par-là dans sa gloire? 
v. 17. Vous qui avez toujours à la bouche les 
noms d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, ne savez-
vous pas que vous n'êtes nullement venus d'Abra-
ham, mais bien de Jacob, qui était autant pro-
phète qu'Abraham? Pourquoi l'Eternel a-t il dit~ 
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par la bouche de Jacob (Genèse XLlX, 10) : (( Le. 
sceptre ne sera point ôté de Judas, ni le législateur 
d'entre ses pieds, jusqu'à ce que SciLOH vienne, 
et c'est à lui qu'appartient l'assemblée des peu-
ples.>> 
v. 18. Ne comprenez-vous pas l'Ecriture, où il 
dit (Genèse XLIX, 22) : ((Joseph est un rameau fer-
tile, un rameau fertile près d'une fontaine; ses 
Jw:mches ont couvert la muraille.>> Et lorsqu'il 
parle de celui que vous croyez mort, ne dit-il 
pas : :( On lui a donné beaucoup d'amertume; ou 
a tiré contre lui, et les at·chers ont été ses enne~ 
mis. 
v. 19. <(Mais son arc est demeuré en sa force, 
et ses mains et. son bras ont été renforcées par la 
main du Puissant de Jacob, qui l'a aussi fait être 
le pasteur et la pierre d'Israël. Cela a procédé 
du Dieu fort de ton père, qui t'aidera, et du Tout-
Puissant, qui te comblera de bénédictions. Les 
bénédictions de ton père ont surpassé les béné-
dictions de ceux qui m'out engendré, quand on 
remonterait jusqu'au bout des collines éternelles. 
Elles seront sur la tôte de Joseph et sur la tête de 
Celui qui est NAZARÉEN ENTRE SES FRÈRES. >> 
v. 20. Et ce Nazaréen est celui dont l'Éternel 
parla à Moïse, lorsqu'il dit : cc Je leur susciterai 
un Prophète comme toi, d'entre leurs frères, et je 
meurqi mes paroles dans sa bouche, et il leur dira 
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toùt ce que je lui aurai commandé; et il arrivera 
que quiconque n'écoutera pas les paroles qu'il 
aura dites en mon nom, je lui en demanderai 
compte. , Et ce Prophète est celui dont Isaïe 
parlè, lorsqu'il dit : c< Il est méprisé comme le 
dernier des hommes ; c'est un homme de dou-
leurs; il a été navré pour nos forfaits, et frappé 
par nos iniquités; il a été affiigé, et il n'a point 
ouvert la bouche; il a été mené au supplice comme 
un agneau, et l'on avait ordonné que son sépulcre 
fût creusé parmi les méchants ; mais dans sa mort 
il a été avec les riches. » Car c'est Joseph d'Ari-
mathie qui l'a pris et mis dans son sépulcre ; el ce 
témoignage vient de la bouche de Dieu, et non pas 
de lui-même. Pourquoi donc, gens de peu de foi, 
n'avez-vous pas cru ce qu'il vous a dit, quand il 
était encore avec vous? 
v. 21. Ne savez-vous pas que Dieu, dans sa 
miséricorde, a dit, par la bouche du prophète 
lUalachie: c< Voici, je vais vous envoyer Elie le 
prophète, avant que le jour grand et redoutable 
de l'Eternel ne vienne? n Ne savez-vous pas que, 
par le même prophète, Dieu, dans sa miséricorde, 
a dit : << Voici, je vais envoyer mon ange, et il 
préparera la voie devant moi, et aussitôt le Sei-
gneur que vous cherchez , et l'ange de l'alliance 
que vous desirez entrera dans son temple? )) Et 
Jésus de Nazareth ne vous a-t-il pas dit qu'Elie 
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est Jean-Baptiste, et que Jean-Baptiste est l'ange de 
Dieu, qui a prêché dans Je désert? Si donc Dieu 
lui-même appelle Jésus de Nazareth, son ange, 
l'ange de son alliance, par lequel il veut attirer 
Je monde entier, qui s'est éloigné de lui par 
son iniquité, commeut peut-on croire qu'un ange 
descendu du Ciel, pour délivrer le monde des 
ténèbres, puisse s'asseoir sur un trône terrestre, 
pour y gouverner selon votre orgueil? 
v. 22. Cependant ils se tr·ouvèr·ent près dn 
bourg où ces deux disciples du Seigneur demeu-
raient; mais Je Seigneur Jésus-Christ qu'ils ne 
reconnaissaient point, à cause de son corps céleste, 
feignit de vouloir passer outt·e. Alor·s, les deux 
disciples qui désiraient recevoir de lui de nou-
velles lumièr·es, le retinrent en disant : Demeure 
avec nous, homme savant, car il se fait tard, et 
déjà le jour baisse. Le Seigneur, sachant bien ce 
qu'il avait à faire, entra avec eux dans leur mai-
son. Là, il les instruisit encore sur ce que le Sei-
gneur Jésus-Christ avait prêché. Néanmoins le 
souper étant prêt, ils se mirent à table. Pour lors 
le Seigneur prit le pain, le bénit, et l'ayant rompu, 
il leur en donna. En ce moment ils reconnurent 
le Seigneur qui leur dit : 
Retournez demain à Jérusalem, et dites à mes 
frères qu'ils aillent en Galilée, et qu'ils {D'y ver-
ront, ainsi que je le leur ai promis. 
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Aussitôt il disparut de devant leurs yeux:. 
v. 23. Alors les deux disciples se dirent l'un à 
l'autre : Ne nous sentions-nous pas le cœur em-
brasé lorsqu'il nous parlait en chemin, et qu'il 
nous expliquait les Ecritures? Et partant à l'heure 
même, ils retournèrent à Jérusalem où ils trou-
vèrent les onze réunis avec ceux qui étaient dP.s 
leurs ; et ils leur racontèrent tout ce qui s'était 
passé, les assurant que le Seigneur était vérita-
blement ressuscité. Mais les onze ne le crurent 
point, et n'allèrent pas en Galilée; au contraire, 
ils s'occupèrent chacun de sa profession. 
v. 24 •. Deux: jours après, Simon, surnommé 
Pierre, qui avait nié trois fois le Seigneur, dit, 
en présence des fils de Zébédée, à Thomas, nommé 
Didime, et à Nathanaël de Cana en Galilée : Je 
m'en vais pêcher. - Nous y allons aussi avec toi, 
lui répondirent-ils; et aussitôt ils partirent et mon· 
tèrent dans la barque ; mais ils ne prirent rien 
cette nuit-là. 
v. 25. Il était déjà vers le matin, lorsque le 
Seigneur Jésus-Christ s'approcha d'eux:, en mar· 
chant sur les eaux. Ses disciples s'effrayèrent en 
le voyant; car ils crurent tous que c'était un fan-
tôme. Le Seigneur connaissant ce qu'ils pensaient, 
leur cria: 
N'ayez point peur, c'est moi. 
Alors ils reconnur~nt bien sa voix,_ mais ils ne 
crurent point; et c'est par suite de leur incrédu· 
lité que Simon-Pierre s'écria : 
Seigneur! si c'est toi, fais-moi marcher sur les 
eaux comme tu marches. 
v. 26. Viens, lui dit le Seigneur Jésus-Christ. 
Et sur-le-champ Simon se jeta hors de la bar-
que, et marcha sur les eaux. Mais à peine avait-il 
fait quelques pas, qu'il eut peur; car c'était par 
orgueil qu'il avait obéi à la voix du Seigneur, et 
non par la foi que le Seigneur exigeait de lui. II 
s'enfonça donc et cria : 
Seigneur ! nide-moi, nutrement je suis perdu ! 
Alors le Seigneur Jésus-Christ le saisissant par 
la main, lui dit : 
Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté? 
Ensuite le Seigneur le fit monter dans la bar-
que; et lorsque lui-mème y fut entré, il ajouta : 
Simon, Simon, pourquoi séduis-tu les aptres 
par ta conduite et ta mauvaise foi? Prends garde 
à ton âme, parce que l'esprit malin va te cribler, 
comme on crible le froment. Cependant j'ai prié 
mon Père Céleste pour toi, afin que la foi ne 
vienne pas à' te manquer entièrement. Et vous 
autres aussi, quand vous serez revenus à la foi, 
affermissez vos frères, puisque vous êtes témoins 
que je suis vivant. C'est pourquoi votre Père Cé-
leste redemandera les âmes de ceux que vous 
perdrez par votre inconstance et votre mauvaise 
conduite. 
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v. 27. Alors Simon lui répondit : Seigneur, 
maintenant je suis prêt à te suivre jusqu'à la 
mort. 
En conséquence le Seigneur Jésus-Christ leur 
dit: 
Allez chercher les autres, et rendez-vous en 
Galilée; vous me verrez là, comme je vous l'ai 
prédit. 
Et aussitôt il disparut de leurs yeux. Ils ren-
trèrent à Jérusalem et racontèrent aux autres ce 
qni leur était arrivé ; mais ceux-ci ne le crurent 
point, et ils se disputèrent l'un contre l'autre. 
v. 28. Dans cette circonstance, le Seigneur 
Jésus-Christ parut tout à coup au milieu d'eux, 
et dit à Thomus qui disputait le plus fort contre 
la résurrection du Seigneur: 
Homme plein d'incrédulité! mets ici ton doigt, 
et re,garde mes mains. Avance ta main, et mets-la 
dans mon côté. Vois mes pieds, et ouvre les yeux. 
Sur quoi Thomas, voyant les meurtrissures des 
clous et le coup de lance dans le côté du Sei-
gneur~ s'écria : 
Tu es mon Seigneur, et ton Père Céleste, qui 
t'a fait ressusciter, est mon Dieu. 
Le Seigneur lui répondit : 
Thomas, lu crois à présent, pa1·ce que lU as 
vu ; mais je vous dis à vous autres : Heureux ceux 
qui croient en moi, sans me voir, et qui suivent 
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mes paroles, en les mettant en pratique! Venez 
donc maintenant en Galilée; vous me reverrez là, 
ainsi que je vous l'ai dit auparavant. 
Et au même instant le Seigneur disparut de de-
raut leurs yeux. 
v. 29. Pour lors les disciples furent touchés 
de tant de bonté et de tant d'indulgence du Sei-
gneur, et ils jurèrent ensemble de le suivre et 
d'aller en Galilée, suivant l'ordre qu'il leur en 
avait donné; et dès le lendemain ils quittèrent la 
ville pour s'y rendre. 
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Chapitre I. 
v. 1. Arrivé en Galilée, le Seigneur Jésus-
Christ parut tous les jours à ses diseiples, et 
même la nuit, il était au milieu d'eux, afin de les 
instruire pour leur conduite dans l'avenir. Voici 
donc ce qu'il leur a dit et prescrit, pendant qu'il 
était avec eux .. La première fois qu'ils revirent 
le Seigneur, dans la maison où ils étaient retirés, 
ils avaient fermé les portes, et Thomas, qui était 
avec eux, leur demanda pourquoi aucun d'eux n'a-
vait reconnu le Seigneur. 
v. 2. Ce qu'il y a de vrai, disaient les autres, 
c'est que nous ne voyons pas clair, et que nos 
yeux ont changé, ou qu'il n'est plus le même. Là-
dessus d'autres encore disaient: Son corps n'est 
plus le même, et son visage a quelque chose de 
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plus céleste, que nous ne comprenons pas; et 
ses apparitions subites au milieu de nous: ont 
aussi quelque chose que nous ne comprenons pas 
non plus. 
v. 3. Pendant que les disciples parlaient de la 
sorte, le Seigneur Jésus-Christ parut au milieu 
d'eux, sans que personne pût se r·endr·e compte 
d'où il était venu; car toutes les por·tes avaient été 
5oigneusement fermées auparavant, parce qu'ils 
avaient peur des Juifs. Lorsqu'ils virent le Sei-
gneur parmi eux, ils eurent un effroi extraordi-
naire, ct aucun d'eux ne pouvait parler. 
v. 4. - Pourquoi donc craignez-vous, gens de 
peu de foi? Ne vous ai-je pas dit que toul pou-
voir m'a été donné sur la terre de la part de 
mon Père Céleste? 
Alors ils lui I'épondirent: 
Il est vr·ai, Seigneur, mais nous sommes faibles. 
Pardonne-nous notre faiblesse, et fortifie notre 
foi, attendu que nous ue comprenons point le 
changement de ton corps, qui n'est plus Je méme 
qu'autrefois. 
v. 5. Le Seigneur leur répondit: 
Ne savez-vous pas qu'il est écrit : Ce qui vient 
de la terre, est LCI'I'C; mais cc qui vient de l'es-
prit, est espi'Ït? Ne vous souvenez-vous pas que 
j'ai dit : Quand le fils de l'homme sera élevé 
de la terre, j"auirerai tout à moi? Donc If· m., 
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de l'homme, qui était mon corps, n'est point 
ce qui vient de l'esprit, mais de l'homme. Or, 
l'homme vient de la terre, et moi je vous ai dit 
que je suis descendu du Ciel; je ne peux donc pas 
venir de l'homme ; mais je suis sorti de mon 
Père Céleste, pour éclairer ce monde qui mat·che 
dans les ténèbres. Et c'est à cause de cela que je 
suis venu, et que je vous ai choisis, afin que vous 
rendiez témoignage de moi, et que le monde con-
naisse enfin la vér·ité et la justice de Dieu, votre 
Père Céleste, et qu'il soit sauvé par moi. Et c'est 
de moi que Dieu parle, par la bouche d'Isaïe, 
lorsqu'il dit: <<Voici mon serviteur, je le soutien-
drai; c'est mon élu; mon âme a mis en lui toute 
son affection ; j'ai placé mon esprit sur lui ; il 
exercera la justice parmi les nations. 
v. 6. << Il ne criera point, il n'élèvera point la 
voix, et ne la fet·a point entendre dans les rues; 
il ne brisera point le roseau froissé, et il n'étein-
dra point le lumignon qui fume encore ; il ju-
gera Jans la vérité. Il ne se trompera point, ni 
ne se précipitera point, jusqu'à ce qu'il ait éta-
bli la justice sur la lene, et les îles s'anêteront à 
sa loi. '> 
v. 7. C'est moi qui suis descendu du Ciel 
pour être l'Ange de l'alliance entre Dieu et les 
peuples, et la lumière des nations ; :~fin d'ouvrir 
les yeux des ayeugles, et de retirer les prison-
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ni ers du lieu où on les tient enfermés par l'igno. 
rance, et Je faire sortir de la prison ceux qui 
habitent dans les ténèb1·es, non pas par ma vo-
lonté, mais par la volonté de celui qui a dit à 
Isaïe : '' Je suis l'Eternel : c'est là mon nom, et 
je ne donnerai point ma gloire à un autre, ni ma 
louange aux images taillées. )) C'est pourquoi je 
vous ai dit que c'est par mon Père Céleste que je 
suis glorifié; et je suis l'Ange de sa face; et j'ai 
été avec mon Père Céleste avant que la terre fût 
créée; c'estpourquoi j'ai dit :je suis avant Abra-
ham. 
v. 8. Mais ce qui est venu de l'homme, est dé-
crété par Dieu , lorsqu'il dit par la bouche d'I-
saïe : cc Il sortira un rejeton du tronc d'Isaïe , et 
un surgeon croîtra de ses racines, et l'esprit de 
l'Etemel reposera sur lui , l'esprit de sagesse et 
d'intelligence, l'esprit de conseil et de force , 
l'esprit de science et de crainte de l'Eternel, qui 
lui fera sentir la crainte de l'Eternel; tellement 
qu'il ne jugera point par ce qui frappe les yeux, 
et il ne condamnera point sur un ouï-dire; mais 
il jugera avec justice les petits, et il condamnera 
avee droiture , pour maintenir les débonnaires de 
la terre. 
v. 9. ,, Il frappera la terre de la verge de sa 
bouche, et fera mourir le méchant par l'esprit de 
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ies lèvres. Sa justice sera la ceinture de ses reins, 
et !a fidélité, la ccinltlre de ses côtés. )) 
Le Seigneur ajouta : Jp, ne vous dis point cela 
pour me justifie!', mais pOUl' que vous ayez un 
témoignage cont1·e ceux qui vous f1·apperont à 
cause de moi. Cal' je vais vous envoye!' comme 
des agneaux au milieu des loups qui vous déehi-
rerolll, ct qui vous meilront hors de leurs Syna-
gogues; parce que ces loups, dont je vous parle, 
&ont les faux p1·ophètes, qui s'appellent aujour-
d'hui les sacriticateurs du Dieu vivant. 
v. 10. Alors les disciples du Seigneur Jésus-
Christ lui dirent : 
Seigneur, il est donc faux que Dieu ait OI'donné 
à 1\foïse de charge1· les enf:mts d'Israël de tant de 
.&acrifices ? 
Le Seigneur Jésus-Christ leur répondit : 
Le roi Salomon, dans son temps, avait besoin, 
pourla subsistance de chaque jour, de trente cor· 
res de fine farine, de soixante corres d\:utre fa-
rine, c'est-à-dii·e, de farine commune, de dix 
bœufs, de vingt bœufs des pâturages, et de cenl 
moutons. Tout cela lui était liV!'é par les sacrifi-
cateurs du temple, qui mangeaient avec lui, tous 
les jours, des mains du peuple. Je veux pat·ler de 
ceux: qui, le jour même, n'étaient pas de senice 
dans le temple; car ceux qui y servaient, selon 
hlllrs lois , y mangeaient, et tous les jours, le 
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nombre de ces derniers s'élevait à plus de vingt· 
quatre mille. Ce n'était donc pas pour Dieu qu'on 
y sacrifiait , mais pour ceux qui avaient inventé 
ces sacrifices. En effet, lorsque l'arche des en-
fants d'Israël fut ouverte pour la première fois à 
Jérusalem, dans le temple, il n'y avait rien que les 
deux tables de pierre, que Moïse y avait mises à 
Horeb, quand l'Eternel contracta alliance avec le& 
enfants d'Israël. Et celle alliance consiste seule-
ment dans les dix commandements qui y sont 
écrits par le doigt de Dieu. C'est pourquoi j'ai 
dit: Je ne suis pas venu pour abolir les lois, mais 
pom· les accomplir. Car cette alliance de Dieu, 
notre Pèt'e Céleste, a été faite pout' tous les des-
cendants ùes enfants de Noé. C'est pour cette 
raison que je vous enverrai prêcher la Parole de 
Dieu aux Gentils; parce que ce sont eux qui sont 
appelés pour être dans le royaume de Dieu. 
v. 11. Alors les disciples lui répliquèrent : 
S'il en est ainsi, pourquoi es-tu venu prêcher 
aux Juifs? 
Là-dessus Je Seigneur leur dit : 
C'est à cause d'eux que mon Pèt·e Céleste 3 
voulu, dans sa sagesse, que je parusse parmi eux., 
selon la manièt·e naturelle aux yeux de l'homme; 
car les Juifs n'auraient point accepté ni reçu un 
prophète né hors de leur pays et hors de leur 
race. Et parce que mon Père Céleste, dan& s.a 
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miséricorde infinie, n'a pas voulu que tous les 
enfants d'Israël se perdissent, j'ai pris nais-
sance, comme vous le savez maintenant, et selon 
la sagesse de l'Eiernel, notre Père, qui est dans 
le Ciel, dans la maison de David, qui vient de 
Joseph, fils de Jacob, lequel était en Egypte, et 
dont la femme était Egyptienne et non pas Juive. 
C'est par celle alliance que le Tout-Puissant, 
1lès mon appa1·ition sur terTe, a fait alliance 
avec tous les descendants des enfants de Noé. 
Il n'y a donc plus ni Juifs, ni Gentils, ni es-
claves, ni maîtres. Mais tous ceux qui feront la 
volonté de mon Père Céleste, et qui mettront en 
pratique mes paroles qui viennent de mon Père ct 
Yotre Père, qui est dans le Ciel, qui est mon 
Dieu et votre Dieu , tous ceux-là seront appelés 
enfants de Dieu. C'est pourquoi je vous ai dit : 
Quiconque fera la volonté de mon Pèt·e Céleste, 
sera mon frère el ma sœur, ma mère et mon 
ami. 
v. 12. Or, pour ce qui regarde les Juifs ou les 
enfants d'Israël en génét·al, ils sont perdus. Né:m-
moins quelques-uns seront sauvés, mais disper-
sés dans tous les pays de celte terre, afin qu'eux-
mémes rendent témoignage sur ce que l'Eternel a 
dit, par la bouche d'Isaïe : L'Eternel, tout en un 
jour , retranchera d'Israël la tête et la queue , la 
branche et le jonc. L'ancien et l'homme d'auto· 
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rilé, c'est la téte; et le Prophète qui enseigne Je 
mensonge, c'est la queue. Ceux qui font croire à 
ce peuple-ci qu'il sera heur·eux, se trouveront des 
séducteurs ; et ceux du peuple qui se font accroire 
qu'ils seront heureux, se trouveront perdus ; car· 
la méchanceté brûlera comme un feu; elle dévo-
rera les ronces et les épines; elle s'allumera 
Jans les lieux les plus épais de la forêt, et ils se 
dissiperont en s'élevant comme la fumée qui 
monte, parce que le Seigneur ne prendra point 
plaisir en ses jeunes gens d'élite, et il n'aura point 
pitié de ses orphelins, ni de ses veuves; car ils 
ne sont tous que des hypocrites et des gens ma-
lins, et toute bouche ne prononce que le men-
songe. Ainsi donc , puisqu'Israël se perdrait à 
cause de son iniquité, ujouta le Seigneur Jésus-
Chdst, je suis venu, selon la sagesse et la volont-é 
de mon Père Céleste, en Israël, pour y en sau-
ver plusieurs, afin que tout ce qui a été dit par 
la bouche du Tout-Puissant, et que tout ce qui 
est écrit, s'accomplisse. 
v. 13. Je vous ai déjà dit toutes ces choses en 
paraboles; mais parce que vous n'avez rien com-
pris, je vous les dis maintenant clairement, afin 
que vous ayez le témoignage des Prophètes pour 
la Doctrine céleste que je vous ai communiquée. 
Les disciples lui répondirent : 
Tu parles là clairement, et nous sommes 
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convaincus présentement que tu suis toutes cho-
ses, et que tu n'as point besoin que personne 
t'interroge. C'est ce qui nous fait croire que tu es 
sorti de Dieu. 
Mais le Seigneur Jésus-Christ, sachant bien ce 
qui se passait dans leurs cœurs, leur dit : 
Vous le croyez maintenant? En vér·ité, en vé-
rité je \'ous dis, que si vous ne me voyiez pas 
monter au Ciel de vos propr·es yeux, vous devien-
driez pires que les Sct·iùes et les Phal'isiens. 
C'est pourquoi je vous dis : pt·iez, aûn que votre 
Père Céleste vou~ envoie l'esprit de vérité; et si 
vous le demandez en mon nom au Père Céleste, 
il vous le donnera; et vous en avez besoin, car 
en vérité , en vérité je vous le dis : quand vous 
étiez plus jeunes, vous vous ceigniez vous-mêmes, 
et vous alliez où il vous plaisait; mais lorsque 
vous serez devenus vieux, vous étendrez vos 
mains; un autre vous mènera où ,-ous ne \'oudrez 
pas. 
-· ... ·---
·()Jtapltre U. 
"'· 1. Prenez donc garde à vous, et derneurœ 
enfin constants dans la vé1·ité et dans la justice da 
Dieu votre Père, qui est dans le Ciel, et qui vous 
voit; et qui yous enverra tout ce dont vous aurez 
besoin, pour enseigner sa parole, comme je vou& 
l'ai fait connaître; car je n'ai point parlé de mon 
chef; mais mon Pèr·e Céleste, qui m'a envoyé: 
m'a prescrit lui-même ce que j'ai à dire et de 
quoi je dois pat·ler. Si donc quelqu'un vient en-
tendre mes paroles, et dit qu'il croit en moi, sans 
les mettre en pratique, celui-là est un menteur 
et un hypocrite. Quant à celui qui les mettra en 
pratique, ce dernier croit véritablement en moi; 
eL croyant en moi, il croit à celui qui m'a envoyé. 
C'est pourquoi je vous ai dit que celui qui me 
Toit, voit aussi mon Père Céleste, qui m'a envoyé 
pour être la lumière de ce monde, afin que qui-
•wnque croit en moi, voie la lumière, et qu'il ue 
demeure point dans les ténèbres. 
'· 2. Vous avez encore celle lumière pour un 
peu de tempsavec vous. Marchez donc, tandis que 
a--· 
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vous avez de la lumière, de peur que l:l nuit ne 
vous surprenne; car celui qui marche dans les 
ténèbres, ne sait où il va. En conséquence, sui-
vez exactement mes préceptes, et partout où vous 
irez, meuez mes paroles en pratique, afin que le 
monde voie que vous êtes des enfants de lumière, 
et qu'il glorifie votre Père Céleste, en vous imi-
tant dans les bonnes œuvres que le monde a le 
droit d'attend1·e de celui qui se dit être mon dis-
ciple. C'est en effet par les bonnes œmres que 
mes disciples doivent se faire connalti'C au monde, 
afin qu'il croie en moi. Or, celui qui croit en moi, 
ne croit pas à moi, mais à celui qui m'a envoyé; 
et celui qui m'a envoyé est mon Père et votre 
Père Céleste, mon Dieu et votre Dieu, qui est 
dans le Ciel. Ainsi quiconque croit en moi, c'est-
à-dire, pat· ma doctrine qui vient de notre Père 
Céleste, croit à l'Eternel notre Dieu. C'est pour-
quoi il est écrit que ceux qui mel!ent la parole 
de Dieu en pratique, sont même disciples de 
Dieu, puisque c'est de lui que vient ma doctrine; 
et ceux qui s'y attachent, seront appelés enfants 
de Dieu; et ceux qui enseignent celte doctl'Ïne, 
sont les véritables pasteurs. 
v. 3. Mais les véi·itables pasteurs doivent se 
faire connaître à lem·s brebi~ par leurs bonnes 
œuvres. Ils doivent marcher en avant par de bons 
exemples; car c'est là la véritable voie d'un bon 
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pasteur, et la Doctl'ine céleste est la porte qui 
mène à la bergerie , c'est-à-dire à l'Eglise de 
Jésus-Christ, pour y être pasteur. En vérité, en 
vérité je vous le dis : Celui qui n'entre point par 
cette porte dans HJon Eglise, et qui y monte par 
un autre moyen quelconque, est un larron et un 
voleur. l\lais celui qui entre par la porte, est le 
vér·itable pasteur des brebis que mon Père Céleste 
m'a données; car c'est moi qui suis le véritable 
pasteur, et ma heq~erie est mon Eglise. Or, si 
vous m'aimez, vous paîtrez mes brebis, selon ma 
doctrine que je vous laisse; et c'est là la pierr·e 
sur laquelle j'ai fondé mon Eglise, que l'enfer 
même n'ébranlera point. Soyez donc fidèles en 
toutes choses, et gardez-vous bien des faux pro-
phètes, qui viendront à vous pour vous séduire. 
Vous les reconnaîtrez à leurs œuvres; car· ils ne 
viendront, ces larrons, que pour voler et pour 
égorger. C'est pourquoi j'ai dit à ceux qui demeu-
rent jour et nuit dans le temple : Vous en avez 
fait par vos ::tetions une c::tverne de voleurs. Car· 
ils n'égorgeront que pour faire dégât, et pour 
s'enrichir en commun. Quant à vous, voici votre 
conduite. 
v. 4. Gardez-vous bien de ceux qui viendront 
vous dire : vous aurez votre lot parmi nous, et il 
n'y aura qu'une bouche pour nous tous. C::tr c'est 
par là qu'on vous clressera des embûches pour 
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épier secrètement votre vie; à l'effet de dire toute 
sorte de mal de \"ùus. Soyez donc prudents 
comme le serpent, envers vos ennemis, mais inno-
cents dans la vérité et dans la justice de Dieu. 
v. 5. Gardez-vous bien de ceux qui se réjouis-
sent de mal faire, et qui prennent plaisir dans les 
méchancetés ; car cc sont eux qui perdront l'âme. 
N'oubliez jamais l'alliance que je fais avec vous 
aujom·d"hui, au nom de notre Pèr·e Céleste, selon 
sa doctrine paternelle; car quiconque abandonne 
ce conducteur, renonce à mon Eglise, et par là, à 
son Dieu. Marchez toujours dans la voie des s:ens 
de bien , et gardez mes sentiers, afin que le 
monde voie que vous êtes véritablement mes dis-
ciples. 
v. 6. Que la miséricorde et la vérité ne vous 
abandonnent point, afin que vous t1·ouviez grâce 
devant Dieu, et une bonne intelligence, à cause 
de votre ministèt·e. Ne perdez pas courage, lors-
qu'on vous pm·sécute à cause de mon nom ; mais 
confiez-vous en l'Eternel de tout votre cœur. Con· 
sidérez-le dans toutes vos voies, et soyez per-
suadés qu'il di1·ige1'a vos sentiers. 
v. 7. Enseignez ces voies de notre Père Cé-
leste, selon sa doctrine que je vous laisse. Elle 
est l'arbre de vie pour ceux qui l'embrassent; et 
tous ceux qui la conservent et la mettent en pra-
tique, deviennent bienheureux, et Jeurs descen-
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danls ne seront que prospérité; car c'est ainsi que 
mon Père Céleste l'a voulu, par sa miséricorde 
pour les hommes qui se sont éloignés de lui par 
leur iniquité. 
v. 8. Je ,·ous ch::trge donc de prêcher celle doc-
trine céleste partout où vous i1·ez; car je vais à 
mon Père Céleste, et je vous laisse la puissance 
que mon Père, qui est dans le Ciel, m'a donnée 
pour ce monde, dans sa justice et dans sa miséri-
corde, afin qu'il ne se perde rien de ce qu'il a 
créé, dans sa sa~esse, pour la vie éternelle. Ne 
vous éloignez donc pas de ma doctrine; ma ii 
éloignez de vous la perversité et la dépravation 
des lèvres ; puree que le monde enlier sera votre 
observateur, et l'on vous jugera selon \'OS exem-
ples. 
v. 9. Maintenant donc, mes frères, écoutez-
moi, et ne vous détournez point des paroles de 
ma bouche. Ne vous détournez ni à droite, ni à 
gauche; mais retirez-vous du mal et laissez luire 
votre lumière en face du monde, afin qu'il voie 
vos bonnes œuvres, et qu'il vous suive selon 
vos bonnes œuvres. Sachez que vos voies sont de-
vant les •yeux de l'Etei'nel, et qu'il pèse toutes 
\'os démarches. 
v. 1 0. Allez donc prêcher mon Evangile ; et 
partout où vous irez, annoncez que le royaume 
des Cieux est proche. Chassez, par l'esprit de la 
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vérité céleste, les esprits malins; t'endez la santé 
aux malaùes , ressuscitez les morts; car le monde 
est mol'l faute d'instruction, et les hommes vont 
enants pat' la ~randeur de leurs folies qui les mè-
nent à l'iniquité. 
v. 11. N'allez point dans les tenes des Gen-
tils, et n'entrez point dans les villes Jes Samari-
tains; car j'en enverrai d'autres qui y prêcheront 
mou Evangile. Pour vous, allez plutôt iustruirc 
la maison d'Israël qui est perdue, afin que plu-
sieurs de cette maison soient sauvés pour l'ave-
nir· ; car telle est la volonté de mon Père Céleste. 
v. 12. Et lorsque vous serez en voyage, n'ayez ni 
or, ni aq~ent, ni aucune monnaie d:ms vos bourses; 
n'emportez ni sac, ni deux vêtements, ni souliers, 
ni bâton. Dieu, votre Père Céleste, vous protégera~ 
ct vous pourvoira de tout ce dont vous aurez be-
l-Oin, pat· ses élus, qui, par l'esprit de la vérité cé-
leste, comprendront que J'ouvrier mérite sa nour-
riture. Donc vous ne demanderez rien, et vous 
n'accepterez point de paiement pour votre minis-
tère; car vous avez reçu gratuitement, et vous 
donnerez gratuitement ce que je vous ai donné, 
au nom de mon Père Céleste. 
v. 13. Quand vous entrerez dans une ville, ou 
dans un bourg ou village, ou dans une maison, 
amluez les habitants en leur disant : Que la pai:r de 
Dieu soit a1•ec vous au nom de Jesus-Christ. Si 
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cette maison, ou ce bourg, ou ce village en est 
digne, on vous recevra; et quiconque vous rece-
vra, aura cette paix; car celui qui vous écoute, 
selon mon Evangile, m'écoute moi-même; et qui 
m'écoute et met mes paroles en pratique, sera 
sauvé pour la vie éternelle. 
v. 14. Or, si l'on ne vous reçoit pas, ou que 
ron n'écoute pas mes paroles, sortez de la mai-
son ou de la ville; secouez la poussière de vos 
pieds, et dites aux habitants, qu'il y :lUt'a moins 
de rigueur, :1u jour du jugement, pour les p:1ys 
de Sodome et de Gomorrhe, que pour celle ville: 
c'est-à-dire, pour ces gens qui vous chassent, et 
qui n'écoutent point mes paroles, pour les mettre 
en pratique. 
v. 15. Par conséquent, en quelque ville, ou 
en quelque village ou lieu que vous entriez, in-
formez-vous, :1vaut d'entret·, s'il y a quelques 
hommes de bien; et, s'il y en a, alor·s entrez chez 
eux, et demandez-leur rhospitalité en mon nom. 
Si l'on vous reçoit, demeurez dans celle maison, 
jusqu'à ce que vous quittiez cette ville ou ce lieu, 
pour prècher dans un autre. 
v. 16. Ne croyez pas qu'on vous reçoive par-
tout de bonne grâce; car vous serez comme des 
brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents 
comme les serpents, mais simples comme les co-
lombes, dans la vérité céleste. Que votre con-
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duite soit digne de votre ministère. Sachez que 
mon Père Céleste hait sept choses qui lui sont en 
abomination. Ce sont : les yeux hautains, la 
fausse langue, les mains qui répandent le sang 
innocent, le cœur qui forme de mauvais desseins, 
les piPds qui sc hâtent pour cour·ir au mal, le 
faux témoin qui prononce des mensonges, et, 
par-dessus tout, ceux qui sèment des querelles 
entre les frères. 
v. 17. C'est à cause de cela que j'ordonne, au 
nom de mon Père Céleste, que personne d'entre 
vous n'use de violence, ni de supercherie. Sachez 
qu'un serviteur ùe Dieu ne ùoit poilll (!tre que-
relleur, mais doux envers tout Je monde, de sorte 
qu'il s'acquille simplement de la fonction de pré-
dicateur de l"Evangile, tel que je vous le laisse par 
écrit, entre les mairJs de Lt!Pi, fils d'Alphée; usant 
de modération, lorsque vous repr·enez ceux qui 
résistent à la vérité céleste, afin de voir si peut-
être notre Père, qui' est dans le Ciel, ne leur fera 
point la grâce de se repentir, pour connaître la 
vérité et la justice de Dieu, qui par sa miséri-
corde veut que personne ne soit perdu. 
v. 18. Enseignez aux vieillards, avec douceur 
et bonté, à être sages, afin qu'ils donnent de bons 
exemples à leurs fils, et recommandez aux jeunes 
femmes d'être chastes, afin que la chasteté même 
SQÎl l'héritage de leurs filles; car c'est d'elle• que 
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doit venit· la régénération de ce monde. Enseignez 
aux enfants la sagesse, et rendez-les intelligents, 
afin qu'ils apprennent eux- mêmes à leurs pa-
rents qui marchent dans les ténèbres, la vérité et 
la justice céleste, selon ma Doctt·ine évangélique, 
qui vient de mon Père, qui est votre Dien, dans 
le Ciel. Et c'est à cause de cette vérité que je vous 
ai dit: Laissez venir les enf:mts à moi; parce que 
c'est à eux que le royaume des Cieux ::tppartient. 
l\fais vous ne m'avez pas compris alors. 
v. 19. Instruisez donc les enfants, afin qu'ils 
deviennent bienfaisants, pat· la crainte de Dieu; 
car la crainte de Dieu est le commencement de 
la sagesse, qui mène à la voie de notre Père Cé-
leste, et qui est la force de l110mme intègre. Et 
l'intégrité des hommes droits les conduit à la vie 
éternelle ; car ce sont eux qui sont agréables à 
Dieu. C'est pourquoi les justes seront appelés se.s 
enfants; et qui que ce soit, qui sera appelé en-
fant de Dieu par la vérité et par la justice, est 
mon frère et ma sœur. Et en vér·ité, en vérité je 
vous dis, que les enfants de mon Pèr·e Céleste 
partageront avec moi l'héritage qu'il m'a douné 
dès le commencement. 
v. 20. Allez donc désormais prêcher mon Evan-
gile; car c'est la plus grande bienfaisance que vous 
puissiez exercer envers les hommes, et par la 
sainte volonté et par la miséricorde de mon Père 
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Céleste. Ne craignez rien ; soyez seulement 
justes, et marchez dans la voie de la vérité évan-
gélique. Sachez que ce sont les méchants qui 
craignent ce qui leur arrivera ; mais Dieu accor-
dera aux justes ce qu'ils désirent dans la justice, 
Soyez donc justes en toutes choses, afin que la 
bénédiction de mon Père Céleste soit avec vous. 
Je serai encore un peu de temps avec vous, pour 
vous instruire. Profitez donc de la lumière que 
je vous donne, afin qu'en faisant du bien aux 
autres, vous vous fassiez du bien à vous-mêmes; 
car l'homme bienfaisant se fait du bien à lui-
même. Et c'est là la sagesse de mon Pèt·e qui 
est dans le Ciel, el qui a fait toutes choses, en 
sorte qu'elles se répondent l'une à J'autre. 
flhapltre III. 
v. 1. Depuis la résurrection, selon le langage 
terrestre, le Seigneur Jésus-Christ apparut en 
même lemps à d'autres de ses disciples, pour les 
affermir et pour augmenter leur foi par l'instruc-
tion ; car ils étaient tous faibles, et par leur fai · 
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blesse, toujours plus auachés aux choses terres-
tres qu'à la Doctrine céleste. C'est pourquoi, un 
jour que les onze se trouvaient ensemble, le Sei-
gneur Jésus-Christ apparut au milieu d'eux. Alors 
ils dit•ent : 
Seigneur, depuis La résurrP.ction, plusieurs se 
sont adressés à nous, pour que nous fussions juges 
dans leurs affaires d'héritage, el sur leurs biens : 
qn 'avons-nous à faire ? 
v. 2. Le Seigneur Jésus-Christ leur répondit : 
Gens pervers ! qui vous a constitués pour être 
juges sut· cette terre? Est-ce que jé suis venu vous 
établir pour ces choses vaines ?Vous ai-je choisis, 
pour vous immiscer dans les affaires politiques 
des hommes, ou pour prêcher la paix? Ne vous 
ai- je pas dit d'enseigner l:l justice de Dieu parmi 
les hommes, par la vérité évangélique? Ne faites 
donc rien que cela; car si, par la Doctrine cé-
leste, vous rendez équitables les injustes, alors la 
justice demeurera sur la terre ; et là où la justice 
demem·e, il n'y aura jamais de dispute pour des 
choses vaines, comme sont les richesses de ce 
monde, qui peuvent perdre l'âme, mais non pas 
la sauver. 
v. 3. Gardez-vous bien de vous mêler doréna-
vant dans les affaires de ceux qui donnent des lois, 
et ~ui doivent gouverner par les lois. Sacbez que 
ce n'est pas pour les justes que la loi a été faite, 
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mais pour des gens sans probité et sans soumis-
sion, el pour des scélérurs souillés de crimes. 
Pour Yous, sa chez que votre loi est : soumission 
aux puissances d'un ordre supérieur; c::~r il n'y a 
point de puissance qui ne soit établie p::..r Dieu; 
et à l'égard de celles qui le sont, c'est Dieu, mon 
Pèr·e Célesre, qui y a mis J'or·dr·e. 
v. 4. Celui donc qui s'oppose aux puissances 
légitimes, s'oppose à l'ordre de Dieu; et ceux qui 
le font, se procurent eux-mêmes leur condamna-
tion. Je vous ai dit d'aller· pr·ècher· mon Evangile, 
pour faire le plus grand bien aux hommes, et par· 
là, en faisant bien, vous n'avez rien à craindre des 
princes; mais en vous mêlant dans leurs affaires 
politirtues, vous ferez du mal, parce que vous ne 
pouvez pas servir deux maîrr·es. Ainsi, voulez-vous 
n'avoir rien à craindre ùc celui qui a 1:1 pui.;sance 
en main? Occupez-vous seulement du ministèr·e 
dont je vous ai chargé. C'est ainsi que vous ferez 
le véritable bien, et ,-ous recevrez même les 
louanges que vous mér·itez, it cause du bien que 
vous fuites, en prêchant la paix, la justice, l'obéis· 
sance et la soumission aux maîtres de ce monde; 
car ils sont, même à votre égard, et pour votre 
bien, les ministres de Dieu. Si au contrair·e vous 
faites mal, en vous mêlant dans leur ministère, 
dont Dieu leur demandera compte, vous ~rez 
aussi hais de leurs peuples. Craignez-les alors, 
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puisque ce n'est pas vainement qu'ils ont le glaive 
• 
en main, étant les ministres de Dieu, pour punir 
sévèrement quiconque fait le mal. 
v. 5. Je suis veuu moi-même dans le monde 
pom· la soumission; c'est pourquoi je vous ai 
dit: Je ne suis pas venu pour abolir les lois, mai3 
pour les accomplir. Donc quiconque veut être mon 
disciple, et comme tel , véritable pasteur de 
mes brebis, que mon Père Celeste m'a données, 
doit suivre mon exemple. Et puisque, selon la sa-
~:;esse de Dien tout-puissant, c'est une nécessité, 
soumellez-vous les premiet·s à la volonté de ceux 
qui t·ègnent, ct sachez bien qu'ils ne peuvent rien 
eontre le Roi des rois. 1\fais si vous, qui vous dites 
être mes disciples, vous vous opposez, en vous 
nH~!ant dans leur ministèt·e, vous sèmerez le scan-
dale; cl qui que ce soit qui sème du scandale, n'es& 
point mon disr.iple, ni véritable pasteur de mes 
brebis. C" est un loup qui s'est glissé dans ma ber-
gerie, qui est mon Eglise, que je vous ai confiée, 
scion la sainte volonté de mon Pèt·e Céleste, par 
mon Evangile, queje vous ai donné, pour le véri-
table salut de ce monde. 
v. 6. Ne croyez pas que les rois de cette terre 
~e soient élablis eux-mêmes, ou par hasard, on 
par la politique d'autrui. Soyez plutôt persuadés 
que rien n'arrive dans ce monde, ni dans les cieuJ;, 
sans la sainte volonté de mon Père Céléste, et sa-
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chez que les yeux de l'Eternel contemplent en 
tout lieu les 'méchants et les bons. Sachez aussi 
que le Tout-Puissant, d:ms sa sainte sagesse, a 
fait même le méchant, pour les jours de calamité, et 
qu'il envoie un méchant roi à un méchant peuple, 
et un bon roi à un bon peuple; car un bon roi 
est la bénédiction d'un pays, et un méchant roi 
est le fouel et le fléau entre les mains de Dien. 
Mais les juger, ce n'est point là le ministère de 
mes disciples, ni de mon Eglise; car il est écrit: 
Malheur à celui qui est le fléau de mon courroux 
et le bâton de ma colère! C'est pourquoi le mé-
chant sera rejeté par sa propre malice, mais le 
juste trouvera une retraite même dans sa mort, et 
ia postérité sera en bénédiction et trouvera g!'âce 
rlevant l'Eternel. 
v. 7. Ainsi donc, vous qui êtes mes véritables 
disciples, gardez-vous bien de faire d'autres cho-
ses que de pr·êcher mon Evangile; car c'est là !a 
Yéritable loi, ct la sainte volonté de mon Père 
Céleste. En conséquence, si vous, qui êtes mes 
disciples, et comme tels, mon Eglise, vous prê-
chez simplement et purement mon Evangile, que 
Tous enseigniez mes paroles partout où vous irez, 
et que vous les mettiez vous-mêmes en pratique, 
alors vous ferez de bonnes œuvres, et les bons 
rois suivront vos exemples; et pat· là vous par-
ticiperez à leunègne, ainsi qu'au royaume de Dieu. 
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Mais, si vous y mêlez votre orgueil, et par là in-
failliblement l'iniquité de l'homme, je vous déclare 
que quiconque se conduira de la sorte, n'est pas 
mon disciple, et ne fait point partie de mon 
Eglise. Au contraire, c'est un loup déguisé, qui, 
par l'influence du démon, s'est glissé dans son-
sein pour déchirer mes brebis, et pour disper·ser 
mon Eglise; et parce que vous n'êtes pas tous 
purs, cela vous arrivera. . 
v. 8. Quant à ceux qui se joindront avec vous 
pa1· leur orgueil, et qui transgresseront l'Evan-
gile, pour y substituer l'imposture, dans l'intérêt 
de leur avantage terrestre, ils participeront non-
seulement à tous les vices et à tous les forfaits des 
méchants l'Ois, mais ils seront encore la source de 
tous les maux qui frapperont les peuples de celle 
terre à l'avenir. Ceux-là, je vous le dis en vé-
rité, ne sont point mes disciples, ni les pasteurs 
de mes brebis, ni les conducteurs des enfants de 
Dieu, notre Père qui est dans le Ciel, mais lei 
enfants du démon, qui, par leur iniquité, sème, 
parmi les enfants de Dieu, l'ivraie dont je vous ai 
parlé dans une parabole. 
v. 9. Je vous ai dit que la Doctrine que je 
vous ai enseignée, n'est point mon œuvre, mais 
l'œuvre de celui qui m'a envoyé. Or sachez que 
cette Doctrine n'est point nouvelle; car l'Eternel, 
depuis la création du monde , l'a fait e~scigne1· 
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à son peuple, en tout temps, par ses prophètes; 
et la sagesse de Dieu a fait ces lois divines avant 
que l'Eternel n'agençât les Cieux. Toutefois, il y 
a eu aussi de faux prophètes parmi Je peuple, 
comme il y en am·a même parmi vous, et beau-
coup de gens suivront leur doctrine, et à cause 
d'eux on blasphémera contre la voie de la vérité 
céleste. Puis il viendra un temps où ces impos-
leurs, par leur avar·ice, se serviront de discour·s 
artificieux, pour faire de vous une espèce de tra-
fic; mais leur sort malheureux ne dort point, et 
uussi nai que l'Eternel a réduit en cendres les 
filles de Sodome et de GomorThe, et qu'il les a 
condamnées à une ruine totale; aussi vrai il fera 
pél'it· ces maîtres du mensonge, qui, par là, se 
fer·onl fauteurs de sectes, lesquelles mènent à 
la perdition qui ne tardera pas. Alors ils rece-
nont le salaire de leur iniquité. 
v. 10. Ce n'est pas seulement pour vous que 
je dis ceci, mais encore pour ceux qui viendront 
apr·ès vous, de bonne foi, jusqu'au temps des 
imposteurs, qui, n.e se bornant pas à s'écarter de 
ln foi, défendront en outre de se marier, sous des 
préceptes concernant leur ministère; qui de plus 
mépriseront l'autorité légitime en mon nom, et 
qui t·efuseront à mes brebis ce que je leur ai 
donné mpi-mêmc; car je vous ai dit, lorsque je 
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vous ai présenté la r,oupe, donnez-vous-la les 
uns aux autres, et buvez-en tous. 
v. 11. Prenez-y donc bien garde, parce que 
beaucoup de faux prophètes viendront à vous, 
pour vous égarer de la vérité céleste. Sachez 
que l'Eternel, votre Père Céleste, a dit : Que ce-
lui qui a ma parole, prononce ma parole en vé-
rité. Je vous ai communiqué cette parole, et je 
vous ai choisis pour la prêcher aux enfants d'Is-
raël, qui sont perdus à cause des faux prophètes, 
dont il est écrit : J'ai vu des choses énormes, 
dans les Prophètes de Jérusalem; car ils com-
mettent des adullères, et ils marchent dans le 
mensonge. Ils ont fortifié les mains des méchants, 
tellement que pas un ne s'est détourné de sa 
malice. 
v. 12. C'est pourquoi ils me sont tous comme 
Sodome, et les habitants de la ville me sont comme 
Gomorrhe. Voilà pourquoi l'Eternel votre Dieu 
a dit : Je vais leur faire manger de l'absynthe et 
leur faire boire de l'eau de fiel; car l'impiété 
s'est répandue partout le pays, par le moyen des 
Prophètes de Jérusalem. C'est pour ce motif que 
je vous ai dit que Jérusalem sera détruite, et que 
pas une pierre ne restera l'une sur l'autre. 
v. 13. Mais par la miséricorde de votre Père 
Céleste, plusieurs seront sauvés; c'est pourquoi 
je vous ai choisis, et je vous ai dit : N'allez pas 
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dans le pays des Gentils, et prêchez seulement 
mon Evangile à la maison d'Israël, qui est perdue 
à cause de son iniquit<;. 
v. 14. Allez donc enseigner maintenant à tous 
vos frères la voie de Dieu, selon la Doctr·ine 
céleste. Prêchez la pénitence, et qu'on confesse 
les péchés l'un à l'antre, afin CJU'on fassse justice 
à ceux qu'on a offensés, et qu'on répare le mal 
qu'on a fait; qu'on rende ce qu'on a pris injuste-
ment; qu'on fasse droit aux orphelins; qu'on 
protége les étranger·s, et qu'on leur fasse justice; 
car ils sont tous vos frères. 
v. 15. Quant à vous, que la charité fr·aternella 
soit toujours parmi vous, eL n'oubliez pas l'hos-
pitalité ; car c'est par ce moyen que quelques-
ons ont été visités pm· des anges, sans les con-
naître. Souvenez-vous de ceux qui sont en prison 
et dans les fet·s, comme si vous y étiez vous-
nJêmes avec eux. Que vos mœurs ne se sentent 
point de l'avarice. Obéissez à ceux qui sont établis 
pout• gouver·oer, et ayez de la soumission pour eux, 
afin qu'ils ne vous traînent pas devant leurs tri· 
bunaux, pour vous fouette!' à cause de mon nom. 
•· 16. Ayez de l'altention sur vous-mêmes cl 
wr ce qui concerne la Doctrine céleste, et n'a-
gisse7.. point comme des gens semblables à des 
b@tes dépoUI'vues de raison. Ne rept·enez point 
durement un homme avancé en âge, mais que ce 
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soit en le urinnt, comme s'il était voire pè!'e. 
Traitez les jeunes gens comme ,·os frè1·cs, les 
femmes tt;;èe~, comme on traite de> mères, et 
les jennes lîlles~ comme ms sœm·s, sans blesser 
en rien ia pureté de !em· sexe. Ayez soin des 
\'cuves; ct :;i elles sont pauyres, et •p1"clles aient 
des enfants ou des petits-enfants, prenez soin de 
leur éducation, atln que leurs péchés~ faute d'é-
ducation, ue retombent point sur vous au jom· du 
jugement. 
V. )7. [t qn:Jlld \'OUS :.llll'CZ [I'OU\'é UllC per-
SOnne que!collque, on un village, on un bourg. 
on une vi ile qui fcr'üllt pénitence, el f]UÏ meurom 
rn pratique les pnroles de Dieu, selon mon Evnn-
gile, qui contient la Doctrine <'f~leste de mon 
p;'l'C fJllÎ e.;tt.bns le Ciel, J'où il m·a em·oyé pour 
enseigner de nouveau ses comm:llldemcnls aux 
hommes; hapti~ez-lcs au nom du Saint-Esprit f]Ui 
est le Père fjtlÎ est d:Jns le CieL ct au nom du .fils 
qu'il a emoyé, qui est moi, voire Seigneu•· Jésus-
Christ : qu'ils aient aiusi un lrmoignage pour ce 
que Jean-D:Jpliste a dit, par b vo!onié de mon 
Père Céleste:" Pour moi je vous donne le baptême 
d'eau, alin que vous Ltssicz péniteuee; mais celui 
qni va venir ::qnès moi, est plus pnissant que moi,. 
et je ne suis pas digne de lui portet· ses souliers: 
e·est lui qui vous Jonnera le bnptême ùe l'Esprit-
Saint. )) 
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v. 18. Et quand vous aurez trouvé une lille, 
ou un bourg, ou un village, où il y ait trois per-
sonnes qui croient en moi, et qui mettent en pra-
tique mes paroles, selon les commandements de 
Dien, mon Père Céleste, établissez là mon Eglise, 
selon mon Evangile. Je vous le dis en vérité, que 
là où deux ou trois personnes s'assembleront en 
mon nom, je serai au milieu d'elles ; et pour que 
tous ceux qui entreront dans mon Eglise ne s'é-
garent plus, vous les convoquerez tous les di-
manches, pour les instruire, ainsi que leurs en-
fants que vous baptiserez là, devant l'assemblée, 
afin qu'ils aient un témoin qu'ils appartiennent à 
mon Eglise, et qu'ils sont appelés enfants de 
Dieu, mon Père Céleste. 
v. 19. Et quand une telle Eglise sera bien in-
struite, vous convoquerez tous les :ms solennel-
lement toute la commune, pour c"lébrer le jour 
de commémoration, ainsi que je vous ai dit de 
le faire, la nuit même où je fus livré. Vous ferez 
dans ce jour-là de même que j'ai fait avec vous, 
à tous ceux qui croient en moi, et qui confes· 
sent être mes disciples, en mettant en pratique 
les paroles de mon Père Céleste. Et en leur ronl-
pant le pain, comme je vous l'ai fait, vous leur 
direz : Ceci signifie le corps de notre Seigneur 
Jésus-Christ, qui a été crucifié, à cause de l'ini-
quité des hommes. Puis, vous vous donnerez la 
eoupe les uns aux autres, comme je vous l'ai fait 
moi-même, et vous direz, comme je vous l'ai 
dit, la nuit même où je fus livré : Cette coupe 
est le testament nouveau par Je sang de notre 
Seigneur Jésus-Christ. Et tous les ans, quand 
mon Eglise célébrera cette cérémonie, qu'elle le 
fasse en ménwire de moi : de sorte que quicon-
que y mangera et y boira, réfléchisse bien aupa-
ravant si l'offrande qu'il veut faire de lui-même 
à Dieu, sur ses œuvres, est sans péché : et s'il 
trouve en lui-même la moindre iniquité envers 
son frère, qu'il laisse là, devant l'autel, son of-
frande, et qu'il aille se réconcilier auparavant 
avec son frère; ensuite il viendra pour s'offrir à 
Dieu, confirmant, par la participation à mon festin 
de commémoration, qu'il ne péohera plus, et qu'il 
mettra en pratique les commandements de mon 
Père Céleste, tels que j_e vous les ai donnés par 
mon Evangile, qui est seul la véritable Doctrine 
céleste. 
v. 20. Or je vous le dis en vérité: quiconque 
ne s'accordera pas auparavant avec celui qui m'a 
envoyé, et pour cela, avec celui de ses frères, 
envers lequel il s'est rendu coupable par son 
iniquité, toutes les fois qu'il mangera de ce pain 
et qu'il boit·a de cette coupe, il mangera et hoira 
indignement, et se rendra coupable de crime contt·e 
le corps du Seigneur Jésus-Christ. Que l'homme 
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donc nupai·~n·altL s'examine lui-même an fond de 
son cœur eL dans sa conscience; et s'il y trouve 
de la justice envers son prochain, qui est, s<~ns 
exception de la part de Dieu, notre Phe Céleste, 
ses f1·ères et ses sœurs; sïl y trouve de la eharit~ 
envers son semblable, il peut manger ellsnite de 
ce pain et hoit·e de celle coupe. Mais en vé1·ité: 
en vé1·ité je vous dis que celui qui en mange ct 
en boit indignement, mauge el boit sa condam-
natiCln. 
v. 21. Vow (huc que je nomme maintenan: 
pasteurs dn il~C''' E;)ise, gardez vous bien de dou-
IH~l' dn scandale ù qui que ce soit, par de m:wvai\ 
exemple~. Car rlnieùnque de vous ne suit pas exac-
tement eL promrtcment mes paroles; se!'a retrrm· 
ché de 111011 Eglise; et [JOUI' que Yous ne doutiez 
plus que je suis Cllro:·•-'· r:n· lllO!l Pèt'(' Cr;!CSlf' qni 
esl dans le Ciel, ct que je suis sorti de !ni. veuez 
voir, parce que c'est maintcnallt que .Ï~' m'eu 
vais à mon Père Céleste: qui m'a donné tout pou-
voir daus le Ciel eL sur la terre. Ot·, si vous ct 
tous ceux qui viendi'Onl api'ès vous, vous obser-
vez toutes les choses que je vous ai l)l'eserites, 
je serai avec vous et avec eux eu touL temps dans 
le Ciel et SUI' la terre. Venez maintenant voir ce 
qne vous ne croyez pas encore. 
Et alors le Seignen1· Jésus-Christ, faisant soi'lÎI' 
ses onze Apôtres de la maison, les mena hors de 
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la ville; et, après leur avoir donné sa bénédictioa, 
il s'éleva de tetTe devant eux, et, en montant ver~ 
le Ciel, il disparut ù leur yeux. 
v. 22. Dès lors les onze, qui avaient vu et en-
tendu le Seigneur Jésus-Cht·ist jusqu'à ce mo-
men!: crut'ent à tout ce que le Seigneur leur avait 
enseigné; ct ils jurèrent de faire coun~ilre rEruu-
r,ile du Seigneut' Jésus-Christ, et de suivre exac-
tement ce quïl leur m·ait prescrit. Et après ca 
serment, qu'ils sc donnèrent l'un à l'autre, ils s'en 
retournèrent ü Jérusalem, oü ils firent connaître 
aux autres ce qui s'était p:-~ss~ d.::·.-;m: leurs yeux. 
Ponl'l:mt il r en ent qui dont(~rent, et (raull'es qui 
ne crurent point cc que les onze leur rappor-
tèrent. 
~ImpUre IV. 
v. l. C'est ainsi, me dit l'Ange du Seigneur, 
que, selon J'incom;)arable sngcssc et selon la sainte 
volonté de Dieu tout-puissant, notre Seigneur 
Ji;sus-Christ 11nit sa carrière terrestre, non pas 
pour n'y rcparaitre jamais, non; mais il cessli 
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d'avoir communication directe avec les onze qu'il 
avait choisis, suivant la volouté ùe son Père Cé~ 
leste, pour être témoins ùe sa doctrine, afin 
qu'elle fût propagée par toute la terre, et afin 
que ce que l'Eternel a dit par la bouche de son 
serviteur Isaïe (XLII, 16) s'accomplit: <<Je con-
duirai les aveugles par le chemin qu'ils ne con-
naissent point , et je les ferai marcher par les 
sentiers qui leur étaient inconnus. Je changerai 
en leur présence les ténèbres en lumière, et les 
choses tortues en choses ùroites : Je leur ferai 
cela, je ne les abandonnerai point.>) Et (XLV, 6) 
<< afin qu'on connaisse, de pois Je soleil levant 
jusqu'au soleil couchant, qu'il n'y en a point d'au-
tre que moi. Je suis l'Eternel, et il n'y en a point 
d'autre : >) Et (v. 5) : u Je suis l'Eternel, et il 
n'y a point d'autre Dieu que moi. >) 
v. 2. Pourquoi, dis-je à l'Ange du Seigneur, 
me fais-tu écrire ce qui est déjà écrit? Car on 
m'objecte de tous côtés : nous savons tout 
cela, et vous ne dites rien de nouveau. 
L'Ange m'a répondu : Tant pis pour ceux qui 
connaissent la vérité céleste, et qui la cachent à 
cause de leur imposture eL de leur iniquité! La 
justice de Dieu tout-puissant les trouvera; car il 
a dit par la bouche de son serviteur Isaïe (XLVI, 
11 ) : << C'est moi qui :1ppelle de l'Orient un oiseau 
ùe proie, et d'une terre éloignée, un homme qui 
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accomplira ce que j'ai résolu. Je l'ai dit, et je 
ferai que la chose arrive. J'en ai formé le des-
sein, et je l'exécuterai. n Et cet homme, m'a dit 
l'Ange du Seigneur, c'est TOI. Et ce n'est point 
en vain que l'Ete~·nel a dit (v. 12) : cc Ecoutez-
moi, vous qui avez le cœur dur, et qui êtes éloi-
gnés de la justice. J'ai fait approcher ma justice, 
elle ne s'éloignera point; j'établirai la délivrance 
en Sion et ma gloire en Israël. >> 
v. 3. Comment comprendre cela, dis-je à 
l'Ange. Qu'est-ce que Sion? Et que signifie : j'é-
tablirai ma gloire en Israël? Tous les peuples de 
cette terre doivent doue se convertir en Juifs, 
comme dans le temps de Moïse? 
Au contraire, me répondit-il, ce sont eux qui 
se convertiront; car le Dieu tout-puissant a dit, 
par la bouche de son serviteur, le prophète Za-
charie (XIII, 8) : cc Et il arrivera dans tous les 
pays que deux parties en seront retranchées, et 
périront; mais la troisième y demeurera de 
reste. >> Et (v. 9) : cc Je ferai passer cette troi-
sième partie, et je les aflinerai comme on affine 
l'argent , et les éprouverai comme on éprom<! 
l'or. Chacun d'eux invoquera mon nom, et je 
l'exaucerai, et je dirai : C'est mon peuple; et .il 
dira ; L'Eternel est mon Dieu. >> 
v. 4. Et quant à ce qui regarde Sion, me dit 
"Ange du Seigneur, il n'est point question de 
9' 
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ceux qui sont les descendants de Jacob; et c'est 
pour cela que l'Eternel a dit, par la bouche de 
iOn serviteur, le prophète Isaïe (LIX,20) : ct Et 
le Rédemptem• viendra en Sion, et yers ceux de 
Jacob qui se convertiront de leurs péchés. '' 
Donc ceux de Jacob ne sont point ceux de Sion; 
mais ceux de Sion sont tous les descendants des 
enfants de Noé; car l'Eternel a dit, lm·squ'il parla 
à Noé et à ses enfams (Gen. IX, 9) : "Quant à 
moi, voici : J'établirai mon alliance avec vous, et 
avec \'Otre postérité ap1·ès vous. '' Et ce que Dieu 
promet, ajouta l'Ange, est saint; car il esL la Vé-
rité et la Justice. C'est pourquoi l'Eternel a dit, 
par la bouche de son serviteur Isaïe (LIX, 21) : 
ct Voici mon alliance que je ferai avec eux : Mon 
esprit qui est sur toi, et mes paroles que j'ai 
mises Jans ta bouche, ue sortiront point de ta 
bouche, ni de la bouche de la posté1·ité de ta 
postérité, dès maintenant et jusqu'il jamais.)) 
v. 5. Et ces pa1·oles, dont il s'agit ci-dessus, 
me dit l'Ange du Seigneur, sont la Doctrine Cé-
leste de notre Seigneur Jésus-Christ, qui a dit lui-
même (Jean VII, 16) : ct Ma doctrine n'est point 
de moi, mais de celui qui m'a envoyé. )) El 
(v. 17) : « Ceux qui voudi'Ont faire sa volonté, 
connaîtront si celle doctrine est de Dieu, ou si je 
parle de mon chef. ,, Et celte doctrine a été en· 
voyée, premièrement aux Juifs, par Jésus-Christ, 
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et publiée par lui-même parmi les enfants d'Is-
raël. Et c'est le Dieu tout-puissant qui lui a rendu 
témoignage, lot·squ'il a dit à Moïse (Dent. XVIII; 
18, 19) : <<Je leur su.sciterai un prophète comme 
wi, d'entre leurs frères, et je mettrai mes paro-
les en sa bouche, et il leur dit·a tout ce que je 
lui aurai commandé ; et il arrivera que quicon-
que n'écoutera pas les paroles qu'il aura ditell 
en mon nom, je lui en demanderai compte. n 
v. 6. C'est à cause de cc témoignage que le 
Seigneur Jésus-Christa dit (Jean V, 46,47): cc Car 
si vous croyiez Moïse, peut-être me croiriez-vou5 
aussi, puisqu'il a.écril sur ce qui me regarde. Mais 
si vous n'avez pas de croyance pour ces livres, 
comment en aurez-vous pour· mes par·oles? Vou~; 
approfondissez les Ecritm·es, dit le Seigneur Jé-
sus-Christ (Jean V, 39), ce sont elles cependant 
qui rendent témoignage de moi. n Car Dieu a dit, 
par la bouche de son seniteue Zach:u·ie (VI, 12): 
« Ainsi a dit I'Eteme! : Voici un homme dont le 
nom est germe, qui geemcra sous lui, et rebâtirn 
le temple de l'Eternel (v. 13). Ce sera lui-même 
qui rebâtira le temple de l'Eternel, et ce sera lui-
même qui sera rempli de majesté, et qui sera assis 
et dominera sur son trône; et il sera sacrificateur, 
étant sur son trône, et il y aura un conseil de paix 
entre les deux. )) Or, ce ~e1·me qui germera sous 
lui, c'est l'Evangile de notre Seigneur Jésus-Christ,. 
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dont l'Etemel parle lorsqu'il dit, par la bouche 
de son serviteur Isaïe (XLI, 27) : <' C'est moi qui 
le premier ai dit à Sion : Les voici, les voici; et 
qui enverrai à Jérusalem un messager de bonnes 
nouvelles. n Et ces bonnes nouvelles sont les pa-
roles de Dieu tout-puissant, dont Jésus-Christ dit 
(Je:.m VIII, 26): n Celui qui m'a envoyé dit tou-
jours la vérité, et ce que j'ai appris de lui, c'est 
ce que je publie dans le monde. '' 
v. 7. Tout cela est bien pure vérité, dis-je à 
l'Ange du Seigneur. 1\fais comment se fait-il donc 
que la doctrine des premiers Apôtres, qui ont 
vécu eux-mêmes avec notre Seigneur Jésus-Christ, 
soit si opposée à celle que notre Seigneur a prê-
chée lui-même? 
Il m'a répondu : 
Les premiers Apôtres de Jésus-Christ ont fait 
ce que l'on a fait en tout temps et ce qu'on fait 
encore aujourd'hui ; c'est-à-dire, ils ont trans-
gressé les commandements de Jésus-Christ et fal· 
aifié la Doctrine céleste conformément à leur es-
prit. Car le Seigneur Jésus-Christ, avant qu'il se 
sépm·àt des onze qu'il avait choisis, pour répan-
dre la parole de Dieu parmi les Israélites, leur 
dit (Luc X) : Allez maintenant prêcher l'Evangile, 
guérissez les malades qui seront là, et dites-leur: 
Le royaume ne Dieu est proche de vous. N'ayez 
ni bourse, ni sac, ni deux vêtements. Ne vous in-
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quiétez point ni au sujet de votre vie de quoi vous 
vous nourrirez, ni au sujet de votre corps de quoi 
vous vous habillerez. Ne vous amassez point des 
trésors sur la terre. 
v. 8. Mais ü peine le Seigneur Jésus-Christ les 
eut-il quillés, qn'ils s'flmparèrent, sous prétexte 
de foi, des biens de ceux qui se présentaient; de 
sorte que tous ceux qui croyaient ne possédaient 
rien qu'en commun. Et comme on peut le voir 
dans les Actes des Apôtres (XI, 45 ), << ils vendaient 
leurs fonds et leurs biens, et on en faisait part à 
tous, selon les besoins de chacun. " Où le Sei-
gneur Jésus-Christ a-t-il enseigné de pareilles 
choses? Où l'Eternel, depuis l'existence du monde, 
a-t-il pr'escrit des actes aussi perver's? Ce n'est 
donc pas en vain que le Seigneur Jésus-Christ a 
dit (Matth. VI, 23) : << Mais si vous avez l'œil 
gâté, tout votre corps sera dans les ténèbres. Si 
donc la lumière que vous avez n'est que ténèbres, 
que sera-ce des ténèbi'es mêmes?" 
v. 9. Or, à cause de celle iniquité, l'esprit 
malin porta plus loin sa tentation ; et l'orgueil et 
l'avarice de Simon, dit Pierre, lui ·servirent de 
guide. Simon, voulant faire des miracles, selon 
son esprit, s'attacha des gens qui épiaient, et rap-
portaient secrètement à leur chef ce qui se pas-
sait dans la commune qu'il avait formée. Il y 
avait un jeune homme, nommé Etienne, bien in-
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struit, qui croyait en Jésus-Christ, ct qui, par 
son zèle à faire du Lien, fit le mal contre son in-
tention, par le rapport qu'il fit sec1·ètement au 
sujet d'un nommé Ananie et de sa femme, qui, 
dans leur simplicité, eff1·ayès par les déclamations 
de Simon: faites pénitence, faites pénitence, con-
vertissez-vous, afin que vos péchés soient effacés, 
on vous serez perdus, car le jugement est proche, 
résolurent de vendre leur hien pour le meltl'e aux 
pieds des Apôtres, en retenant en secret la qua-
trième partie du prix. Simon, dit Pierre, sachant 
exactement pal' Etienne poul' combien d'argen! 
Ananie a\·ait vendu, dit : D'oü vient, Ananie, que 
Satan a séduit votre cœur, jusqu'à vous faire men-
tir au Saint-Esprit, et l'elenir une partie du prix 
que vous avez reçu pour votre champ? .!\"'était-il 
pas à vous avant la vente, et depuis, n'étiez-vous 
pas maître de l'argent? Pourquoi avez-vous conçu 
un tel dessein? Ce n'est pas aux hommes que 
vous avez menti, mais à Dieu. 
v. 10. A ces paroles diaboliques, Ananie tomba 
par terre, évanoui; et par super·stition et cruauté, 
on le fit enterrer encore vivant, à l'heure même. 
On fit venir ensuite sa femme, et, en la voyant, 
Pierr~ lui cria : Femme, dis-moi : votre champ, 
l'avez-vous vendu tant? 
D'nccord avec son mari, elle répondit : oui. 
Mais Pierre lui diL : Commenl vous êtes-vou& 
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ainsi accordés ensemble, pour tenter l'esprit dn 
Seigneur? Alors l'espr·it malin lui souffla ces mots 
infernaux : Voilà à la porte ceux qui ont en-
terré ton mari, et ils te porteront toi-même en 
terre. La pauvr·e femme, par celle sentence in-
fei'Dale, fut frappée d'apoplexie, et tomba vér·i-
tablement morte, aux pieds de celui qui avait nié 
trois fois le Seigneur Jésus-Christ, dans la nuit 
où il fut trahi par le fils de lui Simon, Judas, 
surnommé pour cela Iscar·iote. 
v. 11. Certainement, me dit !"Ange du Seigneur, 
ce n'est pas pour les morts que je viens annoncer 
au monde ces vérités, mais c'est pour les vivants, 
et afin que le monde sache la vérité, pour son 
salut; car le salut vient de la vérité, et la vérité 
pure, c'est la doctrine véritable de notre Seigneur 
Jésus-Chr·ist. Or, puisque cette vérité est tell emeu& 
cachée parmi des fables superstitieuses, émanées 
de l'ancien paganisme et introduites dans l'Evan-
gile du Seigneur, aussi bien que dans l'An-
cien Testament, je suis descendu encore une fois, 
par l'ordre de Dieu le Tout-Puissant, pour ac-
complir ce que notre Père Céleste a mis dans ta 
bouche de Jésus-Christ; car c'est lui qui a dit 
(Matth. XI, 13): «Car tous les prophètes et la loi, 
jusqu'à Jean, ont prédit ce qui doit arriver; et si 
vous voulez Je hien prendre, lui-même est Elie 
qui doit venir. , Je suis Elie, je suis Raphaël, 
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je suis Jean-Baptiste, et je suis celui dont notre 
Seigneur· Jésus-Christ a parlé (id. XVII, 11) : ((il 
viendra auparavant, et il rétablira tout. )) 
v. 12. Ce temps, dont il s'agit, est venu; et, 
selon la sagesse de l'Eternel, rEs prit Saint, qui 
est le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, je 
pal'lerai encore une fois la vérité en toute sévé-
rité, et je démasquerai l'hypocrisie et l'imposture. 
Je chasserai les esprits immondes par la vérité 
évangélique, et j'ouvrirai les yeux des aveugles 
par les prophètes. Je ferai que les boiteux mar-
chent, et je rendrai Je glaive aux mains des mé-
chants, afin que les lépreux soient purifiés par 
l'épée. Je ferai sortir les prisonniers de prison, 
et j'y enfermerai ceux qui sont libres. Ce n'est 
pas moi qui ferai tout cela, mais c'est le Tout-
Puissant , celui qui a dit , par la bouche de sou 
serviteur Malachie (III) : cc Voici : je vais en-
voyer mon Ange, et il préparera la voie devant 
moi, et aussitôt le Seigneur que vous cherchez, 
et l'Ange de l'Alliance que vous désirez entrera 
dans son temple. Voici : il vient, et qui pourra 
soutenir le jour de sa venue? Qui pourra subsis· 
ter quand il· paraîtra? Car il sera comme un feu 
qui raffine, et comme le savon des foulons. Et il 
sera assis comme celui qui affine et qui purifie 
J':u·gent. Il nétoiera les fils de Lévi; il les purifiera 
comme on purifie l'or et l'argent, et ils apporte-
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ront à l'Eternel des oblations dans la justice. 
L'oblation de Juda et de Jérusalem sera agréable 
à l'Eternel, comme aux. jours anciens et comme 
aux premières années. 
v. 13. "Je m'approcherai de vous pour juger, 
et je me hâterai d'être témoin contre les enchan-
teurs, contre les adultères, contre ceux qui jurent 
faussement et contre ceux qui retiennent le salaire 
du mercenaire, de la veuve et de l'orphelin, et 
qui font tort à l'étranget·, et qui ne me craignent 
point. Je suis l'Eternel, et je n'ai point changé. 
Vous aussi, enfants de Jacob, vous n'avez pas été 
consumés. Depuis le temps de ,·os _pères, vous 
vous êtes détournés de mes statuts, et vous ne 
les avez point gardés. Retournez-vous vers moi, 
etje retournerai vers vous. Vous dites; En quoi 
nous retournerons-nous? L'homme-pillera-t-il Dieu, 
que vous ne me pilliez? Et vous dites : En quoi 
l'avons-nous pillé? Dans les dîmes et dans les of-
frandes. Vous êtes maudits de malédiction, et 
vous me pillez, vous et toute la nation. Apportez 
toutes les dîmes aux lieux ordonnés pour les gar-
der, et qu'il y ait de la provision dans ma maison, 
et éprouvez-moi en cela, et voyons si je ne vous 
ouvre pas les canaux des Cieux, et si je n'épuise 
pas sur vous la bénédiction, en sorte que vous 
n'y pourrez pas suffire. 
v. 14. c' Je réprimerai, pour l'amour de vous, 
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celui qui vous dévore, cL il ne HlllS gâtera point 
les fruits Je la terre, eL vos vignes ne seront 
point stériles. Toutes les nations vous di1·enL heu-
reux~ parce que ,·ous serez un pays désir::~ ble. 
You5 avez rcdouu!ü vos paroles conll·e moi, eL 
vous dites : Qu'arons-nous dit contre toi? Vous 
avez dit: C'est en Yain qu'on sert Dieu, cl qu'a-
vous-nous gagné d'avoir gardé cc quïl a com-
mandé Je garde1·, cL d'avoi1· marché dans l'afflic-
tion~ derant t'Etcmel ~ Et maintenant nous, nous 
Yo~·ons heureux les orgueilleux; ct même ceux 
qui commettent la m(~ch:mccté, prospèrent; et 
ceux qui ont tenté Dieu, onl été délirf'és. L'E-
ternel a été allcntif en tout temps, ct un liHe de 
mémoire est ourcrl derant lui, polll' ,·rux qui 
craignent J'Eternel, el qui pensent ü son HOUL Ils 
seront miens, a dit IT!cl'!Jel de~ :.~rn~t:·ps des 
Cieux, et lorsque je mcurai à part cc que j'ai 
de plus précieux, je les épargnerai, comme un 
lwmme épargne son üb qui le se;·t. Convertis-
sez-vous donc, cl vous verrez b diffè1·ence qu'il 
y a entre le juste et Je méehant, entre celui qui 
sert Dieu el celui qui ne le sert pac>. )) 
v. 15. On t'a dit ct même on t'n écrit: Nous 
savons tout cela; mais nous avons devant nous 
les Apôtres de Jésus-Christ, qui nons ont expli-
qué les paroles de notre Sum<mr; el ce sont là 
nos autorités, qui om déposé lem· pouvoir entre 
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les mains de ceux <JliÏ sont maintenant son Eglise, 
depuis dix-huit sir\cles. Mais moi, l'Ange du Sei-
gneur f!UÏ te parle~ je leur demande de qui est la 
Doctrine Céle:-;le de ,,otre Sei;;ncUi' Jésus-Christ. 
Est-elle dr•; Apôtres? Alors vo~1s :wez le droit de 
la changer selon votre bon plaisit·, ct couformé-
ment à votre esprit. l\Jais si vous êtes forcés 
d'avouer que c'est notre Seigneur Jésus- Christ 
qui a fait connaître aux hommes peners les éter-
nelles paroles de Dieu tout-puissant, dom le genre 
humain :m1it c)té éloigné pal' lïmposlllre et par 
lïniquité de ceux qui le gourern~ieul; que de-
rielldmnt alors vos autorités, ~ons les uoms des-
quels vous ~~\Cz changô mt·me ce qu'ils vous ont 
dit ct prescrit? Or, moi L\nge du Seigneur, je 
vous le demande : Est-cc qn9 lrs Ap;!trcs furent 
le St~ignetH\ ct Jr:~sus-Chri~t P~\;-~l)~c'(: -:~De qni ~~­
ne:-:- vous votre doctrine'? Si'""';~; ~-~l':i•:: des Arù-
lres, d'accord avec la maniôre d,Jn( ven~ rexcn;rz, 
depnis plus de quatorze siècle'~ elle est un men-
songe; car celui qni est vcn11 du Ciel, a dit : Il 
est diflicile poul' un riche, C(lli ne connaît pas 1::\ 
vérité évangélique, d'entrer dans le royaume de 
Dieu. D'oit vient donc que vous y faites entrer 
maintenant les riches injustes, ct que vons con-
damnez les pauvres? Sont-ce !:1 les Apôtres que 
vous appelez vos autor·ités, et qui vous ont or-
donné un tel Lrallc? Ne savez-vous pas qu'il est 
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écrit : Le méchant accepte le présent, pour ren-
verser les voies de la justice? Ne savez-vous pas 
que celui qui dé1·obe un bœuf ou un agneau, doit 
restituer cinq bœufs pour un, et quatre :tgneaux 
pour celui qu'il a pris injustement? 
v. 16. Ne savez-vous point quïl est écrit dans le 
Livre des lois de l'Etemel, que vous appelez votre 
Dieu: nQuand quelque pe1·sonneaura péché et aura 
commis un forfait contre les lois de l'Eternel, en 
mentant à son prochain pour un dépôt ou pour une 
chose qu'on am·a mise entre ses mains, soit qu'il 
l'ait ravie, soit qu'il ait trompé son prochain; ou 
s'il a trouvé une chose qui était pêrdue, et qu'il 
mente à ce sujet; ou qu ïl jure faussement sur 
quelqu'une de ces choses, et qu'il soit trouvé 
coupable; il rendl'a la chose qu'il aura ravie, ou 
ce qu'il a usurpé par tromperie, ou le dépôt qui 
lui aura été confié, ou la chose perdue qu'il aura 
trouvée. Il restituera le principal, et y ajoutera 
par-dessus une cinquième p;trtie pour celui à qui 
la chose appartient, et le jour même où ce dernier 
obtiendra justice, le coupable lui rendra ce qu'il 
aura usurpé ou pris injustement. l> Pourquoi vous, 
qui vous dites être les dépositaires des préceptes 
de Dieu, remettez-vous tant de péchés, et de crimes 
et de forfaits pour de l'argent, à ceux qui sont ri-
ches, en leur disant, quand ils vous paient: Nous 
vous donnons l'absolution, au nom de Dieu qui 
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nous a remis le pouvoir des Apôtres , ·lesquels 
J'ont reçu de Jésus-Christ, par la grâce de Dieu, 
sur la chaire de Saint-Pierre? Ne savez-vous pas 
que ce Dieu, que vous blasphémez par vos men-
songes, a dit, par la bouche de son serviteur 
Isaïe (1, 17) : « Apprenez à bien faire, recherchez 
la droiture, protégez celui qui est opprimé, faites 
droit à l'orphelin, et défendez la cause de la veuve.,, 
D'où vient donc votre prétendue puissance d'avoir 
le droit d'absoud1·e, pour de l'or ou de l'argent, 
celui qui aura assassiné un père de famille, et 
ainsi rendu veuve sa femme, et orphelins ses en-
fants? Eh quoi ! si un riche et puissant scélérat a 
dérobé le bien des familles , et les a, par un tel 
forfait, précipitées dans la misère, à un tel point 
qu'elles manquent même du plus nécessaire pour 
élever leurs enfants dans la crainte de Dieu ; eh 
quoi! vous dis-je, comment pouvez-vous absoudre 
un tel péch.eur pour de l'or ou de l'argent , que 
vous mettez dans vos poches ? Qui vous a conféré 
le pouvoir de donner des lettres d'indulgences ou 
des bulles , pour tant et tant de péchés qui ne sont 
pas encore commis, mais qu'on vous paie pour 
commeure? Imposteurs infâmes! vous devriez: 
protéger les opprimés, mais vous supprimez les 
opprimés! Vous devriez rendre justice aux veuves, 
et vous les volez! Vous devriez avoir soin des 
orphelins , mais vous en faites et vous autorisez 
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à en faire, par votre trafic infernal de vos leLLr·e~ 
d'indulgences ; et ceux que vous avez faits, vot1s 
les précipitez daus l'abîme de la perdition~ à cause 
de votr·e iniquité! 
v. 17. Je vous le demande : une !elle doctrine 
peut-elle émaner· de IJicn '?!\ace de vipi~r·cs! qui dune 
vous a donné le pouvoir· de placer même vos let-
tres d'indulgences dans les boutiques, pom· le' 
fuirc vendr·c publiqnemPnt, par· vos agents, comme 
une chose sainte? Est-cc it cette fin que vous ct vos 
prédécesseurs, ct ceux de l\ic<··c·, \'OUS avez falsifié 
l'Evangile du Seignem· Jé:ms-Chri:;t, pour lll'i~ten· 
dre que tout ce que vu11s liez sni' la terre sera lié 
dans le Ciel, et que tout cc CJIIC vous ck~licrcz par 
vo~ Ir! ires d'imposture sera dt'• li<'~ dans lc• Ciel? Ou 
est-ce à cette fiu, que des êtres fourhcs~ ponr leur 
avantage ct au prolit de lel!t' iniquité, ont déclaré 
que notre Seigneur Jésns-CIH·i;,t !ni-même était 
Dieu; prétendant ainsi que Dieu lui-même, par ses 
Apôtres, vous aurait tr·ansrnis le pouvoir de ren-
verser les saintes lois qu'il a dounées pour tou-
jours~ dans sa sagesse incomparable? N'est-ce pas 
dans l'intérêt d'un trafic aussi inf:'tmr, que \'OllS 
criez du matin jus'lu'au soir: Confessez-\'ons, con-
fessez-vous, afin de sauver· vos âmes? Gens a\'eU-
Ries ou impostem·s! gens insensés ct sans raison, 
et vous tons, habitants du monde, écoutez ceci : 
Dieu a dit : Rendez i1 celui à qui vous avez pris 
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injustement cc qui lui appartient ; et c'est pour ce 
motif que notre Seig-neur· Jésus-Chr·ist a dit (Math. 
V, 24) : ''Laissez là votre offrande devant l'ante!, 
et allez vous réconcilier auparavant avec votr·a 
frère. >J C'est à celui-ci qn'il faut que l'on con-
fesse le tort qu'on lui aura fait, et non pas à ces 
imposteurs qui vous donnent des Jeures d'indul-
gences pour de l'argent; ou qui vous condamnent 
à faire une offrande à telle sainte ou à telle saint, 
ou à leur morceau de bois, qu'ils appellent abo-
minablement : Sainte l~farie, mère de Dieu. Car 
c'est seulement dans l'intérêt de leur impostul'e, 
qu'ils vous disent de "ous adresser à elle,. sous 
pr·étexte quelle intercèdera pour· vos pt;chés près 
de son lils, ou de faire des offrandes à leurs saints, 
qu'ils ont faits eux-mêmes, pour le besoin de leur 
trafic, et dont ils vous distribuent les os, comme 
une sorte de CQntrebande céleste, ou d'autres 
choses pourries, qu'ils prennent dans les sépul-
cres des cadavres de pécheurs. Ces infâmes 
Yous trompent; ct c'est moi, moi l'Ange du Sei-
gneur, autrefois Jean-Baptiste, le même qui prê-
chais près du Jourdain; c'est moi-mème qui vous 
le dis, au nom de l'Eternel, notre Dieu, le Tout-
Puissant. 
Y. 18. Notre Seigneur Jésus-Christ a dit (Math. 
VI, 6) : << Pour vot1s, lorsqt~e vous aurez à prier, 
entrez dans votre chambre ; et, fermant la porte, 
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priez votre Père secrètement ; et votre Père qui 
voit ce qui est secret, vous en récompensera. >> 
Maintenant donc, gens de dépravation, dites-
moi où le Seigneur Jésus-Christ, viritablement fils 
de Dieu, vous a enseigné d'invoquer les saints, 
que vous avez inventés? Dites-moi donc où il 
vous aurait preserit d'invoquer la mère de son 
corps terrestre, elle qui n'a jamais cru, ni com-
pris la mission du Fils de Dieu ? N'est-ce pas elle 
qui a dit (Luc, II, 48) : << l\lon fils, pourquoi en 
as-tu usé ainsi avec nous? Voilà que nous te cher· 
chions, tout affiigés, ton père et moi? )) Le 
même Evangéliste ne rend-il pas témoignage con-
tre l'imposture de Nicée, dans le même chapitre 
(v. 41 ), où il dit:<< Son père et sa mère allaient 
tous les ans à Jérusalem, au temps que l'on solen-
nisait la fête des Azymes? )) Pom·quoi donc l'im-
posture de Nicée a-t-elle décl~ré, et contre la 
vérité, que Dieu le Tout-Puissant lui-même s'est 
fait homme? N'est-ce pas cette secte dépravée 
qui a inventé la fable, qu'une vierge avait été eu· 
ceinte par la vertu du Saint-Esprit? L'évangéliste 
Luc ( I, 26 ), ne dit-il pas : << Au sixième mois 
Dieu envoya son Ange dans une ville de Galilée, 
nommée Nazareth, à une vierge qui avait pour 
époux, un homme de la maison de David, appelé 
Joseph, et cette vierge se nommait Marie. )) Cher· 
chez donc dans la langue syriaque ou hébraïque~ 
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ce que veut dire, une femme nouvellement mariée. 
Ne comprenez-vous point ce que notre Seigneur 
Jésus-Christ, le fils de Dieu, a dit (Jean, III, 6): 
" Ce qui est né de la chait· est chair, et ce qui 
est né de l"esprit est espt·it? )) Jésus-Christ lui-
même n'a-l-il pas dit à la mèt·e de son eorps (Jean, 
II, 4) : « femme, qu'avons-nous de commun, 
1·ous et moi? n Pourquoi donc une autre secte 
que celle de Nicée, pins dépravée encore, a-l-
elie proclamé mère de Dieu, une femme avec 
laquelle le Fils de Dieu n ·avait rien de commun ? 
!\'est-ce pas pour avoir dans vos boutiques de 
trafic une idole qui, par la superstition des 
aveugles que vous avez faits, vous apporte de l'or 
et de l'argent, comme ces faux prophètes, dans 
l'ancien temps du paganisme, se procuraient des 
twstiaux, pa1· leurs idoles, dans l'intérêt de leur 
~r·afic? Gens sans raison! Hypoc1·ircs infùmes! 
~:nmment voudriez-vous juslifiet· votre impostm·e, 
eu ,·ous ell'orçaHL de 1:.1 souteuiJ·, pom· votre 
arau:~gc, so<ls prétexte d'un apostolat que vous 
J'l'étendez avoir re~~a de nou·e Seigneur Jésus-
thl'ist' que '\'OUS ne connaisse~ même r:.~s '? Lll' 
~i vons le connai~;sez, po:1rqnoi faites-vous cc 
ljHÏi vous a justement dt'•fcw1G? 
v. 19. Si voli'e doctrine .est de notre Seigneur· 
.!ésus-Chris!, alo1'S mona·ez. nous où ct par qui il 
Yous a donné l'ordre on 1:1 prescr·iption d'ahsou-
HI 
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ùre de leurs crimes, par vos leltt'es d'indulgences, 
ou par des bulles papales, les gens dépravés, ou 
les gens riches, qui vous paient à cause de leur 
iniquité, pour avoir, conformément à votre fausse 
doctrine, une place dans le royaume de Dieu? Par 
de pareils forfaits , que vous commettez depuis 
l'usurpation de Rome, que vous appelez chaire de 
5aint Pierre, ne dites-vous pas que celui-là est un 
menteur· on un homme qui radote, qui a dil 
(Matth. XIX, 24) : " Il est plus aisé qu'un cha-
meau passe par le trou d'une aiguille, qu'il ne 
l'est qu'un homme riche et perrers entre dans le 
royaume des Cieux? )) Seriez-vous surpris, race 
de vipères, si, à cause de votre trafic infernal, il 
vous arrive en peu de temps ce qui est éci'Ïl 
( Mauh. XXI, 41 )? N'êtes-vous pas de la race de 
ceux dont il s'agit dans le même chapitre (v. 12)? 
Ne vendez-vous pas la justice et le droit du pau-
vre, les droits des orphelins et des \'eU\'es à ceux 
qui vous achètent l'absolution pour de l'or et de 
l'argent, ou des pierres précieuses, avec lesquels 
vous parez l'idole de votre trafic? Hypocrites in-
fâmes! ôtez ces richesses de ces morceaux de 
bois qu'on trouve dans toutes vos boutiques, sous 
le nom d'images de la sainte Marie, el donnez-
les aux pauvres : vendez tout, et habillez les or-
phelins, et puis envoyez-les aux écoles, el mettez-
vous là J>QUr leur enseigner l'Evangile de notre 
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Seigneur Jésus-Christ, afin qu'ils apprennent et 
qu'ils sachent ce que c'est que la vérité et la jus-
tice de leur Père Céleste; et nous saurons ce que 
vous êtes. Et si les fonds vous manquent, soit 
pour les édifices, soit pour les meubles des éco-
les, ou pour l'entretien des prédicateurs de l'E-
vangile de notre Seigneur Jésus-Christ, ou pour 
avoie des maîtres qui enseignent la jeunesse dans 
la science de Dieu; alors descendez de vos chai-
res de Pierre, vous , archevêques et évêques , et 
donnez vos immenses revenus pour racheter ceux 
qui marchent dans les ténèbres. Rendez ce que 
vous avez pris injustement, à ceux à qui vous l'a-
vez pris ou à leurs familles : et nous saurons si 
vous reconnaissez celui qui criait dans le désert, 
sous !'-empire de Tibère César, Ponce-Pilate étant 
gouverneur de la Judée : ((Préparez le chemin du 
Seigneur, faites-lui des sentiers droits." C'est moi-
Dlêm-e, moi Jean-Baptiste, qui vous crie aujour-
d'hui : Descendez de vos chaires dorées, et faites 
ce que j'ai dit, et ce qu'on dit de moi (Luc III, 
11 ) : cc Que celui qui a deux habits, en donne un 
à celui qui n'en a point, et que celui qui a de quoi 
manger, en use de même. >> Que votl'e lumière 
luise donc maintenant devant les bommes, afin 
qu'ils vous suivent. Comprenez enfin ce que veu-
lent dire ces paroles de notre Seigneur Jésus-
Christ, lorsqu'il dit au tentateur que le sacerdoce 
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juif lui enrOJ3 dans le désert : (c Ce n'est pas le 
pain seul qui fait ,·ivre l'homme, mais toute pa-
nlle fJUÎ sort de la bouche de Dieu. )) 
v. :.!0. Or celle parole de Dieu, c'est la Doe-
lriue céleste, le véritaùle Erangile de notre Sei-
gnem· Jésus-Christ, que rous avez falsifié à c:.w~e 
de vot1·e trafic. C'est pourquoi je n'pi·rc :wjour-
dïmi p~ur vous ce qui a été dit v. J 3, Math. 
xxr. DCJÜ \'Ï!'lll Jonc que VOliS dites être dis-
cip!t·~ de Jésus-Ci!!·ist, fils de Dien~ vom. qui 
;~rez !l':tllS1jl'CSSè CC quÏI a dit (ibid. XXUf, 8): 
'' fOU5 !le souffl·ircz pas f(U'on \"OtiS traite de 
mait res. ear vous n'avez qtùm JU:\111 c, cl VG!b 
•;tes tn ns frèt·cs '? >> D'où vient donc q::e rous vous 
t1ites traite!' en maîtres, et que vous vous ète> 
emp:u·és de tant de richesses el de tnut de t'eve-
mn, pendant que vos ft·è1·es sont pau\'l'es, eux, 
Jps ,.1.'•ri!ab!es pasteurs du peuple, que vous cllas-
~cz, suivant votre bon plaisir, d'un endroit i1 
i'<HHt·e, eu leur aceordant à peine une solde de 
wereenait·c, et auxquels vous arez imposé de 
vo11s appele!' Seigneurs ou Père saiut? Hypo-
t:rite5 infâmes! comment prétendez- ,·ous être 
dîscir,fes d~ celui qui a dit (ibid. 9): c' N'appelcï. 
1win1 non p!us r1ui que ce soil gm· la terr·c. votre 
pùre ; ear vous n'avez q1t't1n Pùre flll i est d~w-> 
le Ciel?)) N'est-il pas écrit (ibid. 10: que von-
n':n'(;'l q'l'im Mait:'E: qt:i esl le Christ'( Doü ~-c·n, 
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vient donc le litre de Seigneurs? Pouvez-vou~ 
maintenant prétendre encore que vous êtes dans 
la vérité év::mgélique? N'êtes-vous pas plutôt de 
ceux dont parle notre Seigneur Jésus-Chl'ist (Marc 
XII, 38, 39, 40), '' qui aiment à se pi'OmenC!' 
avec des robes trainantes, à être assis aux pre-
miers rangs dans les synagogues, et (lui ùévoreiit 
les maisons des veuves, sous prétexte de grande~ 
prières?)) Si vous n'en n'êtes pas, d'où vient \'Olre 
invention que vous appelez la sainte messe, que 
vous dites, et que vous faites dire, pour de l'ar-
gent, pom· les morts eL pour les vivants? Hypo-
crites infâmes! N'est-ce pas de la même manière 
que le sacerdoce juif pillait les enfants d'Israël, 
par les sacrifices qn'illeur imposait, sous prétexte 
de faire p1·opitiation pour leurs péchés? 
v. 21. Ne dites point: Pourquoi Dieu lui-mème 
a-t-il 01·donné de pareilles choses par l\Ioïse? Cm· 
moi, l'Ange du Seignem·, je rend,; témoignage: 
pOUl' ce qui est écrit ( 1 !iv. Bois vm, ~) * : (( Il 
n'y avait dans l'arche que les deux tables de pier1·e 
que Moïse y avait mises à Horeb, quand l'Eternel 
contracta alliance avec les enf~nts d1sraël. )) El si 
vous voulez saroir d'oii vient que notre Seignem· 
Jésus-Christ a dit (Marc VII, 13): (( Ant\antis-
sant la pa1·ole ùe Dieu, par une tradition dour 
' 1 li'!'. se~on l'hébreu rt III liv. seion la vulgate. 
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vous êtes vous-mêmes les auteurs, et vous faites 
beaucoup d'auti'es choses semblables >); lisez II 
Rois XXII, 8 (IV selon la vulgate); car ce livre, 
t1·ouvé par Hilkia dans le temple, n'était qu'une 
invention artificieuse des sacrificateurs. Or, si vous 
dites : d'oit vient donc l'ordonnance des sacri-
fices postérieurs ; lisez ce que not1·e Seigneur 
Jésus-Christ a dit (l\f:lrc VII, 7): cc Ils me ren-
dent un vain culte, l01·squ'ils enseignent la doctrine 
et les commandements des hommes; )) et vous 
saurez d'oit vient celle imposture, qui sert de 
fondement à la vôtre. Et c'est le serviteur de l'E-
ternel, le prophète Isaïe, qui a dit ces paroles, 
dont s'est servi not1·e Seigneu1· Jésus-Christ; et 
parce que le Seigneur s'en est servi, ces paroles 
sont les paroles de Dieu même, car Jésus-Christ 
est so1·ti de Dieu son Père Céleste; c'est pourquoi 
il a su ce que l'Eternel a dit en vérité. Or, 
pour rendre témoignage contre l'invention et l'im· 
posture des hommes pervers, Je même serviteur 
de Dieu, le prophète Isaïe, dit par ordre du Tout-
Puissant (1, 10): cc Ecoutez la parole de l'Eter-
nel, conducteurs de Sodome; prêtez l'oreille à la 
loi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe. Qu'ai-je 
n faire, dit l'Eternel, de la multitude de vos sa-
crifices? Et (ibid. 13) :ne continuez plus de m'ap-
porter des oblations de néant; le parfum m'est 
en abomination. Et (ibid. 16): lavez·vous, né-
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wycz-vous, ôtez de devant mes yeux la malice ùe 
vos actions; cessez de mal faire. Et (ibid. 17) : 
apprenez à bien faire, recherchez la droiture, 
protégez celui qui est opprimé; faites droit à 
l'orphelin, défendez la cause de la veuYe. )) 
v. 22. Si vous dites maintenant : Nous savon'> 
toul cela, el tu ne nous dis rien de nouveau. Hv-
pocTites, vous êtes donc sciemment imposteun. ! 
Sinon, pourquoi faites-vous partout le contrait·e, 
contre l'Evangile du Seigneur? Pourquoi vos o ·-
donnances de jetîne? N'est-ce pas encore à caus\'-
de voll'e trafic infâme? Sinon, pourquoi prenez-
vous de J':ll'gent à ceux qui ne peuvent supporle1· 
un fardeau que vous-mêmes ne toucl1ez pas aye<: 
un doigt? N'est-ce pas de vous que le prophète 
Isaïe a dit (LVIII, 4): cc Voici, vous jeùnez pom· 
faire des procès et des querelles, et pont· frapper· 
it coups de poings avec méchanceté?)) Sinon, hy-
pocrites ! pourquoi défendez-vous aux pauvres 
d'user de viandes, selon leurs moyens, aux joms 
de vos jeùnes, dans lesquels vos tables font dec; 
craquements sous le fardeau de plats exquis ct 
sous la charge de vins délicieux? (( Est-ce là le 
jeùne que j'ai choisi, dit l'Eternel, par la bouclte 
de son serviteur Isaïe (ibid. 5 ), que le pauvre 
afflige son âme un jour? Est-ce en courbant sa tête 
comme un j one? Appelleras-tu cela un jeùne, et un 
jour agréable à l'Eternel? Et (ibid. 6-7): n'est-ce 
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pas plutôt ici le jeûne qne j'ai choisi, que lu dG-
noues les liens de la méehauceté; fjlle ln delies les 
liens du joug; que tu laisses aller Jilwes ceux qui 
sont foulés, et que vous brisiez tout joug? N'c:;t-
ce pas que tu rompes ùe ton pa!a it celui qui a faim, 
et que tu fasses venir dans ta maison les a!Iligès 
qui \'Oilt etTants; que quand tu vois celui qui es! 
nu, Iule comTes, et que tune te caches point de ln 
pi'Opre chair?,_. Hypocrites, si vous savez lüëll 
cela , et que je ne vous dise rien de nouvean, 
pourquoi faites-vous Je contraire des commande-
ments de Dieu? Pourquoi liez-vous les panne' 
avec des chaînes <.!e fel', au lieu de les déliet·? Hy-
pocrites fallacieux! oseriez-vous di;·e encore (FJt' 
\·ous êtes les disciples de celui qui a dit ( l\Jauh. 
XV, Il) : '< Ce n'est pas ce qni entre dans !::t 
bouche qui souille J'âme, nw.is ce qui sort de la 
bouche, c'est lit ce qui la souille?" Si clone vous 
savez tout cela, et que voas enseigniez le coa· 
traire, n'est-cc pas encore ü cause de vos Jett:·cs 
d'indulgences, pae lesquelles rous alll'apez les biens 
d'autrui? Sachez rlonc que le temps est venu, où 
s'accomplira ce que nou·c Seigneur Jésus-Ch!'i>t 
a dit (ibid. 13) : << Tout ce que mon Père Cé-
leste n'a point planté sera déraciné. >J Voilü ce 
que vous ne savez point, et ce que vous ne cro~·(•z 
pas. 
Chapitt•e V. 
l. Le même jom· où l'Ange ùu Seignem· finit l~t 
r.hapitre ci-dessus , il me dit : Tu recevras une 
lellre de loin, pleine d'objection contre la véri-
table Doctrine céleste. Cependant tu n'y répon-
~ras point de ton chef : c'est moi-même <;ui ré-
pondrai ; car la lettre dont il s'agit, n'est poiut 
écrite à cause de ceux qui m:nchent dans la ln-
mière~ mais à cause de cenx qui marchent dan~ 
les ténèbres. C'est pourquoi tu copieras littéra-
lement ci-dessous le con tenu de 1:1 Jclll'C. -~ pn\s 
ces OI'dres il me quitta~ et ne revint qne le troi-
'ième jour, où j'ai reçu la Icare; la voici : 
-C'est en m'aneantissa;1t dm·ant Dieu, dans la 
poussière, que je prends la libe•·té de présente!' ü 
\'otre Allesse Royale quelques obsenalions tou-
dnmt la divinilé de Jé~ns-Ch:·ist. Et d'abord je la 
'lipplie de lire ~wec priè1·e ct clans un profond re-
'-'tieillemenL le psaume second du Hoi-Prophèlc : 
l'aroles sublimes, cl qui semblent convenit· lotH 
pa1tieulièrement i1 l'èpoc1ue nctnelfc. Commen: 
f'<mt-il entendre les versets 6 et 7 de ce mdmc 
P~aume: oit le Prophète pai'lc de J;;sus-Clll'ist, Pt 
10' 
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oit il est impossible que les expressions dont il se 
sert, puissent être appliquées à un Ange seule-
menL? Il faudrait citer cc divin livre en entiet·, si 
mon intention était de m'étendt·e. 
-Au moment oit je copiais ce passage, l'Ange 
du Seigneur m'a reparu et m'a dit : 
<'Il n'y a point d'homme sur la terre qui puisse 
dévoilet· le mystère de Dieu , ni découvt•it· ses 
décrets éternels; el même les Anges du Tout-
Puissant ne savent qu'exécuter les ordres qu'ils 
reçoivent de la part de sa misét·icot·de, à cause de 
son amour pour toutes les choses qu'il a créées 
dans sa sagesse inépuisable. Tout est pur dans 
l'Eternel; mais ce qui vient de l'homme est im-
pur, et même ce qui a été mis dans la bouche, 
par l'esprit de la vérité céleste, devient impur par 
l'esprit de l'homme. C'est ainsi qu'ils ont fal-
sifié ce qui vient de Dieu, par l'Ancien Testa-
ment, aussi bien que ce qui vient de Dieu, pat· no· 
tre SeigneurJésus-Christ, et qui, se trouvant écrit 
dans son Evangile, est l'Ancien Testament. Cm· 
Dieu, le Tout-Puissant, n'a jamais changé cc qu'il 
a décrété, depuis la création des Cieux et de la 
Let-re ; mais par l'effet de son amour put', qui 
émane de sa miséricorde pour toutes ses créatu-
res, qui sont ses enfants, dans ce monde, il a re-
nouvelé , par notre Seigneur Jésus-Christ~ son 
Ancien Testament, que les hommes pervers 
âvaient falsifié, à cause de leur méchanceté. Et 
lorsque , selon la sainte volonté du Tout-Puis-
sant, la Bible sera restaurée dans sa pureté primi-
!i\·e, on verra que notre Seigneur Jésus-Christ n'a 
rien dit de nouveau. Quant au Psalmiste, et à ce 
qu'il a dit ( Ps. II, 6, 7 ), ainsi qu'à un très-
grand nombre de déctarations contenues dans Je 
livre des Psaumes, qu'on Je compare avec ce qui 
est écr·it dans le 2• livre de Samuel (VII, 12, 13: 
14 , 15 , 16 ) , et on comprendra peut-être ce 
qu'entend David, lorsqu'il dit ( Ps. II, 7) : cc Je 
J'apporterai l'ordonnance de l'Eternel; il m'a dit : 
C'est toi qui es mon fils ; je t'ai engendré aujour-
d'hui. n Car ces paeoles n'ont rien de commuu 
avec celui qui est descendu du Ciel, pour accom-
plir sur celle terre la sainte volonté de son Père 
Céleste; puisque celui qui existait av:mt Abraham, 
n'a point été engendré aujom·d'hui, et ne pouvait 
pas l'être demain. >> 
- Or· il est impossible, dit l'homme pieux , 
qui a dil'igé la plume qui a tracé les observations 
Lie sa leur·e , que les paroles dont se sert le 
Prophète, le roi David , par rapport à Jésus-
Chr·ist, puissent êu·e appliquées à un Ange seule-
ment; et il faudrait citer· ce divin livre en entier: 
si mon intention était de m'étendr·e. Mais je passe 
i• ces paroles sublimes d'Isaïe (IX, 5) : "L'en-· 
~atH IJOUS est né 1 le fils nous a été doum', et 
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l'empire a été posé sur son épaule , et on appel-
lera son nom :l'Admirable, Je Conseiller, le Dieu 
Fort et Je Puissant, Je Père d'éternité, Je Princt1 
de paix. >> Comment appliquet• toutes ces dé-
nominations à une intelligence céleste'? 
-Voici la réponse de l'Ange du Seigneur : 
v. 2. <<Isaïe le prophète, et Yét·itablemenl ser 
~ileUl' de Dieu tout-puissnut, a dit. à cette Ppoque~ 
ce qui est aceompli aujounl'hui; car l'hypocrisie 
et I"imposture out appliqué toutes ces dénomina 
lions à l'Ange de la face Je Dieu, qui est uolJ'C Sei-
gneur· Jésus-Christ. Donc la prophétie J'ls:lie e~l 
accomplie; mais elle ne dit point que l'enfant qui 
deyait naîtl'e alors était Dieu lui-même : elle dit 
seulement qu'on lui donnera toutes ces ùénomin•-
tions-lü; et la syllabe orz rend assez témoignage 
que ce n'est pas Dieu qui les lui a données, mais 
les hommes qui n'ont jamais connu ni Jésus-Christ 
ni son Père Céleste. En effet, si le monde cùt 
connu ce qu'est l'Etel'llel, personne ne prendrai! 
notre Seigneur Jésns·Chl'isl pour Dieu lui-même. 
Or, pour cenx qui \'eulent voi1· clair~ qu'ils li&eut 
ce qui est écrit de Jésus-Christ pa:· le Prophète 
i~aïe (XLIX) : c' Iles ! écoute?.- moi , et wus, peu· 
f>lcs éloignés, so}·ez nuemifs: l'Eternel m ·a appelé. 
<lès ma naissance; il a fait mention de mon now. 
dts les entrailles de ma mère; il a rendu ma bouche 
~emblable à une épée aiguë; il m'a protégé sou~ 
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l'ombre de sa main, et il m'a rendu semblable à 
une flèche bien polie ; il m'a serré dans son c.lr-
quois, et il m'a dit : Tu es mon servitem·; Israël 
est celui en qui je me glorifiemi pat' toi. Et moi, 
j'ai dit : J'ai travaillé en vain, j'ai consumé ma 
force inutilement et sans fruit; toutefois, mon 
droit est auprès de mon Dieu. Maintenant done 
l'Eternel qui m'a fom1é, dès ma naissance, pour 
rite son serFileur, m'a dit que je ramène Jacob a 
lni; et Israël ne se rassemble point; mais je sm·ai 
glorifié aux yeux de l'Etemel, el mon Dieu sera ma 
torce; et il m'a dit : C'est peu de chose qnc tu sois 
r11on sen·ill'ur, pour rétablir les tribus de Jacob, 
et pom· r·amener· les restes d'Israël; mais Je fai 
riomzë pour dre la lumière des nations et pour t'lrr' 
lnr salut: jusqu'au bout de la ferre. Ainsi a dit l'E-
Iernel, le Rédempteur et le Saint d'Israël, à celui 
(lui e,;t méprisé, à la nation détestée, à celui qui 
est esclare de ceux qui dominent. » Donc l'Eter-
nel. le Dieu tout-puissant, qui nomme lui-même 
llotre Seigneur Jôsus-Chr·ist son serviteur·, justil.ie 
quïl n'est point Dieu lui-même, ni même Rédemp· 
U•t:I', puisque c'est J"Eternel, Je Saint d'Israël qui 
a donué son fils ainé, pom· être la lumière des na-
tions. Ce que Jésus-Christ confirme lui-nH}nHt 
(Jean YIH, 12) : c< Je suis !a lumière du monde : 
·~rlni qui me suit ne mm·che point dans les ténè-
h!·es; mais il nur:J la lumi<~re de la vie. ;> f~l 
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(ibid. XII, 46) : <<Moi qui suis la lumière, je sui~ 
venu dans le monde, afin que quiconque croit en 
moi ne demeure point dans les ténèbres. >l Donc 
ce qu'Isaïe a dit de lui est aussi justifié par notre 
Seigneur Jésus-Christ lui-même. >l 
v. 3. - Mais laissons là, dit l'homme pieux 
dans sa Jeure, l'Ancien Testament. Examinons le 
.Nouveau: voyons les endroits applicables à notre 
sujet. Au ch. II, v. 23 de l'Evangile selon Ma-
thieu, il est dit que le Chl'ist sera nommé Emma-
nuel, ce qui signifie Dieu m'ec nous. 
-Voici la réponse de l'Ange du Seigneur: 
<< Nott·e Seignem· Jésus-Christ lui-même a dit 
(Jean XVI, 32): <<Cependant je ne suis pas seul; 
eat· mon Père est avec moi. >> Et c'est l'Eternel lui-
même qui rend témoignage à son fils, notl'e Sei-
gneur Jésus-Christ, par &on serviteur Isaïe (XLII, 
1 ), oit il dit : c< Voici mon serviteur, je le soutien· 
drai; c'est mon élu; mon âme y a mis son allee· 
ti on; j'ai mis mon esprit sur lui. n Puis donc que 
Dieu était avec Jésus-Christ, il était aussi avec 
ceux à qui notre Seigneur Jésus-Christ a été en· 
voyé; et par cette vérité, Dieu avec nous, dans le 
nom d"Emmanuel, se trouve justifié. Car l'Eternel, 
le Dieu tout-puissant, a promis d'être éternelle-
ment avec tous ceux (JUi font sa sainte volonté, 
selon l'Evangile qui vient de lui, et de lui seul. 
C'est pourquoi le Seigneur Jésus-Chl'ist lui~ 
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même a dit (Jean, VIII, 26) : << Mais celui qui 
m'a em·oyé, dit toujours la vérité; et ce que j'ai 
appris de lui, c'est ce que je publie dans le 
monde. n Voilà pourquoi le Prophète, le servi-
lem· de l'Eternel, a dit ce que notre Seigneut· 
Jésus-Christ a répété lui-même (Jean VI, 45) : 
<< Ils seront tous disciples de Dien même. >> Et 
ce Dieu qui nomme Jésns,Cbrist son servitem·, 
est celui qui a dit à Moïse (V. !iv. XVIII, 18): 
'' Je leur susciterai un PI'Ophète comme toi, 
d'entre leurs frères, et je mettrai mes paroles en 
sa bouche; et il lem· dira tout ce que je lui aurai 
commandé. >> Et ce prophète est celui dont Dieu 
lui- même parle, par la bouche de son serviteur 
Isaïe (XLI, 27) : <<C'est moi le premier qui ai 
ùit à Sion : Les voici, les voici; et qui enverrai 
it Jérusalem un messager de bonnes nouvelles. n 
Ot· ces bonnes nouvelles, c'est l'Evangile, la Doc-
trine céleste de notre Rédempteur, le Tout-Puis-
sant, par Jésus-Christ, notre frère.>> 
-v. 4.- Je me hâte, dit l'homme pieux, dans sa 
lellre, de citer les profondes paroles de l'évan-
géliste Jean (I, 1) : << Au commencement était la 
pat·ole, et la parole était avec Dieu, et cette pa-
role était Dieu, >>ainsi que les autres versets jus-
rru'au sixième; en parallèle avec (Ephés. III, 9): 
'' Ceue grâce m'a été donnée, pour mettre en 
r·riùence devant tous, quelle est la commun ica-
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tion qui nous a éte accordée du mystère qui êtaii 
caché en tout lemps en Dieu, lequel a créé toute> 
choses par Jésus-Christ. )) 
-Voici la réponse de l'Ange du Seigneut· : 
(( Qu'est-ce que la profondeur de rhomme ~ 
sa malice? Si l'on entend cela par la logomachie 
inventée sous le nom de l'évangéliste Jean (I, 1 ), 
alot·s on a raison de dire : Que signifient ces pa-
roles profondes, dont Jean n'a jamais été l'au-
teur·; cm· c'est un verbiage vide, et uniquement 
l'œuvre de ceux qui, depuis tant de siècles, ont 
fait passer le SaU\·eUI', Médiateur de ce monde. 
notre Seigneur Jésns-Ch!'ist, pour· Dieu lui-même. 
((Le verbe était dès le commencement, le Yet'Le 
était dans Dieu, et le verbe était Dieu. n Qu'est-
ce qu'un wrbe? c'est un mot; ct cc mot, selon 
l'imposture, est la seeonde personnue de la Di-
,·inité. a Le verbe était ùès le commencement. et 
le verbe était dans Dieu, ct le verbe étail Dieu.~ 
.:\' c voit-on pas l'absurdité de celte doctt·inc? L'E-
ternel peut-il avoir un commencement? El ,lui 
que ce soit peut-il dir·e que le Tout-Puis):ani 
u'cxistaiL au commencement que d:ms un verbe: 
Le Seigneur Jé:ms-Chl'is! lui-même n·a-t-il pas dit: 
" Peesonne ne connaît le rèl'e que le Fils, et pe!'-
~mwe ne connaît le fils que le Père? )) Et (Jenu 
ri: .iG), le Seigneur Jésus-Christ n'a-t-il pas 1'1;-
~,.··t(~ cette yér·ité? Oit donc: ct il qui le Seignenr 
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:t-t-il dit que le Père Céleste était un verbe? Où 
a·t-il dit que ce verbe était lui-même, el que c'é-
tait lui tJUi avait créé toutes choses? Oü a-t-il dil 
lui-même, comme lïmpostuee veut le faire croire 
(v. U), :'!]He ce même verbe s'est fait chair?» 
Dieu, le Tout-Puissant, est !"Esprit-Saint; ct le 
Saint-Esprit s'est fait chait·! Hommes aveugles! 
peut-on pousser le blasphème plus loin? Le Sei-
gneur (Marc IX, 12) a déclaré qu'Elie est Mjà 
venu; ct (l\Jauh. n, 13) il parle positivement de 
moi, dont il dit (v. 14) : (( Et si vous voulez le 
bien prendre, lui-même est Elie, qui doit venir.» 
Le Seigneur Jésus-Christ a dit la vérité; et c'est 
moi, l'Ange du Seigneur, qui demande il mon 
tour pourquoi les falsit1cateurs de la vét·ité mc 
font dire (Jean I, 21) anx Prêtres et am: Lé\'ites: 
"Je ne le suis point.>> :K'est-ce pas pour anéantit·. 
par de semblables mensouges, ce que le Seigneur 
Jésus-Christ a dit lui-même? Comment peUl-on 
CI'Oii'C maintenant à cc que dit celui qui a écrit b 
fable blasphématoire que Dieu n'était qu'un verbe, 
ct que ce verbe était Dieu, qui s'est fait ch:~ ir·? 
Moi, l'Ange du Seignem·, qui Le parle ,je suis Elie~ 
et le même Jean-Baptiste dont le Seigneur Jésus-
Cht·isL a dit : cc Il doit revenir pour rétablir touL, 
selon la vérité et la justice de Dieu. >> Or, lor·s-
que notre Seignem· Jésus-Chl'ist pal'laiL ainsi de 
ruoi à ses disciples, je n'existais plus cor·po1·el!!"~ 
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ment dans ce monde; ca1· la tête du corps que 
fhabitais alors avait été coupée avec un instrument 
tmnchant. Comment pourrais-je donc revenir au-
trement que par la puissance du Tout-Puissant? 
Et parce qu'il en est ainsi, pourquoi ne veut-on 
pas croire à ce que je dis? N'ai-je pas prouyé 
jusqu'à l'évidence, et par les paroles de Jésus-
CIH'ist même, que je dis la vérité? 
v. 5. c< Voudrait-on donc détruire tous ces té-
moignages célestes par l'aliénation d'esprit de ceux 
qui, à cause de leur iniquité, ont falsifié la vérité 
céleste? On lit dans le même cha p. III de l'épître 
aux Ephés., v. 9 : c< et de faire voir clairement it 
tous les hommes de quelle manière a été dis· 
pensé le mystère caché depuis tant de siècles, en 
Dieu qui a créé toutes choses. >> Pourquoi donc 
y a-t-il des livres, sous le titre de l'Evangile, oii 
la frénésie des hommes blasphémateurs, à ces pa-
roles, qui a créé toutes choses, a ajouté: par Jesus· 
Christ? Pourquoi ce mensonge, si ce n'est pas 
pour souteq.ir l'imagination infernale de la secte 
de Nicée, qui, plus de trois siècles après la pas-
sion du Seigneur Jésus-Christ, l'a déclaré être ce 
qu'il n'est point? Or, si les imposteurs font dire, 
sous les noms des Apôtres, des choses aussi per-
verses que celles qu'on peut lire dans l'épître, dite 
catholique, de l'Apôtre Jude (v. 5), où il est écrit: 
c< Or, quoique vous soyez déjà instruits sur tontes 
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ce5 choses, je veux vous rem eure devant les yeux, 
comme Jesus , ayant sauvé le peuple de la servi-
tuJe d'Egypte, fit périr dans la suite ceux qui 
n'eurent point de foi; )) quelle vérité voudt•ait-on 
encore trouver dans l'histoire des Apôtres, traves-
tie par des geus dont notre· Seignem· Jésus-Christ 
parle à ses disciples (Matth. VII, 15 et 16), où il 
dit: << Gardez-vous des faux prophètes qui vien-
nent à vous déguisés en brebis, et qui, au dedans, 
sont des loups ravissants; vous les connaîtrez à 
leurs ft·uits. '' En vérité, en vérité il faut étre 
enfant du démon, pour blasphémer à ce point, 
et dire : C'est Jésus-Christ qui a fait sortir d'E-
gypte les enfants d'Israël, et non pas l'Eternel, 
qui n'était au commencement qu'un mot. Et pour 
que ce mot fût quelque chose de plus, il a fallu 
qu'il se fit chair, à cause de la puissance du dia-
ble, qui, selon l'extrav:1gance de la doctrine ca-
tholique, apostolique et romaine, était un Dieu 
fort; et le véritable Dieu fort, celui qui a dit: 
r< Je lève ma main vers les Cieux, el ils sau.ront 
lJUe je suis l'Eternel, le Dieu vi\'ant, )) n'était qu'un 
mot! Ce Dieu qui parla à Abr·aham, lui disant (Gen. 
XVII, 1) : Je suis le Dieu Fort, Tout-Puissant; 
marche devant ma faee, et en intégrité; n Ce Dieu 
1)ui dit à Moïse (Exod. III, 6) : << Je suis le Dieu 
ùe ton père, Je Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac 
et le Dieu de Jacob; ce Dieu qui a dit (XX~ 2): 
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«Je suis l'Eternel, ton Dieu, ,, el (v. 3): <•. 'Iu 
r1':mras point d'autre Dieu; >J ce Dieu qui a dit 
(Deutéron. XXXII, 39): «l1ega1·dez maintenant qu,: 
c'est moi, que c'est moi-même; qu'il n'y a point 
d'auti'e Dieu que moi; je fais mourir, et je fais 
vivre; je blesse, el je guéris; et il n'y n personne 
qui puisse se délivrer de ma main; >J ce Dieu 
qui a dit à son serviteur Isaïe (XLII, 8): cc Je suis 
I'Etemcl, et c'est là mon nom, et je ne donnet·ai 
point ma gloire à un antre, ni ma louange aux 
images taillées; >J ce Dieu qui a dit (XLIII, 10): 
<< Il n'y a point eu de Dieu Fort avant moi, qui ait 
formé quelque chose, et il n'y en aura point après 
moi;'' et (v. 11): cc C'est Moi, c'est Moi qui suis 
l'Eternel, et il n'y n point d'autre Sauveur que 
l1oi; n cc Dieu qui a dit (XLIV, 8): cc Il n'y a 
point d'autre rocher, je n'en connais point; ,; 
ce Dieu qui a dit (XLV, 5): cc Je suis l'Eternel, 
et il n'y en a point d'autre; il n'y a point d'autre 
Dieu que Moi ; >> ce Dieu qui a fait connaître, de-
puis le soleil levant juSfJU'au soleil couchant, qu'ii 
n'y en a point d'autre; ce Dieu qui a fait con-
naître aux hommes, depuis leur existence, qu'il 
n'y en a po iut d'autre; ce Dieu qui n dit (v. 1): 
cc C'est Moi qui forme la lumière, et qui crée les 
ténèbres, qui fais la paix; ,, ce Dieu qui n dit 
(XLVI, 5): << A qui me rendriez-vous semblable. 
et ~ qui m'égnleriez-vous? A qui me feriez-vous 
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ressembler, pour dire que nous fussions sembla-
bles? ll Cc Dieu qui dit (v. 9) : cc Souvenez-vous 
tles choses qui ont été autrefois; cat· c'est l\Ioi qui 
suis le Dieu Fort: il n'y a point d'autre Dieu, eL 
il n'y en a point qui soit semblablè à l\loi; '' com-
ment, tlis-je, moi, l'Ange du Seigneur, comment 
voudrait-on prétendre que ce Dieu, avant l:J. nais-
~ance du corps de notre Seigneur· Jésus-Chr·ist, 
te fût qu'un ver·be qui s'est fait chair, et, suivant 
celle fable diabolique, cousin de Jude, nommé 
Thadée; puisqu'on fait passer cc dernier pom· 
cousin de notre Seigneur Jésus-Christ, par·ce qu'il 
i·tait llls de Marie, sœur de la sainte Vierge? En 
rérité, eu vérité une telle combinaison blasphé-
matoire, si elle veuait des hommes, ferait rougit· 
les anges de l'enfer même, et même le père du 
HH·nsonge serait honteux. 
v. G. cc Car si Dieu le Tout-Puissant n'était 
qu'un ve!'be, et que ce verbe se fût fait ch~ir, 
chair qui vient de la terre et qui est terre , corn-
ment ce vcdJe existait-il avant la création de celte 
tene? Est-cc pour cela que les falsificateurs de 
la Doctl'ine céleste de notre Seignem· Jésus-Christ 
ont fait monter· au Ciel le r,orps du Fils de Dieu, 
:11in d'y ùél!·ôner· et d'en chas;;er Celui qni est, et 
1llli ser'a il jamais, cc 1pï! était avant toutes cho-
'(''! Ou est-ce pom y établir cc qui n'existait 
i ~~-: selon lem· \'C!'binge d'un Yer·be? Ou lilst-œ 
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pour s'approcher plus près de la parenté de saint 
Jude et de sa tante , par la chair de leur Dieu 
qu'ils ont inventé à l'appui de leur doctrine, par 
laquelle ils se disent être les représentants des 
premiers Apôtres de notre Seigneur Jésus-Christ? 
Car, avant le conseil des imposteurs de Nicée, la 
fable du verbe qui s'est fait chair n'existait pas 
plus que celle par laquelle on voudrait faire pas-
ier notre Seigneur Jésus-Christ pour celui qui a 
reconduit d'Egyptc les enfants d'Israël. Et c'est 
l'Ange du Seigneur qui vous le dit, que vous êtes 
des faux Prophètes ; el il le dit à vous tous , qui 
voudriez prétendre Je contraire. C'est de moi, en 
effet, qu'il est question aux versets 20, 21, 22, 
23 ( Exod. XXIII) ; c'est de moi que parle 
le Seigneur, le Créateur de toutes choses, le Dieu 
de toutes les créatures, dans les Cieux et sur la 
terre , le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ. 
C'est lui-même qui fait mention de moi (XXXII, 
34); c'est de moi qu'il est question au I•r liv. des 
Rois (XVII, 1 ); c'est moi qui ai dit, avant Jésus· 
Christ mon Seigneur sur la terre : << L'Eternel , 
le meu d'Israël, en la présence duquel j'assiste, 
est vivant; >> c'est de moi qu'il est question, ch. 
XVIII; c'est de moi qu'il est question, ch. XXI; 
c'est encore de moi que l'on parle (II Rois II); 
c'est de moi que notre Seigneur Jésus-Christ a 
dit : Il doit \'enir encore sur la terre, pour réta· 
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blir la Doctrine céleste, qui a été falsifiée par 
ceux qui, comme les insensés, ne prononcent que 
des folies, et dont Je cœur ne s'adonne qu'à l'i~ 
niquité, pour exécuter ce qu'ils dissimulent, et 
pour prononcer des faussetés cont1·e l'Eternlll , 
pour épuiser l'âme de celui qui a faim, et pout· 
ôter le breuvage à celui qui est altéré. Et vous 
tous, qui prétendez encore que la tante de votre 
saint Jude ou Thadée est la mère de Dieu, je vous 
annonce que vous vous rendez coupables de l'in-
vention d'une mère de l'Eternel; car cette inven-
tion vient de l'esprit immonde, pour perdre les 
affligés par des paroles fausses; fausses, même 
lorsque le pauvre parle selon la justice de son 
cœur; cat· c'est par cette invention que vous faites 
apprendre aux hommes, depuis le berceau jus-
qu'au sépulcre, que votre sainte Vierge peut in-
tercéder, et même qu'elle peut effacer les péchés 
des hommes. Car c'est l'impostm·e qui prétend 
que rien ne lui est refusé auprès de Dieu , à 
cause de sa sainteté, que vous puisez simplement, 
ou pour tromper sciemment, dans la fable qu'on 
fait tenir à la femme de Joseph, qui certainement 
fut vierge jusqu'à son union avec son époux; et 
qui par là fut sanctifiée, selon la sainte volon~é et 
selon la sagesse incomparable de l'Eternel , pour 
être la mère du corps de notre Seigneur Jésus-
Christ. Mais si Marie eût conçu du Saint-Esprit, 
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qui est Dieu, l'Eternel lui-même, et qu'elle eiÎt été 
instruite par l'Ange du Seigneur·, dans le sens que 
les falsificateurs de la vérité Je soutiennent; com~ 
ment se fait~ il que celle même femme, et en 
présence de son époux, déclare publiquement 
son Seigneur, son Dieu, selon votre fable blas-
]!hématoire, hors de bon sens, à cause de sa Doc-
tr·ine céleste? Il y a eu des gens qui, à cause de 
l'impostm·e de Nicée, ont voulu changer le sens 
du v. 21 ( 1\farc III). C'est pom·quoi on trcnm 
dans certnins livr·es, nouvellement mis en circu-
lation, sous le nom de Komeau Testament, le 
même ,-erset ainsi transformé : cc Et quand ses 
parents elll'ent appris cel:l, ils sortirent pour le 
pr·endre; car on disait quïltombait en défaillance.• 
v. 7. cc Ûl' donc, si vous, gens du dix~neuviènw 
siècle, dans l'intérêt de vot1·e prétendu ministère. 
et pour votre avantage, vous changez si U•gèt·ement 
le contenu de l"histoit·e des enfants d"Israël, e: 
I'Ect·iturc ancienne en langue syriaque ou hébraï-
•]Ue, que peut-on dit•e aux ~ens de N icéc, qui, il 
r•mps de poings, or.t fa!:;; if:& la Doctrine céleste de 
Botf·c Seigneur· Jé:;us-Christ même: an proîit dr 
leur impostm·c ? Savez-vous ce qt;e vous avez pri' 
à ,·otre charge, par· votre m:uistère? Moi, rAng(' 
du Sei!)neur, je vous réponds que très-peu parmi 
Yous ne savent ni ne co::1prendront ce qui est dit 
par· haïe (XXIX: 18) : <c Les sourds entendroll1 
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en ce jour-là les paroles des livres, et les yeux des 
3veugles, étant délivrés de J'obscurité et des té-
nèbres, venon!. )) Ce n'est pas pour les enfants 
d'Israël, ce qu'il a dit, et ce que contiennent ces 
,·ersets jusqu'au 24e, où il est écrit : c< Et ceux 
dont l'esprit était égaré deviendront intelligents; 
et ceux qui murmuraient apprendt·ont la Doctrine, 
car tous ont été dispe1·sés. )) Et quant à ceux dont 
il est question (IV, 3), comment les ramèneriez-
vous à la semence sainte, qui est la véritable 
Doctrine céleste de notre Seigneur Jésus-Christ? 
Idolâtres aveugles! valets papaux! comment vous 
déchargeriez-vous de cc qu'a dit l'Eternel: c< Gar-
Jez cc qui est droit, et faites ce qui est juste, car 
mon salut est prêt à être révélé?)) r\rez-vous ra-
mené, depuis tant de siècles, à la sainte semence 
dont il est question, les enfants dispersés d'Israel? 
Croyez-vous qu'on puisse les eonvertir moyennant 
des fables et dc3 mensonges? Croyez-vous pouvoir 
persuadet· les Ist·aélites, qui out tous connai:;sancc 
de l'histoire de leurs pères, que la femme de Jo. 
sep!t, qui, après la naissance du corps de notré 
Seigneur Jésus-Christ, a mis au monde six enfants 
uc plus, est restée vierge? Guides aveugles! l'é-
v~ugt\liste l\Iattl1ieu (XIII, 55-56) ne renrl-il pas 
t(~moignagc contre vos mensonges, en écrivant ce 
~ne les contemporains de notre Seignem· Jésus-
Ch!'ist disaient : cc N'est-ce pas le fils d'un char-
11 
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pentier? Sa mère ne s'appelle-t-elle pas Marie, et 
ses frèJ·es, Jacques, Joseph, Simon et Jude, et tou· 
tes ses sœurs ne sont-elles pas parmi nous ? » 
v. 8. cc L'évangéliste Marc (VI, 3) ne rend-il 
pas le même témoignage? Et moi, Jean-Baptiste, 
l'Ange du Seigneur·, je rends le même témoignage, 
au nom de l'Etemel, le Dieu d'Israël, le Créateur 
eL le Père Céleste de tous les hommes et de tou& 
les Anges, dans les Cieux et sur la terre; et je 
vous déclare que la mère du cor·ps de notre Sei-
gnem· Jésus-Christ , ainsi que tous ses frères et 
sœurs, et Joseph lui-même, élaient bien loin de 
Cl'OÎI'e à la Doctrine Céleste que prêchait sur la 
terre l'Ange de la face de l'Etemel, et que tous 
sont restés Juifs pendant tùut le temps de leur 
vie sur la terre. C'est pourquoi notre Seigneur 
Jésus-Christ (Luc VIII, 19), lorsque sa mè1·e, se. 
lon son corps terrestre, et ses frères vim·ent le 
trouver, et qu'on lui dit : Votre mère et vos frères 
sontdeho1·s; J'épondit, comme on peut lire (v .21): 
cc Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent 
la pm·ole de Dien, el qui la mettent en pratique.» 
Donc Marie, femme de Joseph, ne croyait poinl, 
puisqu'elle ne suivait point la parole de Dieu. Et 
l'évangéliste Marc (III, 35) ne rend-il pas le même 
témoignage, ainsi que l'évangéliste Matthieu, 
(XII, 50), où le Seigneur Jésus-Christ tl il : cc Car 
quiconque fera la volonté de mon Père qni est 
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dans Je Ciel, c'est celui-là qui est mon frère, ma 
sœur et ma mère? n Et moi, l'Ange du Seigneur, 
je rends témoigna~e que ce eont là les véritables 
paroles de notre Seigneur Jésus-Christ. 
v. 9. << Et c'est encore à cause de l'incrédulité 
de la mère terrestre du corps de notre Seigneur 
Jésus-Christ, qu'il a dit (Luc II, 27, 28), lors-
qu'une femme cria, heureux les flancs qui vous 
ont porté, et heureuses les mamelles que vous 
avez sucées : << Mais plutôt heureux ceux qui écou-
tent la Parole de Dieu et qui la mettent en pra-
tique! ,, Et puisque c'est ainsi que les premiers 
Apôtres et le Seigneur· Jésus-Christ lui- même ren-
dent têmoignage contre l'imposture de Nicée, et 
contre ceux qui ont inventé la fable de l'ascen-
sion de Marie en corps et en âme; comment 
voulez-vou3, guides aveugles, ramener à la vérité 
céleste, comme il est de votre devoir de le faire, 
les Israélites qui se sont égarés des vrais comman-
dements de l'Eternel, par la même incrédulité que 
celle de 1\lm·ie, que vous faites passer pour la 
mè1·e d'un Dieu, qui n'est point le vé1·itable, et qui 
conséquemment n'est point le Dieu des enfants 
d'Israël; car c'est l'Eternel, qui n'a point de mère, 
et qui n'est jamais né ni sur la terre, ni dans les 
Cieux qu'il a créés, selon sa sagesse éternellement 
admirable. Et c'est moi, l'Ange de J'Eternel, qui 
vous le dis en son saint nom et au nom de notre 
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Seigneur Jésus-Christ, l'Ange de sa face, lequel a 
hien dit : « Je suis avant Abraham; n mais nulle-
ment et nulle par·t, quïl fût étemel comme son 
l'ère Céleste. 
v. 1 O. "Donc rot re doclt'ine, que vous appe-
lez catholique-apostolique et romaine, n'est que 
FAUSSETÉ, DJENSONGE ET FOURBERIE, SOUlenue par 
quelques (;(:lonnes empruntées de la véritable 
Doctrine céleste, mais seulement pour cacher 
~ous les piédestaux votre imposture. En elfet, 
\·ous vons appelez catholiques : que veut dir·e ce 
mot? ll signifie universel. Cependant où est la 
foi universelle Jans votre doctrine? N'avez-vous 
Jlas emprunté même ce mol catholique à cause de 
hl co1abin:.lison de votre doctrine? Quel est celui 
d'en~t'e vous, qui rous dites prêtt·es catholiques-
apostoliques ct romains, qui n'aura pas eu des 
duutes sm· ce que vous enseignez vous-mêmes 
aux. autres? Quel est celui de vous qui, s'étant 
emparé, contre la prescription de notre Seigneur 
Jé3us-Christ, des titres d'ai'chevèque, évêque et 
monseigneur, de cardinal ou pape, ne sait que 
,·otre doctrine n'est qu'une combinaison du paga· 
nisme des Juifs et de l\foloc, qui faisaient passer 
pat· le feu pour qu'on fût sauvé? Vos habillements 
ùul'iesques pendant le service que vous préten-
dez rendre à Dieu, que vous ne connaissez poinr, 
d'oü proviennent-ils? Vos mitres ne sont-elles pas 
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une marque de ces faux prêtres qui ont été con-
damnés par notre Seigneur Jésus-Christ, et par 
l'Eternel lui-même? D'où vient votre usage d'as-
persion? Pourquoi jetez-vous brusquement vos 
prétendues eaux bénites dans les yeux de ceux 
qui déjà ont été assez aveuglés par votre fausse 
doctrine? D'où vient l'usage de vos encensoir.; ? 
Les païens et les Juifs, qui tous ont été condam-
nés par l'Eternel, n'ont-ils pas fait la même 
chose devant leurs idoles? N'est-ce pas pour cela 
que l'Eternel a dit par son serviteur Isaïe (I, 13): 
«Ne continuez plus de m'apporter des oblations 
de néant; le parfum m'est en abomin:ltion? n Et 
(LXVI, 3) l'Eternel ne dit-il pas : c< Celui qui fait 
un parfum d'encens, est comme celui qui béni-
rait une idole?» Or, puisque vous faites tout 
cela, n'est-ce pas pour cela que vous avez baptisé 
votre doctrine du nom de catholique, afin de 
prouver qu'elle est universelle? Hypocrites sans 
pudeur ! menteurs sans pareils ! qui prétendez-
vous se1·vir, par l'invention des faux prêtres ro-
mains, appelée la sainte messe, laquelle invention 
n'a été faite que pour reproduire à votre avan-
tage, sous un autre masque, les holocaustes, les 
offrandes et tout le trafic des sacrificateurs Juifs 
de l'ancien paganisme? Notre Seigneur Jésus-
Christ, dans la nuit où il fut trahi, n'a-t-il pas !.lit, 
lorsqu'il présentait la coupe à ses disciples : ({ Bu.-
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vez-en tous? >> Pourquoi donc avez-vous ôté cette 
même coupe à ceux qui ct·oient en Jésus-Christ, 
à ceux qui, par leur foi, croient à Dieu par Jésus-
Christ, et qui par là sont disciples de Dieu même? 
Ne sont-ils pas dignes d'avoir part entière au fes-
tin de la commémoraison du Seigneur? Or, puis-
que vous vous êtes emparés de la coupe pour 
vous seulement, de qui êtes-vous donc disciples? 
Si vous dites : nous faisons cela pour les autres; 
qui vous a prescrit une pareille action? Qui vous 
a dit de faire propitiation pour ceux qui ont pé-
ché envers Dieu, en commettant contre leur pro-
chain toute sorte de mal? Votre doctrine n'est 
donc ni de Jésus-Christ, ni de Dieu qui a ré-
pt·ouvé les sacrifices de moutons , de bœufs el 
d'holocaustes, à la place desquels l'imposture de 
Rome a mis votre messe, par laquelle vous blas-
phémez l'Eternel jour et nuit, en prêchant par là 
tJUe vous pouvez délivrer les âmes des péchés qui 
les retiennent au purgatoire; purgatoire que les 
blasphémateurs qui, comme des larrons et des 
voleurs, se sont glissés dans la bergerie de notre 
Seigneur Jésus-Christ, ont inventé pour attraper 
et séduire les ignorants, aux dépens de ces der-
lliers, et s'emparer des biens d'autrui. Gens per-
Ycrs! de qui êtes-vous donc disciples? Ne fré-
missez-vous pas de présenter comme un monstre, 
qui fait naître pour se rassasier de la venseance' 
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l'Eternel, le Pèt·e Céleste, qui, p:1r son amour 
pur, a créé l'âme dont il est le Père, ce Père 
dont la miséricorde est sans fin? Monstres que 
yous êtes vous-mêmes! n'êtes-vous pas disciple!'i 
du démon, puisque vous faites ce qui plail à vo-
tre maître, qui, dès le commencement, fut ho-
micide et ennemi de la vérité céleste, parce qu'il 
est père du mensonge? Malfaiteurs sans pareils ! 
qui vous a dit, sinon les falsificateurs de la doc-
trine de notre Seigneut· Jésus-Christ, que la doc-
trine de l'Eternel même, que le Tout-Puissant 
mettrait de ce qui vient de lui, entre les mains 
ùu diable, pour être purifié? Qui vous a appris, 
insensés! que le démon est propre à préparet' 
les âmes égarées pour le Ciel? Enfants de la dé-
pravation même, ne désavouez-vous pas, par vo-
tre doctdne infernale, la toute-puissance de Dieu 
que vous ne connaissez point? 
v. 11. <' Certainement le Dieu tout-puissant , 
dans sa sagesse et dans son éternelle justice , a 
dit: Les méchants trouveront leur récompense se-
lon leurs œuvres, dans un lieu que notre Seigneur 
Jésus-Christ a comparé à une fournaise ardente, 
oit l'on pleurera et où l'on grincera des dents ; el 
les justes luiront comme le soleil, dans le royau-
me de leur Père Céleste. Mais il n'a parlé qu'en 
parabole, ce qui est justifié, lorsqu'il a dit : En 
vérité, en vérité, je vous dis que leur ver rongeur 
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ne meur·t point, et que le feu de lem· repentir ne 
s'éteint point. Apprenez donc maintenant que ce 
ver rongeur n'est point votre purgatoire, et que le 
feu qui ne s'éteint point, n'est pas l'enfer, où 
l'imposture prétend pouvoir éteind1·e le feu qui I 
brûle, par le dire de vos messes, que vous vous 
faites payer suivant l'appréciation des sicles ro-
mains, prescrite par vos grands sacrificateurs mo-
dernes, comme au temps des Juifs et de l'ancien 
paganisme. Apprenez ce que veut dire ce qui est 
écrit ( l\lm·c IX, 47, 48) : <<Où leur ver ue meurt 
point, et où le feu ne s'éteint point; car le feu 
leur sera à tous comme un sel, et on doit mettre 
ùu sel à toute victime. >> 
v. 12. cc Puis donc que notre Seigneur Jésus-
Chi·ist lui-même appelle les méchants, victimes, 
et le feu parabolique, le sel du repentir, sous l'i-
mage du ver rongeur, qui ne signifie que les re-
lll<li'ds de la conscience qui la suivent ùans l'éter-
nité; votre purgatoil·e est donc incoutestablemcut 
un abominable mensonge, et n'a été inventé par 
les falsificateurs de là Doctl'ine céleste, que 
pour leur p1·opre avantage : car Dieu· seul, 
dans sa sainte sagesse et par sa miséricorde di-
vine, s'est réservé le droit de son incomparable 
justice d'effacer l'iniquité de ses enfants selon leur 
repentir. En effet, l'Ange de la face de l'Eternel, 
qui est notre Seigneur Jésus-Christ, a dit que 
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tout est possible à la puissance de Dieu , son 
Père Céleste. Quant à vous, guides aveugles! qui 
vous êtes attachés au mensonge plutôt qu'à la vé-
rité céleste , sacbez donc que l'âme sans corps 
est insensible, et conséquemment inattaquable 
par les flammes de votre purgatoire chimérique. 
Et puisque son corps terrestre, d'après les décrets 
impénétrables du Tout-Puissant, s'en va dans la 
terre d'où il est venu, ainsi que tout le monde le 
voit; dites donc ce que devient l'âme jusqu'au 
jour de votre résurrection, telle que vou5 la prê-
chez. Guides aveugles ! apprenez enfin cc que 
par sa miséricorde , l'Eternel, le Père Céleste, 
m'a ordonné de vous déclarer en son nom, et au 
nom de Jésus-Christ qui a parlé claii·ement, lors-
qu'il a dit à Nicodème (Jean III, 3) : cc Nul ne 
peut voir le royaume de Dieu, s'il ne naît une se-
conde fois. »Or, puisqu'il dit (v. 6): c< Ce qui 
est né de la chair est chair, et ce qui est né de 
l'esprit est esprit , )) il a confirmé que les corp5 
ter1·estres entrent dans la terre. Et parce qu'il di! 
(v. 7): nIl faut que vous naissiez une seconde 
fois , il faut donc que l'âme, qui est esprit selon 
son origine , renaisse dans un corps céleste , lit 
où le Tout-Puissant la l'appelle, dans sa justice , 
pour la récompenser d'après son mérite. Car de 
même que l'âme sans corps est insensible pour· 
les peines, de même, sans corps, elle est insen-· 
11." 
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si ole pour les délices célestes; car c'est moyen-
nant les organes du corps que l'âme voit, qu'elle 
entend, qu'elle se rappelle; el c'est par là que les 
remords la suivront, jusqu'à ce que le Père Cé-
leste, dans sa miséricorde, veuille effacer son ini-
quité, par un corps dans lequel, par la grâce de 
son Père Céleste, elle ne se rappelle plus le passé. 
Et en vérité, en vérité, el au nom du Tout-Puis-
sant, je vous dis qu'il en est ainsi; et c'est pour-
quoi le Seigneur Jésus -Cht·ist a dit (v. 11) : c<le 
parle de cc que je sais, et je rends témoignage de 
ce que j'ai vu. )) Or sachez bien qu'il n'a jamais 
parlé au plm·iel; et que tout ce qui est contraire à 
la vérité et incompréhensible pour l'esprit de 
l'homme, est une falsification de la part de ceux 
qui, à cause de leur trafic hideux, comme enne-
mis de la vérité céleste, ont semé cette ivraie 
parmi Je froment, qui est l'Evangile primitif de 
notre Seigneur Jésus-Christ, lequel n'a point dit, 
comme il est écrit (v. 5) : cc S'il ne renaît de 
l'eau et de l'Esprit-Saint. >) Ces paroles sont en-
core une fausse explication, comme tant d'autres 
inventées au profit de l'imposture. Car ce qui est 
né de l'esprit-Saint, est né de Dieu qui est J'Es-
prit-Saint; et ce qui vient de Dieu, est pur et n'a 
point besoin d'être purifié par J'eau, puisque reau 
est cau, aussi bien que la terre est tene. Or ce 
tJ'cst pas l'cau qui sauve, mais la miséricorde de 
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Dieu : ce n'est pas le baptême qui protége, maîs 
les œuvres de Dieu dans ,,-.justice, qui ont été en-
seignées aux hommes par notre Seigneur Jésus-
Christ , par la grâce de son Père et notre Pè1·e 
Céleste. 
v. 13. (<Si donc le Tout-Puissant sen! peut, 
par un nouveau corps dans lequel les âmes re-
naîtront après cette ,·ie terrestre, et par l'unique 
effet de sa miséricorde divine, effacer les péchés~ 
qui~ faute de pénitence dans la vie terrestre, n'ont 
pas été effacés; comment, hypocrites! prétendriez-
rous encore pouvoir effacer, pour de l'argent, les 
iniquités des hommes, dont vous-mêmes, et pm· 
votre doctrine infernale, vous êtes infailliblement 
les auteurs? Malheur à vous, guides aveugles! qui 
appelez le mal, bien, ct le bien, mal! Malheur à 
rous, hypocrites! qui faites les ténèbres, la ln-
mièi·c, et la lumière, les ténèbres! qui faites l'a-
mel', doux, et le doux, amer! qui, pour de l'ar-
gent, justitlez le méchant, et ravissez aux justes 
leur droit, pom des présents ! Malheureux! ne 
Jites pas : Que l'Eternel se dépêche, et qu'il httte 
son œuuc, afin que nous la voyions; car votr·e 
temps est venu! C'est pourquoi, comme un flam-
beau dévore le chaume, et comme la flamme 
consume la paille; ainsi il arrivera à la I'acine 
Je votre doctrine, et vous serez comme de la 
pourriture, et votre fleur s'en ir·a 3 néant; car 
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:Rome, qui est votre fleur, a rejeté la parole de 
Dieu; et vous en porterez les peines, puisque vous 
êtes la queue et les branches de la ville aux sept 
c:ollines. Et parce qu'il y a déjà long-temps que 
je vous ai appelés pour la sauver, mais que votre 
orgeuil et votre fausseté se sont opposées à la mi-
séricorJe de Dieu, il n'y am·a pas non plus pour 
vous de miséricorde. Ne dites pas que vous ne mé-
ritez point une telle rigueur, aue·ndu que vous avez 
cru à la transmission des premiers Apôtres. Moi, 
1 'Ange du Seigneur, je_ vous réponds, au nom de l'E-
ternel, que vous avez eu le contraire des mains de 
notre Seigneur Jésus-Christ. C'est lui qui est le Maî-
tre, eL non pas les Apôtres. C'est lui qui vous a dit: 
Je suis la véritable- vigne, et mon Père Céleste est 
celui qui la cultive. C'est lui qui vous a dit: Demeu-
rez en moi, et je demeurerai en vous. C'est lui 
qui a dit: Comme la branche ne peut d'elle-
même porter de fruit, à moins qu'elle ne demeure 
unje à la vigne; ainsi vous n'en pouvez porter 
que vous ne demeuriez unis à moi. C'est lui, le 
Maître, qui dit de n'y rien ajoutet·, et de n'en 
rien ôter, pas même un iota. C'est lni qui vous n 
dit: Priez votre Père Céleste secrètement ; et 
vous avez inventé procession sur procession, pour 
occasionner du scandale, aux carrefours; et :m 
lieu de prêcher l'E\'angile du Seigneur, vous avez 
inventé la messe; et pendant que vos lèvres pro-
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noncent une multitude de paroles dans une langue 
étrangère que personne ne comprend, vous amu-
sez les ignorants par de longues prièt·es, qu'ils 
adressent aux saints que vous avez aussi inventés 
vous-mêmes ; et au lieu de leur enseigner à se 
prosterner devant l'Eternel seulement, vous les 
faites agenouiller devant leurs images taillées. 
Hypocrites! c'est bien de vous qu'Isaïe parle, 
lorsqu'il dit: c< Ils seront couverts de honte, puis-
qu'ils ont employé de l'or eL de l'argent, et même 
les arbres de la forêt, pour se faire des images 
taillées, devant lesquelles ils font leurs prières, 
afin d'êtt·e délivrés de leurs iniquités. >) Et c'est 
ainsi que l'imposture, en tout temps, a éloigné 
de l'Eternel les enfants d'Israël. C'est ainsi que 
les descendants des enfants de Noé ont été con-
duits jusqu'aux crimes de Sodome et de Gomorrhe. 
v. 14. " L'idolâtrie n'a-t-elle pas été inventée 
par des gens assez malheureux pour ne pas 
croire à l'existence d'un Dieu vivant, quoiqu'en 
toUL temps, par sa miséricorde, il ait adressé des 
messages célestes aux hommes égarés de la vérité 
et de la justice de l'Éternel? Et certainement que 
serait la Doctrine de notre Seigneur Jésus-Christ, 
si elle n'était pas celle de Dieu? Or, puisqu'elle 
l'est, pourquoi l'imposture a-t-elle mis en con-
tt·adiction peu à peu tout ce que les premier~> 
Apôtres ont prêché, selon Jésus-Cbrist; si ce 
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n'est pas pour égarer les débonnaires du vé-
J'itable Dieu, et pour les allacher à une Doctrine 
qu'elle ne peut justifie!' que par l'invention blas-
phématoire que Jésus-Christ, l'Ange de la face du 
Tout-Puissant, est Dieu lui-même, et qu'il a envoyé, 
au jour de la Pentecôte, le Saint-Esprit, comme 
des langues de feu qui s'arrêtèrent sur chacun des 
Apôtres, pour les instruire à parler en diverses 
langues. Guides aveugles! combien de gens y 
avait-il, lorsque le Seigneur Jésus-Christ rassasia 
le peuple avec cinq pains et deux poissons? N'y en 
avait-il pas cinq mille? Et lorsqu'il en nourrit 
qu:Hre mille avec sept pains, n'a-t-il pas dit 
(Marc VIII, 3) : '' Car quelques-uns sont venus 
de loin?>> Parmi tous ces gens qui furent dis-
ciples de Jésus-Christ, n'y avait-il pas des Parthes, 
des Mèdes, des Elamites, et de ceux qui habi· 
taient la Mésopotamie, la Judée, la Cappadoce, le 
Pont et l'Asie, la Phrygie, la Pamphilie, I'Egypte, 
et les quartiers de la Lybie, et ceux qui étaient 
venus de Rome? Ot, n'était-ce pas les Romains 
qui dominaient alors? Quel miracle y avait-il dont 
d'entendre les disciples de notre Seigneur Jésus· 
Christ, des disciples qui étaient de Rome, parlel' 
à leurs compatriotes. Et parce qu'il en fut ainsi 
de tous ceux qni prêchaient la Doctrine céleste de 
l'Ange de la face de Dieu, lorsqu'il fut séparé d'a· 
vec eux, et qu'ils parlèi·ent il leurs compatrio-
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tes dans la langue de leur pays ; pourquoi donc 
J'imposture ose-t-elle avancer que cei:J s'est 
fnit par le don du Saint-Esprit, qui s'est divisé 
en langues de feu pour se faire voir, en pré-
sence des Juifs, qui, jusqu'à ce jour se mo-
quent de votre Doctrine, puisqu'ils savent de leurs 
pères le contraim de ce que vous enseignez au-
jourd'hui contre la Doctrine de l'Eternel, qui n'est 
autre chose que celle de notre Seigneur Jésus-
Christ, qui a dit (Jean III, 34) : « Car celui que 
Dieu a envoyé dit les mêmes choses que Dieu , 
parce que Dieu ne lui communique pas son esprit 
avee réserve. » Et cet esprit n'est point autt·e que 
celui de la vérité qui domine dans la même Doc-
t•·ine que celle que l'Eternel a fait enseigner aux 
hommes, depuis l'existence du monde avant Jésus-
Christ; et Jésus-Christ n'est venu que pour la 
renouveler, attendu que c'est la vérité qu'il a ap-
prise de son Père Céleste, qui l'a envoyé pour 
l'œuvre de sa miséricorde. Or, puisque cela e~t 
ainsi, pourquoi vouloir soutenir celle vérité par 
des mensonges? N'est-ce pas pour anéantir ou 
pour effacer le véritable Dieu, à la place duquel 
l'imposture, clans son intérêt~ a voulu me !Ire 
l'Ange de la face de l'Eternel? Et pourquoi celle 
imposture, si ce n'est pas pour faire CI'OÏJ'e que 
I@Ul ce qu'elle a écrit, sous les noms des Apôtres, 
doit être considéré comme yenant de Dieu lui-
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méme? Pourquoi les langues de feu, que l'impos-
ture a inventées, si ce n'est pas pour s'emparer à 
sa façon du ministère de Jésus-Christ? N'est-ca 
pas aussi pour la même cause qu'on a mis dans la 
bouche de Marie, sous le nom do l'évangéliste 
Luc (I, 47) : << Mon esprit s'est égayé en Dieu 
m.On Sauveur, ,, et afin de faire passer Jésus-
Christ pour celui dont parle David dans toutes ses 
prières, desquelles on a extrait ces mots, pour les 
mettre dans la bouche qui (Marc III, 21) a dé-
claré hors de son bon sens ce même être qu'on 
voudrait faire passer pour Dieu? Osèra-t-on préten-
dre encore que tout ce qui est écrit dans ce cha-
pitre vient d'elle? Car si Marie avait compris tom 
oo I]Ue l'Ange du Seigneur a dit en vérité, pom-
quoi n'a-t-elle pas cru à la véritable mission du 
Seigneur, qui, selon l'imposture, était considéré 
par elle comme son Dieu ! 
Claapl'tre VI. 
v. 1. (( En vérité, m'a dit l'Ange du Seigneur~ 
par suite de l'iniquité de ceux qui ont travesti de 
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Ja sorte la vél'ité céleste, il n'est point étonnant 
que les débonnaires se demandent aujourd'hui le 
sens du verset 35 (Jean VI), où il est dit de notre 
Seigneur Jésus-Christ : c< Je suis le pain de vie; 
celui qui vient à moi n'am·a point de faim, et celui 
qui croit en moi n'aura jamais soif. n Que veut 
ùire ce pain de vie, si ce n'est pas la Doctrine qui 
vient du Ciel ct de son Père Céleste, ainsi qu'il 
l'a dit lui-même, selon la vérité? N'a-t-il pas dit 
au tentateur envoyé par le sacerdoce juif (l\fauh. 
IV, 4) : << Ce n'est pas le pain seul qui fait vivre 
l'homme, mais toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu? » Si donc le Seigneur Jésus-Christ lui-
même appelle la Doctrine de Dieu, le véritable 
pain de vie, dont il dit (Jean VI, 50) : « C'est 
ici le pain de vie descendu du Ciel, afin que si 
quelqu'un en mange, il ne meure point; )) com-
ment peut-on prétendre que c'était de son cot·ps 
qu'il pal'iait, lorsqu'il dit : Je suis le pain de vie? 
Ne dit-il pas clairement (v. 51) : <<Je suis le 
pain vivant qui suis descendu du Ciel? Or, ce n'est 
point son corps qui est descendu du Ciel; c'est lui, 
l'Ange de la face de Dieu, qui est esprit. Peut-il 
être mangé? Guides aveugles ! ne savez-vous pas 
que David a dit (Ps. XXVII*, 2) : « Quand les 
méchants, mes adversaires et mes ennemis sont 
'Selon la Vulgate. Ps. XXVI. 
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venus conti·c moi, pour mange1· ma chair, eu:x.-
mémes ont bronché el sont tombés?» Cela veut-
il dire qu'il y avait des hommes qui avaient en vue 
son cor·ps, pour manger sa chair? Si donc Jésus-
Christ s'est servi de la même parabole, lorsqu'il 
dit : (( C'est ma chair que je donne pour la vie 
du monde,» ces paroles ne signifient rien autre 
chose que le crucifiement de son corps terrestre. 
Et c'est dans ce sens qu'il a dit (v. 54) : En vé-
rité, en vérité, je vous le dis : si vous ne mangez 
la chair du fils de l'homme, et si vous ne buvez 
son sang, vous n'aurez point la vie en vous." Car 
en vérité, moi l'Ange du Seigneur, je vous dis : 
Si les ennemis du Seigneur Jésus-Christ n'avaient 
pas mangé la chair de son corps par le crucifie-
ment, et que celle tene n'eût point bu Je sang du 
fils de l'homme, où en serait la foi aujom·d'hui, 
puisqu'il y en a qui, malgré le sceau de la vérité, 
n'y croient point? Voilà donc pourquoi il a dit : 
(( C'est ma chair que je donne pour la vie de ce 
monde. )) S'il n'en avait pas été ainsi, et que le 
fils de l'homme n'eût point été mis à mort, com-
ment encore ses disciples,. dont on prétend avoir 
reçu tant de pouvoir, auraient-ils cru ce qu'ils 
n'ont jamais compris? Il fallait donc que la Doc-
trine céleste fût confirmée par la mort du fils de 
l'homme; non pas pour faire manger sa chair aux 
hommes, mais pour sanctionner tout ce que les 
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Prophètes ont dit de lui, et afin que le monde crût 
qu'en vérité le Fils de Dieu est monté au Ciel d'où 
il était venu pour renouveler les éternelles lois 
de son Père Céleste, qui vainement ont été prê-
chées aux hommes, en tout temps, par les Pro-
phètes. 
v. 2. c< Or, si l'on prétend que les douze disci-
ples, dont il s'agit principalement dans la doctri-
ne dite catholique-apostolique et romaine, aient 
rapporté la fausse interprétation de la para~ole 
de notre Seigneur Jésus-Christ, comme on le voit 
v. 55, 56, 57 et 58; le Seigneur, l'Ange de 18 
face de Dieu, ne rend-il pas témoignage (Jean 
VI, 64) pour ce que moi, l'Ange du Seigneur, je 
dis que le pain de vie n'est autre chose que la 
Doctrine céleste? c< C'est l'esprit, dit-il, qui vi-
Yifie; la chair n'est d'aucun nsage. Ce que je vous 
ai dit est esprit el vie. , Mais malgré cela, ces 
disciples ne comprenaient pas encore le Seigneur 
Jésus-Christ. Vérité pour laquelle Jean lui-même 
leur rend témoignage (XX , 9 } , où il dit : 
" Car ils ne comprenaient pas encore ce qui est 
écrit, que Jésus devait ressusciter. n Or c'est après 
cette résurrection que Jean leur rend ce témoi-
gnage. Si donc ces disciples jusqu'alors n'avaient 
l'ien compris, comment s'assurer de ce qu'ils out 
rapporté? Car ce sont eux qui ont dit, selon !\fat-
thieu même (XXIV, 34): c< Je vous dis en vérité que 
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cette génération ne passera point que tout cela 
n'arrive. n Or tous les inclividus de cene généra. 
tion sont morts, et ceux des générations suivantes 
sont morts aussi : où est donc la vérité de ce que 
les disciples ont rapporté? Car si le Seigneur Je:~ 
sus-Christ avait parlé ainsi, il aurait menti; et 
s'il avait menti une seule fois, comment serait-il 
l'Ange de la face de Dieu, dont il est sorti pour 
enseigner la vérité qui vi eut de l'Esprit-Saint? 
C'est donc à cause de pareilles erreurs que le 
Seigneur Jésus-Christ a dit qu'Elie doit venir· pour 
rétablir la vérité qu'on a mal interprétée ou fal-
sifiée, même pour ce qui est vrai dans le sens pri-
mitif. Car le Seigneur Jésus-Christ a dit: cc En 
vérité, en vérité je vous dis, que ce genre humain 
ne passera point que tout cela n'arrive. )) 
v. 3. cc Si donc des fautes aussi importante! 
pout· la foi ont été commises par les premiers 
Apôtres, comment ajouter foi à ce qu'ils ont écrit 
dans leurs Epîtres, soit aux Thessaloniciens, aux 
Corinthiens, aux Galates, aux Romains, soit aux 
autres? Il est dit dans les actes des Apôtres 
(XX, 28) : cc Faites allention à vous-mêmes, et 
sur le troupeau dont le Saint-Esprit VOliS a ela-
hiis ivêques , pour gouverner l'Eglise de Dieu~ 
qu'il a acquise au prix de son sang.>) Certaine-
ment, il n'est point étonnant qu'après le non-
sens du premier chapitre sous le nom de Jean' 
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oil l'on dit que l'Eternel, le Dieu des enfants d'Is-
raël n'est qu'un verbe, on compose le Saint-Esprit 
de chair et de sang, et que l'imposture dise pre-
mièrement qu'il faut manger, et secondement 
boire Je Saint-Esprit. Oh! races de vipères! qui 
ne voit pas la fausseté de votre doctrine? Oille 
Seigneur Jésus-Christ, même s'il était Dieu, a-t-il 
dit: Je vous établis évêques, pour gouverner mon 
Eglise? A qui faites-vous écrire sous le nom de 
l'Apôtre Paul, puisque les évêques n'ont été in-
ventés que sous la papauté romaine? N'est-ce pas 
par la même imposture que vous prêchez qu'il 
faut manger son Dieu, ou boire son sang, pour 
être sauvé? N'est-ce pas l'Apôtt·e Paul qui en-
seigne aux Grecs comment il faut célébrer la cOtu-
mémoration de notre Seigneur Jésus-Chdst? Il 
n'était point question alors de manger son Dieu ; 
mais on se réunissait pour manger en commu-
nauté, selon la prescription de notre Seigneur Jé-
sus-Christ, dans la nuit où il fut trahi. Et les 
premiers cht·étiens eux-mêmes, à Rome, n'ont-
ils pas agi de la même manière? N'ont-ils pas 
mangé du pain sans levain et de la viande, en cé-
lébrant la fête à jamais mémorable de la com-
mémoration de notre Seigneur Jésus-Christ? D'où 
vient donc la falsification de la vérité primitive? 
N'est-il pas visible que l'imposture a inventé tout 
ce qui est contraire à ce que dit Jésus-Christ lui-
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même? Où Je Seigneur Jésus-Christ a-t-il dit que, 
d'après votre formule d'évocation, il descendrait 
pour se cacher en chair et en sang dans l'hostie, 
qui n'est autre chose que du pain sans levain? 
N'est-ce pas une invention des imposteurs, lors-
qu'ils ont ôté la coupe aux fidèles ? Ca1· les pre-
miers chrétiens, à Rome même, buvaient tous de 
la même coupe, suivant ce que le Seigneur Jé-
sus-Christ avait ordonné , dans la nuit où il fut 
trahi. Or celle trahison ne fut pas pire que les im-
postures que vous avez inventées, par lesquelles 
vous le trahissez tous les jours. Aussi Judas n'a-
t-il reçu que t1·ente pièces d'argent; mais quant à 
l'imposture rnodeme, le prophète Isaïe dit avec 
raison (LVI, Il) ; << Ce sont des chiens glou-
tons, qui ne savent ce que c'est que d'être ras-
sasiés, et ce sont des pasteurs sans intelligence. 
Ils se sont tous détournés pour suivre chacun sa 
voie: ehacun, jusqu'au dernim·, suit son avarice.)) 
lUais souvenez-vous qu'il est écrit que les moyens 
dont l'avare se sert sont pernicieux, en trouvant 
c.les inventions pour perdre les affligés par des pa-
roles fausses. Car c'est vous qui justifiez le mé-
chant pom· des présents; et par là vous ravissez 
aux justes leur droit. Mais malheur à vous ~ qui 
vous montrez puissants à boi1·e le vin, et vaillnnts 
à entonner la cet·voise, car votre heure est de-
v:mt la porte! 
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v. 4. Puisque c'est l'Eternel qui, selon le pro· 
phète Isaïe son serviteur ( LXIII, 9 ), appelle 
lui-même notre Seigneur Jésus- Christ, l'Ange 
de sa face; et que lui, il prend toujours son Père 
Céleste pour témoin de la vérité; pourquoi l'im-
posture , depuis Nicée jusqu'à Rome d'aujour-
d'hui, pi'Ofite-t-elle de ce qui est devenu équivo-
que, soit par l'ignorance des premiers disciples 
de Jésus-Christ, soit par défaut d'intelligence de 
la langue syriaque , dans laquelle l'Evangile pri-
mitif a été écrit? Qu'on recherche dans la langue 
syriaque ou hébraïque, le véritable sens de ces 
mots : l'Ange de la faith, que les modernes écri-
vains ont changé en face; et l'on verra que le Sei-
gneur Jésus-Christ a seulement voulu dire : Moi 
et mon Père, nous ne sommes qu'un, c'est-à-dire, 
fidèles dans le système des lois données à Moïse, 
sur les deux tables de pierre, et dont personne 
ne peut contester la véracité. Car c'est dans ces 
dix commandements qu'on retrouve le véritable 
Evangile, tel que notre Seigneur l'a prêché pen-
dant toute sa carrière terrestre. Car c'est JEHOVAH, 
l'Esprit éternellement saint, le Père Céleste de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui a écrit sur les 
tables de pierre : 
<c Je suis l'Eternel ton Dieu, et tu n'en aur·as 
point d'autre. Tu ne feras point d'images taillées, 
ni aucune ressemblance des choses qui sont là-
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baut dans les Cieux, ni iei-bas sur la terre, ni 
dans les eaux. Tu ne te prosterneras point devant 
elles, et tu ne les serviras point; car c'est moi 
qui suis l'Elemel ton Dieu, le Dieu fort qui pu-
nis l'iniquité des pères SUI' leurs enfants jusque 
dans la troisième et quatdèmc génération de ceux 
qui me haïssent; et qui fais miséricorde, en mille 
générations, il ceux qui m'aiment et gardent mes 
commandements. 
'' Honore ton père et La mère, afin que tés 
jours soient prolongés sur la tene. 
'' Tu ne tueras point; et lu ne commelt!'as 
point J'adultère. Tu ne déroberas point, et lu ne 
diras point de faux témoignage contre ton pro-
chain. Tu ne convoiteras point la femme de ton 
prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son 
bœuf, ni son âne, ni aucune chose qui soit à ton 
prochain. n 
"Moi, l'Ange du Seigneur qui vous parte, je 
déclare que tout l'Evangile J1l'êché par notre Sei-
gneur Jésus-Christ consiste d:ms ces paroles de 
l'Eternel qui dit: Je fais misàicorde en mille grni-
rations à ceux qui m'aiment. 
v. 5. '' Or comment quelqu'un peut-il aimer 
Dieu, s'il hait son prochain dont l'Eternel est le 
Père, aussi hien que de celui qui hait son frère? 
Donc dans ce commandement d'aimer son Dien, 
consiste le commandement d'aime!' son prochain 
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qui est le frère. Car, puisque le Père Céleste est 
le Créateur , celui qui a fait toutes les âmes , et 
qui, par sa puissance, appelle tous les corps 
du néant , pour être habités par des âmes qui 
viennent du Tout-Puissant, tous les hommes sont 
frères et sœurs. 
v. 6. '' Tu honoreras ton père et ta mère, afin 
que tes jours soient prolongés sur la terre. "Dans 
ce commandement à jamais vénérable consiste la 
promesse de notre Dieu miséricordieux. En ef-
fet, quiconque respecte ses parents , se gardera 
bien de les affliger , en considération de leur 
amour qui les a fait veiller jour et nuit, depuis le 
berceau , dans la crainte de Dieu , avec tant de 
soins, pour le bien de leurs enfants, et très-sou-
vent avec chagrin et sous le poids de durs soucis, 
pour le véritable salut de ces enfants. Mais heu-
reux ceux qui vivent dans celle crainte de Dieu ! 
parce que leurs enfants suivront leurs exemples, 
et c'est par là que la bénédiction de l'Eternel ac-
compagnera d'âge en âge ceux qui aiment vérita-
blement leur Père Céleste; car '' honorez père et 
mère )) veut dire encore : lève-toi devant les 
cheveux blancs , et honore le vieillard . dans la 
crainte de ton Dieu. 
v. 7. ''Tu ne commettras point d'assassinat, et 
tu ne tueras point. Tu ne commettras point d'adul-
tère, et tn ne déroberas point; carde même que les 
12 
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enfants suivent les bons exemples de leurs parents, 
qui vivent dans la crainte de Dieu , de même les 
enfants suivront les mauvais exemples de leurs 
parents. Et puisque le méchant ne vit point dans 
la crainte de Dieu, le péché qui est dans son sang, 
sera l'héritage de ses descendants ; et c'est ainsi 
que le péché des pères et des mères sera puni 
par les crimes , même naturellement , jusqu'à la 
quatrième génération, selon l'éternelle justice dn 
Tout-Puissant. Car il est écrit que l'homme bien· 
faisant se fait du bien à lui-même; mais que ce· 
lui qui est cruel, trouble sa chair. 1\falheur à ceux 
qui se réjouissent de mal faire , et qui prennent 
plaisir dans les méchancetés, parce que la ven· 
geance les suivra dans leurs enfants et par leurs 
actions ! Ils seront condamnés au nom des lois, 
qui ont été faites pour protéger les hauts scélé· 
ruts. Malheur donc à celui qui dérobe; car il dé-
robe à ses enfants! Malheureux celui qui tue; car 
ses enfants hériteront de la vengeance ! Malheur 
à ceux qui commettront l'adultère; car leur ju-
gement sera terrible ! C'est pourquoi notre Sei-
gneur Jésus-Christ lui-même a dit : Gardez-
vous bien de commettre un tel péché; car moi, 
je vous dis que quiconque regarde une femme 
avec des yeux de concupiscence, est tout pl'êt à 
commettre l'adultère. 
v. 8. <(Tu ne dil·as point de faux témoignage 
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contre ton prochain; car tout faux témoignage est 
une calomnie envers l'innocent, et une abomina-
tion, même pour celui qui s'en sert; et encore 
le plus misérable qui s'en sert, te méprisera dans 
son cœur. Garde-toi bien de rendre un tel ser-
vice à qui que ce soit ; car tu seras haï des deux 
parties; et les mensonges qui sont dans ton sang, 
seront l'héritage de tes enfants, qui tôt ou tard 
tomberont, par tes mauvais exemples, dans les 
piéges de la misère dont tu es l'auteur : parce 
qu'ils feront ce qu'ils ont appris de toi, et c'est 
par-là que l'Eternelles punira jusque dans la qua-
trième génération; et ce jugement est juste. 
v. 9. << Tu ne convoiteras aucune des choses 
de ton prochain, quelque petite qu'elle soit; car 
la convoitise est dans ton sang, ét conséquem-
ment l'héritage de tes enfants. C'est pourquoi 
l'Eternel, dans sa sagesse, a dit expressément : Tu 
ne convoiteras point la femme de ton prochain ; 
car si tu donnes occasion, et qu'elle suive ta con-
voitise, tu seras comme un démon qui détruit 
non-seulement le repos et la paix d'une âme 
pour le temps présent, mais la paix et le repos 
de plusieurs âmes pour l'avenir; car, qui peut 
compter les suites d'un péché? Et comment le 
méchant, qui ne vit point dans la crainte de Dieu, 
pourrait-il se pl'émunir contre la main du Tout-
Puissant? Le Tout-Puissant, qui a créé toutes 
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choses, et qui, par sa sagesse et sa justice à ja-
mais incomparables, a mis dans la nature de 
toute chose la vertu et le pouvoir pour repro-
duire ce qu'on sème, aurait-il oublié celui qui 
sème le bien ou le mal? Non, mortels aveugles! 
Mais vous recueillerez dans vos enfants ce que 
vous avez semé. Ils porteront la peine; et mal-
heur à vous, si, par votre semence de venin, vous 
avez perdu le salut de leurs âmes! Ils paraîtront un 
jour avec vous devant Je tribunal de l'Eternel : el 
c'est là, là qu'ils exigeront de vous le salut éter-
nel de leur âme, que vous avez perdue par les 
exemples de votre iniquité, pendant votre vie ter· 
restre. C'est là que le ver rongeur se saisira de 
votre âme; car vous serez maudits par ceux que 
vous avez perdus. Et cela est juste, parce que les 
justes qui ont vécu dans la crainte de Dieu, se-
ront récompensés par le même jugement, selon 
le mérite de leurs bonnes œuvres ; attendu que 
ce n'est point votre Père Céleste, ni le SeigneUJ 
Jésus-Christ qui vous condamnent, mais ce sont 
vos œuvres. Ce n'est pas Dieu, ni le Seigneur 
Jésus-Christ, non plus, qui vous récompensent; 
mais, vous tous qui avez vécu dans la crainte de 
Dieu, vous serez récompensés par vos bonnes 
œuvres, selon la justice de Dieu. Et voilà pour· 
quoi le Seigneur Jésus-Christ a répondu à se> 
disciples (Marc X, 40) : c< Mais d'être assis à m:~ 
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droite ou à ma gauche, ce n'est pas à moi de vous 
l'accorder; c'est pour ceux à qui cela est des-
tiné. >> Car c'est le Seigneur Jésus-Christ qui, 
par la sainte volonté de son Père Céleste, a fait 
connaître aux hommes qu'ils seront tous jugés par 
leurs œuvres. Et c'est pourquoi il a dit : cc Vous 
aimerez votre Dieu de toute la force de votre âme 
et de votre cœur, et votre prochain comme vous-
même.>> 
v. 10. cc Or, ce commandement: cc Vous aimerez 
votre prochain comme vous-même, >> rend témoi-
gnage de ce qu'il a dit (Jean VII, 16): <' 1\fa doc-
trine n'est point de moi, mais de celui qui m'a en-
myé. ))Et celui qui a envoyé le Seigneur Jésus-Christ 
pour renouveler aux hommes terrestres sa doctrine, 
c'est JEUOVAH, le Dieu des enfants d'Israël : celui 
qui a dit avant Jésus-Christ (Lévit. XIX, 18) : 
<c Tu ne le vengeras point, et tu ne garderas 
point de ressentiment contre les enfants de ton 
peuple; mais tu aimeras ton prochain comme toi-
même. " Et c'est le même Eternel qui a dit (v. 9): 
<< Et quand vous ferez la moisson de vos terres, 
tu n'achèveras point de moissonner le bout de ton 
champ; et tu ne glaneras point ce qui restera à 
cueillir de ta moisson ; et. tu ne grapilleras point 
les grains de ta vigne ; mais tu les laisseras au 
pauvre et à l'étranger. >> 
v. Il. ''C'est le même Eternel qui a dit (v.l3): 
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Tu n'opprimeras point tou prochain, et tu ne le 
pilleras point. Que même Je salaire de ton mer-
cenaire ne demeure point chez toi jusqu'au len-
demain. Tu ne maudi1·as point le sourd, et tu ne 
mettras rien devant l'aveugle, qui puisse le faire 
tomber. Vous ne ferez point d'iniquité en juge-
ment; tu n'auras point d'égard à l'apparence du 
pauvre, et tu n'honoreras point la personne du 
grand ; mais tu jugeras justement J'un el l'autre. 
Tu n'iras point médisant parmi lon peuple. Tu ne 
t:élèveras point contre ton prochain. Tu ne haïras 
point ton frère dans ton cœur, et tu reprendras 
avec soin ton prochain, et tu ne souffriras point 
de péché en lui. >> 
c< C'est le même Eternel qui dans sa bonté pa-
ternelle a dit (Lévit. XXV, 35) : " Quand ton 
frère sera devenu pauvre, et qu'il te tendra ses 
mains tremblantes, tu le soutiendras. >> Et pour 
se faire bien comprendre, le Père Céleste ajoute : 
<<Même l'étranger et l'habitant, afin qu'il vive avec 
toi. Tu ne prendras point de profit de lui, ni 
d'intérêt; mais tu craindras ton Dieu, et ton frère 
vivra avec toi. Tu ne lui donner;as point ton ar-
gent à intérêt, et tu ne lui donneras point de tes 
vivres pour en tii·er du profit. )> 
<< N'est-ce pas ce même Eternel qui, dans sa 
bonté incompréhensible, instruit les gens errants, 
comme Je père le plus tendre, disant : "Je veux 
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que tu rompes de ton pain à celui qui a faim, et que 
tu fasses venir dans ta maison les affligés qui vont 
errants, que quand tu vois celui qui est nu, tu le 
couvres, et que tu ne te caches point de ta pro-
pre chair. Alors ta lumière éclora comme l'aube 
du jour, et ta guérison germera incontinent. La 
justice ir·a devant toi, et la gloire de l'Eternel sera 
ton arrière-garde. Alors tu invoqueras, et l'Eter-
nel t'exaucera ; tu crieras, et il dira : Me voici. 
Si tu ôtes le joug du milieu de toi, et que tu 
cesses d'étendre le doigt, et de dire des outrages; 
si tu ouvres ton âme à celui qui a faim, et que tu 
rassasies l'âme affligée, ta lumière se lèvera dans 
les ténèbres, et tes ténèbres seront comme le 
11idi. » Et c'est de cette Doctrine céleste que 
Jésus-Christ, l'Ange de la face de Dieu, rend té-
moignage lorsqu'il dit : << Et ce que j'ai appris de 
mon Père Céleste, c'est ce que je publie dans le 
monde.» 
v. 12. <<Faut-il être pervers pour avoir inventé, 
sous les noms des premiers Apôtres, des paroles 
aussi fausses qu'abominables , pour effacer le 
nom du Tout-Puissant par celui de Jésus-Christ! 
Qui ne voit pas la falsification de la vérité, dans 
le chapitre IX de l'Épître de l'Apôtre Paul aux Ro-
mains, v. 5, où il est dit : <<Lui qui est Dieu?» 
Or moi, l'Ange du Tout-Puissant, je vous déclare 
que Paul a dit : lui qui est EN Dieu, et non pas 
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lui qui est Dieu. Paul n'a point dit (v. 3) : 
<< Qui me sont unis selon la chair; 1> car la chair 
n'unit pas; mais il a dit : Qui me sont unis selon 
mon âme, dont Dieu est le Père; car c'est par 
l'âme que tous les hommes sont des frères, et 
non par la chair, qui peut avoir pom· père Abra-
ham qui n'est point le nôtre, même pas selon la 
chair, puisque c'est Dieu qui a créé toutes choses. 
v. 13. <(Qui ne voit pas que le sens de toutes les 
Ecritures des premiers Apôtre!> a été forcé pour sou-
tenir l'imposture? Car Dieu n'a jamais été dans Jé-
sus-Christ, comme on le fait dire par Paul aux Co-
rinthiens (II Ep. V. 19). Mais Dieu était en Jé-
sus-Christ, par sa parole qu'il a mise dans la bou-
che de son serviteur Jésus-Christ, dont on dit 
(Ep. aux Colos. 1, 15) : <<Dans lui qui est l'i-
mage du Dieu invisible, et qui est né avant tou-
tes les créatures. " Certainement Jésus-Christ est 
l'image du Tout-Puissant, puisqu'il est l'Ange de 
sa face; mais l'image n'est point l'original, et 
Dieu n'est jamais né, ni avant, ni après la créa-
tion de ses créatures. Et v. 16, ne rend -il pas 
témoignage que I'impostm·e met par force Jésus-
Christ à la place de Dieu, afin d'effacer celui qui 
l'a e~l\'oyé pour renouveler aux hommes pervers 
sa doctrine céleste ? Qui ne découvre pas, par le 
non-sens des versets 17, 18 et 19, l'imposture 
de ceux qui se sont mis à la place de Dieu lui· 
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même, sous le nom de Jésus-Christ, au moyen de 
l'Ecriture falsifiée des Apôtres? Certainement 
Dieu est le chef de toutes choses; mais il n'est 
point le chef d'une Eglise qui justifie les pécheurs 
pour de l'argent, et qui vend les droits des or-
phelins pour des présents, ni de ceux qui adres-
sent leurs prières aux idoles, pour être exaucés 
du Tout-Puissant, qui a dit avant Jésus-Christ 
(Isaïe XXXII, 6) : << Car l'insensé ne prononce 
que des folies, et son cœur ne s'adonne qu'à l'ini-
quité, pour exécuter ce qu'il dissimulait, et pour 
proférer des faussetés contre l'Eternel , pour 
épuiser l'âme de celui qui a faim , et pour 
ôter le breuvuge à celui qui est ultéré. >) Car 
c'est pour cela que l'imposture a falsifié et forcé 
les paroles de Jésus-Christ, qui n'a jamais dit être 
Dieu. 
v. 14. <<Le pieux vieillard dit encore dans sa 
lellre, pour justifier sa foi, qu'il est écrit (Ep. 
Col os. II, 9) : << Car toute la plénitude de la divi-
nité habite en lui corporellement. )) Le Seigneut· 
Jésus-Christ a bien dit, dans le sens expliqué, 
que lui eL son Père ne font qu'un; mais où a-t-il 
dit que lui et son Père font trois? Certainement 
la plénitude spirituelle habitait en Jésus-Christ, 
par la Doctrine de son Père Céleste; et ces paroles 
de Paul, ainsi prononcées, sont justifiées par lui, 
chap. II de l'Epître aux Philippiens, où il dit 
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(v. 5) : ,, Entrez à cause de cela ,, : c'est-à-dire, 
comme il a dit (v. 4), pour l'intérêt des autres : 
<< Dans les mêmes sentiments qu'a eus Jésus-
Christ.,, Donc il s'agit d'une plénitude spirituelle 
de la Doctrine de son Père Céleste, et non pas 
d'une divinité inventée par ceux qui n'ont jamais 
connu le Tout-Puissant, ni Jésus-Christ, dont ils 
disent encore (v. 6) : «Lui qui étant en forme de 
Dieu, n'a point regardé comme une usurpation 
d'être égal à Dieu." Etre égal à Dieu par toutes 
les vertus évangéliques, selon la sainte volonté du 
Tout-Puissant, n'est certainement pas une usurpa-
tion; et cette égalité ne fait point un Dieu. Car 
la pratique de toutes les vertus que notre Seigneur 
a p1•escrites ch. V, selon l'évangéliste Matthieu, es! 
recommandée, << afin, dit-il (v. 45) : que vous 
soyez les enfants de votre Père Céleste. >>Et (v. 48) 
il ajoute : << Soyez donc parfaits comme votre 
Père Céleste est parfait lui-même. >J Si donc Jésus-
Christ lui-même eût été Dieu, notre Père Céleste, 
n'aurait-il pas dit : Afin que vous soyez mes enfants? 
Lui qui était en vérité ce qu'il prétendait être, 
c'est-à-dire, l'image .de Dieu, son Père Céleste, 
par les vertus qu'il avait reçues du Tout-Puissant, 
pour être l'exemple des hommes, n'aurait-il pas 
dit : Soyez donc parfaits comme moi, qui suis 
votre Père Céleste? Or, s'il y avait sur la terre 
et dans les Cieux plus de cent mille créatures qui 
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fissent en vérité la sainte volonté de Dieu, et il y 
en a plus que cela; que deviendrait donc la 
Trinité chimérique, qui n'existe nulle part que 
dans l'idolâtrie? C'est ainsi que les faux Pro· 
phètes ont égaré les peuples du véritable Dieu ; 
c'est ainsi qu'ils en ont imaginé plusieurs , à 
cause de leur imposture; ils ont même fait des 
déesses , mais jamais ils n'ont été assez témé-
raires que d'inventer une mère à l'Eternel, ni d'é-
galer aucune créature à celui qui dit (Isaïe 
XLVI, 5): ct A qui m'égaleriez-vous, à qui me fe-
riez-vous ressembler, pour dire que nous fussions 
semblables?.» Blasphémateurs sans pareils ! puis-
que l'Eternel a parlé de la so1·te, et c'est moi, 
l'Ange de l'Eternel, qui vous le répète, voudriez-
vous prétendre encore qu'il y ait jamais eu sur 
la terre un étre qui fût égal à ce Dieu unique? Le 
Tout-Puissant qui sait tout, lui qui a créé l'avenir, 
aurait-il parlé ainsi, puisqu'il eût su qu'il devait 
descendre de son trône Céleste, pour se faire cru-
crifier, et enfin pour que le fils de l'homme fût 
egalé à lui, par l'effet de votre doctrine? N'est-ce 
pas pour ce motif que l'imposture de Nicée a forcé 
le verset 6, ainsi que tout le chapitre 1 de I'Epître 
de Paul aux Philippiens? Car, dans le véritable 
manuel de l'Apôtre Paul, il est écrit : c< Lui qui, 
étant l'image de Dieu par ses vertus, n'a point cru 
qu'être égal à Dieu, ce fût pour lui une usurpa. 
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tion. Mais comme l'Ange de la face de Dieu s'est 
fait volontail·ement esclave, en devenant semblable 
aux hommes pour les sauver; c'est aussi pourquoi 
Dieu l'a élevé, et lui a donné un nom qui est au-dessus 
des noms de Lous les mortels.'> Or, si Jésus-Christ 
avait été Dieu lui-même, quelle est donc l'éléva-
tion jusqu'à laquelle, selon votre doctrine, le 
Tout-Puissant n'aurait pu s'élever, sans se faire 
cmcifier auparavant par les œuvres de sa main? 
Insensés! gens sans raison ! quel est donc le nom 
que Dieu n'aurait pas eu? Y a-t-il des noms dans les 
Cieux ou sur la terre au-dessus du nom de DJEu? Ou 
bien ce nom, élevé au-dessus de toutes ehoses, 
ne plairait-il plus à l'Eternel? Ou hien encore, 
dans les noms de J&sus-CnRisT, y a-t-il plus de ma· 
jesté? Est-ce pour cela que vous faites descendre 
JÉHOVAH sur cette terre, pour qu'il soit baptisé 
autrement par la poussière? Et si Jésus-Christ lui-
même était Dieu, quel est donc celui qui l'élevait, 
et qui lui donne un nom qui est au-dessus de tout 
nom? Est-ce le nom de Sauveur, par lequel on 
voudrait prouver: I Ep. à Timothée II, 3, où ii 
est dit : << Et cela est agréable aux yeux de Dieu, 
notre Sauveur? l> 
v. 15. cc Certainement Dieu est véritablement le 
Sauveur; mais cela ne fait point que Jésus-Christ 
soit Dieu; car Dieu a dit (Isaïe XLIH, 11): cc C'est 
Moi, c'est Moi qui suis l'Eternel, el il n'y a point 
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d"autt·e Sauvem· que Moi. >>Or Jésus-Cht·isl n'est 
point l'Eternel; aussi a-t-il dit seulement: cc Je 
suis avant Abraham, n mais il n'a point dit qu'il 
fùt avant Dieu. Si donc le Tüut-Puissant a enVO)'é 
son serviteur pour sauver Je monde~ Jésus-Cht·isl 
n'est point autre que le lUédiateur, qui, comme 
tel, avair pouvoir, selon la sainte volonté de Celui 
qni l'avait envoyé, pour sauver Je monde, par la 
vér·ité céleste, el non pas par son sang, qui n'a 
été répandu que par suite de l'iniquité flu :oacer-
doce juif, el des péchés de ceux qui avaient fal-
sifié la Doctrine de l'Eternel, pour leur propre 
:JVantage. Mais il est mille fois faux que le sang 
du fils de l'homme ait été répandu pour les pé-
chés de la postérité de ce monde. Au contraire; 
car le Seigneur Jésus-Christ lui-même a dit (Jean 
XV, 22) : cc Si je n'étais point venu, el que je ne 
leur eusse rien dit, ils seraient exempts de péché; 
maintenant ils sont inexcusables dans leurs pé-
chés. >>Donc celui-là est volontairement dans l'er-
reur, qui connaît actuellement la vérité et la sainte 
volonté du Tout-Puissant, et qui dit encore : Jé-
sus-Christ est mort pour mes péchés. Et celui-là 
~st un ignorant ou un imposteur, qui prêche que 
Jésus-Christ est venu dans ce monde, pour les pé-
chés, c'est-à-dire, pour mellre Je pouvoir· de les effa-
cer entre les mains d'un tel, ou entre les mains d'un 
antre. Car Jésus-Christ est venu dans ce monde, 
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pour y apporter la lumière de la vérité céleste, la-
quelle avait été éteinte parmi les hommes, par l'im-
posture de ceux qui déclaraient les pécheurs purs 
pour de l'argent et pour des présents. Jésus-
Christ est incontestablement venu ici-bas, pour 
prémunir le monde contre une pareille impos-
ture, par la lumière de la Doctrine de son Père 
Céleste. Et voilà pourquoi ceux qui avaient fait 
du wmple de Jérusalem une caverne de voleurs 
firent crucifier le fils de l'homme. Il n'est donc 
point mort sur la croix, pour les péchés de ce 
monde d'aujourd'hui, mais il est mort pour la 
Doctrine de son Père Céleste, qui seul peut sau-
ver l'homme, par le Fils de Dieu, qui a dit expres-
sément (Jean V, 29) : <' Et ceux qui auront fait 
de bonnes actions, ressusciteront pour vivre; au 
lieu que ceux qui en auront fait de mauvaises, 
ressusciteront pour être condamnés. » Donc ce 
sont les bonnes œuvres qui sauvent, et qui don-
nent la vie éternelle par la justice, et selon la 
sagesse de Dieu notre Sauveur, et non pas le 
sang du Médiateur du Tout-Puissant, qui seul 
peut, selon sa miséricorde divine et selon sa sa-
gesse, effacer l'iniquité de l'homme. 
v. 16. « Puisqu'il en est ainsi, pourquoi donc 
vouloir faire passer à toute force cet Ange média-
teur pour Dieu lui-même, si ce n'est pas à cause 
de l'imposture de ceux qui veulent faire des mys-
279 
tères de ce qui est manifesté notoirement par 
Jésus-Chrbt lui-même? 
'' On te cite encore, me dit l'Ange du Sei-
gneur, qu'il est écrit (Ep. I à Timoth. II, 3) : 
,, J'exhorte donc qu'on fasse des prières, car 
(suivant les uns) c'est une bonne chose, et cela 
est agréable devant (et selon d'autres, ailleurs, 
d'après leur esprit) aux yeux de Dieu notre Sau-
veur.)) Certainement les prières des justes pour 
les pécheurs sonl agréables à Dieu notre Sauveur, 
par Jésus-Christ. Voici ce que Paul a écrit en 
vérité, et il dit positivement (v. 5): cc Car il y 
a un seul Dieu et un seul Médiateur entre Dieu 
et les hommes, et ce Médiateur est Jésus-Christ.>> 
Donc celui qui:a été envoyé comme Médiateur, n'est 
point celui qui l'a envoyé; car celui qui envoie un 
autre en son nom, n'est point le Médiateur, mais 
bien le véritable Sauveur, qui, par le Médiateur 
notre Seigneur Jésus-Christ, a bien voulu renou-
veler aux débonnaires son éternelle Doctrine cé-
leste, parce qu'ils en avaient été détournés pat· 
l'imposture idolâtrique, telle que celle de Rome, 
qui purifie les pécheurs pour de l'argent, -eomme 
faisaient les Prêtres juifs, pour des bœufs, des 
moutons, des veaux et toute sorte de vivres. Et 
c'est à cause de la même imposture, que le sa-
cerdoce de Rome a falsifié les Ecritures des pre-
miers Apôtres, pour les façonner selon leur mi-
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nistère qu'ils ont inventé, afin d'exploiter les dé-
bonnaires. Car c'est à celle fin qu'ils ont inventé 
Je trafic, baptisé par eux du nom de sainte messe, 
afin de délivrer du purgatoire; et qu'ils ont forgé 
leurs lellres d'indulgences, pour ceux qu'ils ont 
perdus par leurs fausses doctrines. 
v. 17. " Que veut dire le non-sens du verset 16 
( même Ep. III) : c< Et sans contredit le mystère 
de la piété est grand , savoir, que Dieu a été ma· 
nifesté en chair, justifié en esprit, vu des Anges~ 
prêché aux Gentils, cru au monde, et élevé dans 
la gloire ? >> Il y a donc plusieurs interprétations 
sur les paroles de l'Apôtre Paul, puisqu'il y a des 
livres qu'on appelle l'Evangile, où il est écrit 
dans le même verset : c< Et certainement c'est un 
grand mystè1·e de piété que celui qui a été mani-
festé dans la chair , autorisé pa1· l'esprit. >> Or ni 
l'une ni l'autre de ces versions n'a été écrite par 
Paul, ni par l'ordre de Paul, qui avait connaissance 
de ce qui est écrit et dit par l'Eternel (Isaïe XLV): 
« Ainsi a dit l'Eternel à son oint, à Cyrus, que 
j'ai pris par la main droite, afin que je renverse 
les nations devant lui , et que j'ôte la f01·ce aux 
rois; afin qu'on ouvre devant lui les portes, et 
qu'elles ne soient point fermées. J'irai devant toi, 
et je redresserai les chemins tortus; je romprai 
les portes d'airain , el mettrai en pièces les bar-
res de fer. Et je te donnerai les trésors cachés 
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et les richesses les plus secrètement gardées; 
afin que tu saches que je suis l'Eternel, fe Dieu 
d'Ist·aël, qui t'appelle par ton nom. Pour l'amour 
de Jacob mon serviteur, et d'Israël mon élu , je 
t'ai appelé par ton nom, et je t'ai désigné, hien 
que tu ne me connusses point. Je suis l'Eternel, 
et il n'y en a point d'autre; il n'y a point d'autre 
Dieu que moi. Je t'ai revêtu de force, quoique tu 
ne me connusses point; afin qu'on connaisse de-
puis le soleil levant jusqu'au soleil couchant, 
qu'i.l n'y en a point d'autre que moi. Je suis l'E-
ternel , et il n'y en a point d'autre, qui forme la 
lumière, et qui crée les ténèbres; qui fais la 
paix, et qui crée l'adversité. C'est moi, l'Eternel, 
qui fais toutes ces choses. Cieux! envoyez la ro-
sée d'en-haut , et que les nuées fassent pleuvoir 
la justice; que la terre s'ouvre, qu'elle produise 
la délivrance , et que la justice germe en même 
temps ! C'est moi, l'Eternel , qui ai créé cela. 
Malheur à celui qui dispute contre celui qui l'a 
formé ! Qu'un pot dispute contre d'autres pots de 
terre; mais l'argile dira-t-elle à celui qui l'a for-
mée : que fais-tu? Tu n'as point d'adresse pour 
lon ouvrage. Malheur à celui qui dit à son père : 
Qu'engendres-tu? Et à sa mère : Qu'enfantes-tu? 
Ainsi a dit l'Eternel, le Saint d'Israël , qui l'a 
formé. Interrogez-moi sur les choses à venir, et 
sur ce qui reg!lrde mes fils; et marquez-moi ce 
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que je dois faire de l'ouvrage de mes mains. ,, 
v. 18. <'Si donc l'Eternel s'est ainsi manifesté 
dans la chair avant Jésus-Christ; s'il a prêché 
aux Gentils qui avaient la foi , et au monde , de 
telle sorte qu'ils sont revenus à lui par sa Doctrine 
céleste, ce qui est justifié par l'esprit; quelle 
gloire y a-t-il donc pour Jésus-Christ, si ce n'est 
pas la gloire de son Père Céleste, dont il parle 
(Jean XVII) v. 22, où il dit: <de leur ai aussi fait 
part de la gloire que j'ai reçue de toi, afin qu'ils 
soient une même chose , comme nous sommes 
une même chose. '' Notre Seigneur Jésus-Christ 
ne prouve-t-il pas par ces seules paroles quïl 
n'est point celui pour lequel l'imposture voudrait 
bien le, faire passer? Et n'est-ce pas pourquoi 
cette même imposture a supprimé les paroles de 
Jésus-Christ même, ou les a falsifiées en les for· 
çant, à cause de l'iniquité qu'elle exploite contre 
la Doctrine de l'Eternel? Certainement Dieu a vu 
des anges, car c'est lui qui les a créés. Certaine-
ment Jésus-Christ les a vus aussi, car il était 
avec son Père Céleste, avant de venir au monde, 
où il a été élevé à la gloire de son Père Céleste 
par la Doctrine de l'Eternel, par laquelle il est 
uni à Dieu. En effet, si Jésus-Christ a dit (v. 21): 
(( Afin qu'ils soient tous une même chose, comme 
toi, mon Père, tu es en moi et moi en toi; 
(}U'eux-mêmes ne soient aussi qu'une même chose 
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en nous; '> il a condamné tous ceux qui vou-
draient forcer ses paroles ; car, si les hommes 
peuvent être une même chose avec Dieu, par Jé-
sus-Christ, les hommes seraient Dieu, aussi bien 
que Jésus-Christ, par lequel l'imposture voudrait 
réduil·e l'Eternel, conformément à votre premier 
chapitre, sous le nom de Jean, à un mot qui se-
rait entré en forme de langue de feu dans les pre-
miers Apôtres, dont les hommes de fausseté pré-
tendent être les reprrsentants. Blasphémateurs 
sans pareils! n'est-ce pas pour cela que vous 
vous faites passer pour saints et infaillibles, par 
la même imposture qui vient de votre iniquité ? 
Or, si vous êtes infaillibles, par votre héritage, 
qui, d'après votre invention, procède des langues 
de feu, d'où vient le fatras de paroles sur les-
quelles vous voudriez fonder votre édifice plein 
de mensonges, et qui n'est soutenu que par 
l'ignorance de ceux que, depuis tant de siè-
cles , vous avez égarés de la vérité céleste et 
trompés par votre hypocrisie? D'où vient , 
vous demanderais-je, qu'on fait écrire, sous le 
nom de l'Apôtre Paul, à Tite ( I, 2, 3, 4) : 
c< Sous l'espérance de la vie éternelle, laquelle 
Dieu a ma~ifestée en son propre temps, savoir, sa 
parole, sous la prédication qui m'est commise 
par le commandement de Dieu notre Sauveur; }) 
et daos un autre livre, sous la même autorité, au 
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même verset : << Dans l'espérance de la vie étel'· 
nelle, que Dieu a promise av:mt tous les siècles, 
lui qui est incapable de mensonge ; >) et dans un 
troisième livre, au même verset : <<Et qui donne 
l'espérance de la vie éternelle, que Dieu, qui ne 
peut mentir, a promise depuis plusieurs siècles? n 
Est-ce que Paul aurait hérité de plusieurs langues 
de feu après la mort de certains disciples? Hypocri-
tes blasphémateurs ! qui ne voit pas par-là votre 
amHe? Car Paul, le véritable Apôtre du Seigneur, 
n'a tenu qu'un seul et toujours même langage. 
Hypocrites et mentem·s! c'est bien de vous qu'il 
a parlé, lorsqu'il a dit (1 Ep. à Timot. IV) : 
<< Or, l'Esprit déclare ouvertement que dans la 
suite des temps il y en aura qui s'écar·teront de la 
foi , en s'attachant aux esprits d'erreur et à la 
science des démons par l'artifice de certains im-
postem·s qui auront la conscience cautérisée, qui 
défendront de se marier et d'user des viandes. >> 
v. 19. <<Lorsqu'une prophétie s'est accomplie 
d'une manière aussi évidente, elle est incontes-
tablement vraie. Or, n'est-ce pas le sacerdoce de 
Rome qui a séparé par force les anciens prêtres 
de leurs femmes ? N'est-ce pas le m~me sacer-
doce qui a défendu à leurs successeurs de se ma-
rier? N'est-ce pas le même sacerdoce qui, dans 
l'intérêt de son h·atic, contre la Doctrine de l'Eter-
nel et contre les commandements de notre Sei-
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sneur Jésus-Christ, a défendu d'user de viandes à 
certains jours de l'année? Quels sont donc ces 
imposteurs dont parle l'Apôtre, s'ils ne sont pas 
ceux de Rome, qui ont fait encore des choses plus 
abominables que cela? Car ce sont eux qui non-
seulement ont falsifié peu à peu les écrits de 
tous les évangélistes, mais qui de plus ont tra-
vesti tous les chapitres et les actes des anciens 
Apôtres. Ce sont eux qui, pour mettre à l'abri 
leurs inventions infâmes et blasphématoires, ont 
horriblement défiguré le véritable sens et l'esprit 
de vérité qu'on trouve malgré leurs œuvres in-
fernales, luisant encore comme des rayons de so-
leil au milieu des mensonges de ceux que le dé-
mon, père des mensonges, a guidés, lorsque, pour 
soutenir l'imposture de Nicée, ils ont dénatm·é 
les lettres de l'Apôtre Paul aux Hébreux qui de-
meuraient à Jérusalem et dans la Judée. Dans le 
chapitre 1, v. 3, la fange de l'enfer ose témérai-
rement réduire en substance le Tout-Puissant, 
l'Eternel, le Dieu des enfants d'Israël, le Jéhovah 
de l'univers, pour sanctionner ce que David a dit 
(Ps. 45, et. Vulg. 44) v. 6. 7, où on lit:<' Ton 
trône, ô Dieu! est à toujours et à perpétuité. Le 
sceptre de ton règne est un sceptre d'équité. Tu 
aimes la justice et tu hais la méchanceté; c'est 
pourquoi, ô Dieu ! ton Dieu t'a oint d'une huile 
de joie par-dessus tes semblables. )) Or, puisque 
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l'Eternel n'a point de semblable, ce que David 
a confirmé pendant tout le temps de sa vie, dans 
ses prières. Il ne parlait donc point de Jésus-
Christ, mais d'un autre ; et cet autre était son fils 
Salomon, dont il dit (v. 2) : << Tu es plus beau 
qu'aucun des fils des hommes. >> Or Jésus-Christ 
n'était même pas fils de l'homme, selon votre 
doctrine blasphématoire, puisque vous dites 
que son corps a été engendt·é par l'Esprit Saint. 
v. 20. <<Donc moi, l'Ange de l'Eternel, moi 
Elie, moi Jean-Baptiste, moi qui suis celui à qui 
l'Eternel a dit (Exod. XXXII, 34) : << Va mainte· 
nant, conduis le peuple au lieu dont je t'ai parlé;,, 
moi qui suis celui dont l'Eternel a parlé à Moïse 
(Exod. XXXIII, 2), je vous dis, au nom du même 
Eternel, que David a dit à son fils Salomon : <<Tu 
aimes la justice, et tu hais la méchanceté ; c'est 
pourquoi mon Dieu et ton Dieu t'a oint d'une 
huile de joie par-dessus tes semblables. >> C'est 
à Salomon que David adresse les paroles qu'on 
rapporte (v. 9) : c< Des filles des rois sont entre 
tes dames d'honneur; ta femme est à ta droite; >> 
et c'est à la femme que David adresse les paroles 
du v. 10 : << Ecoute, fille, considère, incline ton 
oreille, et oublie ton peuple et la maison de ton 
père. >> Car la femme de Salomon était Egyp-
tienne. Si donc, selon vous, falsificateurs de toute 
vérité, David eût parlé de Jésus-Christ, comment 
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aut·ait-il dit : «Oublie ton peuple et la maison 
de ton père ? n N'est-ce pas dans ce psaume que 
les démoniaques ont puisé, lorsqu'ils ont fabri-
qué les versets 8 et 9 du chapitre I, sous le nom 
de Paul aux Hébreux, où ils ont dit : << Mais 
pour ce qui est de son fils, il lui dit : Votre 
trône, ô Dieu ! subsistera dans les siècles des siè-
cles? >> Enfants du démon ! oil, et à qui l'Eternel 
a-t-il dit : 0 Dieu? Ouvriers de l'iniquité! où, et 
à qui l'Eternel a-t-il dit, suivant ce que vous avez 
inventé v. 9 : << Vous avez aimé la justice et haï 
l'iniquité ; c'est pour cela, ô Dieu ! que votre 
Dieu vous a donné l'onction de la joie préféra-
blement à ceux qui y ont eu part avec vous ? << In-
struments de l'enfer! d'où vous vient que vous 
dites, pour soutenir votre œuvre de mensonge 
(v. 5) : << Car auquel des Anges Dieu a-t-il jamais 
dit: Vous êtes mon fils, je vous ai engendr·é au-
jourd'hui? >> Menteurs impudents, l'Eternel n'a-
t-il pas dit (Isaïe XLV, 11) : << Ainsi a dit l'Eter-
nel, le Saint d'Israël qui l'a formé : interrogez-
moi sur les choses à venir, et sur ce qui regarde 
mes fils, et marquez-moi ce que je dois faire de 
l'ouvrage de mes mains?>> Qui sont donc ces fils 
dont l'Eternel parle? Est-ce de vous, qui faites 
engendrer Jésus-Christ aujourd'hui, et qui le fai-
tes passer demain pour l'Eternel ? 
v· 21. <<Le Dieu r'es enfants d'Israël, le Jého-
288 
vah de l'univers, est la vérité; et la vérité n'a point 
besoin d'être soutenue par le mensonge. Or, si 
Jésus.Christ, fils de l'Eternel, selon l'imposture, 
est Dieu lui-même, d'oit vient donc qu'elle a ajouté 
au même verset 5 que Dieu avait dit : <t Dans un 
autre endroit, je serai son père et il sera mon 
fils?» Où est cet endroit? L'Eternel a bien parlé 
ainsi, mais cela ne regarde nullement Jésus-Christ; 
car c'est à David qu'il a parlé de la sorte pour son 
fils Salomon, par le prophète Nathan, lorsqu'il 
dit (II Iiv. Samuel ou Vulg. II des Rois, VII, 14) : 
«Je lui serai père et il me sera fils. » Si donc 
Dieu tout-puissant, dans sa bonté paternelle, ap· 
pelle tous les Anges, et même le fils de l'homme, 
ses fils; comment prouver par un titre commun, 
qui appartient naturellement à l'origine de notre 
Seigneur Jésus-Christ, que par là il faut qu'il 
soit Dieu? Or, s'il était Dieu, comment l'impos-
ture, qui prétend avoir tant de connaissance de 
l'Eternel, va-t-elle chercher des preuves de sa di-
vinité dans le mensonge? Car il est évident que 
l'Eternel parle du fils de David, et non pas de son 
fils, en disant : '' Quand tes jours seront accom· 
plis, et que tu seras endormi avec tes pères, alors 
je fet•ai lever ta postérité après toi, un fils qui 
sortira de toi, et j'affermirai son règne. Je lui serai 
père et il me sera ji/s. Que s'il commet quelque ini-
quité, je le châtierai avec une verge d'homme et 
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par des plaies des fils des hommes. Mais ma mi· 
séricorde ne se retirera point de lui, comme je 
l'ai retirée de Saül, que j'ai ôté de devant toi. 
Ainsi ta maison et ton règne seront assur·és pour 
jamais devant mes yeux.'' Or, puisque c'est Salo-
mon qui a bâti le temple de Jérusalem, ce n'est 
donc pas de Jésus-Christ que l'Etemel a parlé ; 
et parce que cela est ainsi, pourquoi donc em-
ployer de faux témoignages pour prouver que 
Jésus-Christ serait ce qu'il n'est point? 
v. 22.<' Pourquoi cette même imposture prétend-
elle que le Saint-Esprit aurair prédit que le Messie 
serait le Roi el le Sacrificateur de l'Eglise, parce 
que David a dit (Ps. CX) : '' L'Etérnel a dit à mon 
Seigneur : Sieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que 
j'aie mis les ennemis pour le marche-pied de tes 
pieds? « C'est David qui a dit cela? n Est-ce que 
David est le Saint-Esprit? Pour·quoi l'imposture 
a-t-elle séparé exprès ces sept versets qui appar-
tiennent au psaume précédent? N'est-ce pas pour 
altérer le véritable sens? Car c'est au milieu de ces 
plaintes de David que le prophète Nathan entra 
chez David, et c'est lui qui dit alors à David : 
<< L'Eternel a dit à mon Seigneur : Sieds-toi à ma 
droite, , c'est-à-dire, selon le langage des enfants 
d'Israël de ce temps-là, << marche devant l'Eternel, 
dans l'intégrité, jusqu'à ce qu'il ait mis tes enne-
mis pour le marche-pied de tes pieds. L'Eternel 
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fera soJ'tÎJ' de Sion le sceptre de ta force, disant : 
Domine au milieu de tes ennemis. Ton peuple sera 
un peuple plein de franche volonté, au jour que tu 
assembleras ton armée avec une sainte pompe; ta 
postérité sera comme la rosée qui est p1·oduite 
du sein de l'aurore. >> C'est donc de David qu'il 
est question, et non de notre Seigneur Jésus-
Christ. Or, n'est-il pas visible que l'imposture met 
seulement en tête de son invention des fragments 
de l'ancienne histoire équivoque, pour soUle-
oit· son édifice sans fond ? Car, en supposant 
que David eût parlé clairement de Jésus-Christ, 
dans l'un ou l'antre endroit, et qu'il l'eût appele 
son Seigneur; cela prouve-t-il que Jésus- Chris! 
el l'Eternel sonl une même chose? Jacob n'appel· 
le-t--il pas son frère Esaü, son seigneur? Et puis· 
que David lui-même s'appelle l'Oint de l'Eternel, 
lorsqu'il dit (Il Samuel XXII, 51) : << C'est lui qui 
délivre magnifiquement son roi, et qui fait misé-
ricorde à David, son Oint, et à sa postérité, à ja-
mais; >> qui serait assez téméraire pour préten-
dJ·e que le roi dont il dit : Que Dieu délù're son 
roi, soit un autre que David? Le chapitre XXII 
tout entier rend témoignage de cette vérité. 
v. 23. « Si donc l'imposture, à cause de son 
œuvre infernale et pour son avantage, a tellement 
su masquer la vérité céleste, aux yeux de ceux 
doul les auteurs de cette imposture se disent être 
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pasteurs; comment discerner maintenanr. ce que 
les Apôtres de notre Seigneur Jésus-Christ ont dit 
ou écrit, ou bien ce qu'ils n'ont pas dit ou n'ont 
pas écrit? Car, afin de bien masquer les mécltan-
cetés, le corps de la Doctrine céleste est plein de 
miel et de lait pour les ignorants et pour les pé-
cheurs, tandis que la tête et la queue sont l'ou-
vrage du démon. C'est en effet par le pouvoir de 
l'esprit malin que l'imposture a dit, sous le nom 
de Simon-Pierre (II Epît. I, 1) : cc Simon-Pierre, 
serviteur et Apôtre de Jésus-Christ, à ceux qui 
ont eu en partage la même foi que nous, en 
vertu de la justice de notre Dieu et notre Sauveur 
Jésus-Christ. >) Car c'est pat• ces derniers mots 
qu'elle voudrait faire croire que cet Apôtre lui-
même aurait cru que l'Eternel, le Dieu des enfants 
d'Israël, et Jésus-Christ, sont une même per-
sonne. Ot·, si Pierre écrit ainsi à l'un, pourquoi 
écr·it-il à l'autre (1 Epît. 1, 3) : " Béni soit Dieu, 
le Père de Jésus-Christ notre Seigneur? )) Cer-
tainement le Fils premier-né de l'Eternel, selon 
l'esprit, est le Seigneur des anges, aussi bien 
que de tous les êtres spirituels sur la terre, puis-
que c'est l'Eternel, le Tout-Puiss:mt qui les a 
créés comme frères cadets de Jésus-Christ, qui dit 
lui-même (Jean XVII, 6) : cc J'ai fait connaître 
ton nom aux hommes que tu m'as donnés. Ils 
étaient à toi, et tu me les a donnés. >)Or, Puisque 
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Jes hommes étaient à Dieu Je Tout-Puissant, Jésus. 
Christ n'est donc point celui qui, selon l'imposture, 
a créé toutes choses; car, si Jésus-Christ était 
Dieu lui-même, y en aurait-·il au-dessus de lui un 
autre qui pùt donner à celui qui a fait l'univers? 
Comment la même imposture dit-elle donc, sous le 
nom du mê.me évangéliste, dans sa pt·emière Epî-
tre ( V, 20) : cc Nous savons aussi que le Fils de 
Dieu est venu, et il nous a donné l'intelligence 
pour connaître le véritable; et nous sommes dans 
le véritable, savoir, en son Fils Jésus-Christ. 
C'est lui qui est le vrai Dieu et la vie éternelle? n 
Qui ne voit p:.~s dans de semblables ouvrages l'im-
posture de 1\icée, qui, trois siècles après la mort 
de tous les premiers Apôtres de notre Seigneur 
Jésus-Christ, a falsifié les écritut·es des Apôtres et 
les évangélistes, au profit d'elle-même, en décla-
rant pour le Père, Jésus-Christ Je Fils du Père? 
Insensés et frénétiques ! si Jésus-Christ a rait _été le 
Père Céleste, pourquoi se dit-il le :Fils? L'Etemel 
s·est-iljamais caché des hommes? Où Jésus-Ch!'ist 
a-t-il dit une seule fois qu'il est Dieu lui-même? 
v. 2,Z. cc L'Eternel ne s'est-il pas manifesté en 
tout temps pour le seul Dieu de l'univers? Et 
notre Seigneur Jésus-Christ ne rendit-il pas témoi-
gnage au Tout-Puissant, son Père Céleste, lors-
qu'il dit (Jean XX, 17) : c' Allez it mes frères, 
et dites-leur ceci : Je monte vers mon Père et 
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votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu? '' Pour-
quoi donc vouloir opposer au témoignage de l'E-
ternel et de notre Seigneur Jésus-Christ l'im pos-
ture ou le verbiaf{e de gens qui radotent? 
" Il est écrit, sous le nom de Jean ( I Epît. II): 
N" !, v. 5. Si nous obser-
vons ses commandements, 
par là nous sommes assurés 
que nous le connaissons. 
N° 2. Et par ceci, nous 
savons que nous l'avons 
connu, savoir, si nous gar-
dons ses commandements. 
Or, dans un autre livre, au même verset, att 
JUême nom de Jean, dans la même Epltre, il est 
écrit, N• 2: 
N° 5. v. 7. Mes bien-ai-
més, ce que je vous écris 
n'est pas un nouveau pré-
cepte, mais le précepte an-
cien que vous avez eu dès 
le commencement; cet an-
cien :précepte, c'est la pa-
role que vous avez enten-
due. 
N° ll, v. 8. D'un autre 
coté, ce que je vais vous 
écrire est un précepte nou-
veau qui est vrai en soi et à 
votre égard , parce que les 
ténèbres sont passées et que 
la vraie lumière paraît 
maintenant. 
N• 7, v. !0. Celui qui 
aime son frère , demeure 
dans la lumière, et il n'y a 
point pour lui de pierre 
d'achoppement. 
N• 9, v. !2. Je vous écris, 
pat-ce que vos péchés vous 
N• 4. Mes frères, ce que 
je vous écris n'est pas m1 
commandement nouveau, 
mais c'est le commande-
ment ancien qlie vous avez 
reçu dès le commencement; 
et ce commandement an-
cien, c'est la parole que vous 
avez entendue dès le com-
mencement. 
N° 6. Toutefois, je vous 
écris un commandement 
nouveau ; ce qui est vrai en 
lui et en vous, parce que les 
ténèbres sont passées et que 
la vraie lumière luit déjà. 
N° 8. Celui qui aime sou 
frère, demeure dans la lu-
mière , et il n'y a rien en 
lui qui le fasse broncher. 
N• !O. Mes petits enfants, 
je vous écris que vos péchés 
sont remis par le nom de vous sont pardonnés par 
Jésus-Christ. 
N° H, v. {8. Mes chers 
enfants, voici la dernière 
heure; et comme vous avez 
appris que l'Antechrist va 
venir, aussi y a- t-il dès 
maintenant plusieurs ante-
christs, par où nous savons 
qncvoiciladernière heure. 
N° f 5, v. 20. Quant à 
vous, vous avez reçu l'onc-
tion de celui qui est le Saint, 
et vousêtesinstruits de tout. 
N° Hl, v. 27. Qu'au reste, 
l'onction que vous avez 
reçue de lui, demeure en 
vous; avec cela, vous n'avez 
pas besoin que personne 
vous instruise : mais ce que 
son onction vous enseigne 
de toutes choses, c'est ce qui 
est vrai, et il n'y a point là 
Ile mensonges; ainsi, tenez-
vous fermes dans ce qu'elle 
Yous a enseigné. 
son nom. 
N° !2. Mes enfants, le 
dernier temps est venu; et 
comme vous avez ouï dire 
que I'Antechristdoitvenir, 
aussi y a-t-il déjà plusieurs 
ante christs, par où nous 
connaissons que le dernier 
temps est venu. 
N° Hi. Mais vous avez 
reçu l'onction de la part du 
Saint, et vous connaissez 
toutes choses. 
N° 16. Mais l'onction que 
vous avez reçue de lui, de-
meure en vous , et vous 
n'avez pas besoin que per-
sonne vous instruise. Mais 
comme cette même onction 
vous enseigne toutes choses, 
et qu'elle est véritable et 
exempte de mensonges, 
vous demeurerez en lui, se-
lon qu'elle vous a enseigné. 
Dans le chapitre III, il est dit : 
N° !7, v. L Voyez quel 
amour le Père nous a mar-
qué , que nous portions le 
nom d'enfants de Dieu, et 
que nous le soyons. La rai-
son pourquoi le monde ne 
nous connaît pas, c'est qu'il 
ne le connaît pas lui-même. 
N° 19, v. 2. Mes hien-ai-
més, nous sommes dès à pré-
sent enfants de Dieu; et ce 
que nous serons, ne se voit 
pas encore. Nous savons que 
quand il se montrera à dé-
N° !8. Voyez quel amour 
le Père nous a témoigné, 
que nous soyons appelés en-
flmts de Dieu; c'est pour 
cela que le monde ne nous 
connaît point, parce qu'il 
ne l'a point connu. 
N° 20. Mes hien-aimés, 
nous sommes dès à présent 
enfants de Dieu; et ce que 
nous serons, n'a pas encore 
été manifesté ; mais nous 
savons que quand il pa-
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couvert, nous serons sem-
blables à lui , parce que 
nous le verrons tel qu'il est. 
N°21, v. 5. Et quiconque 
a cette espérance fondée en 
lui , se rende saint comme 
il est saint lui-même. 
Chapitre V, on dit: 
N° 25, v. 1. Quiconque 
croit que Jésus est le Christ, 
tire sa naissance de Dieu ; 
et quiconque aime celui qui 
a donné la vie, aime aussi 
celui qui en tire sa nais-
sance. 
N°2a, v. 2. Voici en quoi 
nous reconnaissons que 
nous aimons ceux qui tirent 
leur naissance de Dieu, c'est 
si nous aimons Dieu, et que 
nous mettions en pratique 
ses préceptes. 
N°27, v. 5. Car c'est là 
aimer Dieu que de garder 
ses préceptes, et ses pré-
ceptes n'ont rien de fà-
cheux. 
N°29,v. 7. Carilyen 
a trois qui rendent témoi-
gnage dans le Ciel, le Père, 
le Verbe et le Saint-Esprit. 
raitra, nous serons semhia-
hles à lui, parce que nous 
le verrons tel qu'il est. 
N° 22. Et quiconque a 
cette espérance en lui, se 
purifie soi-même, comme 
lui aussi est pur. 
N° 2ft.. Quiconque croit 
que Jésus- Christ est le 
Christ, est né de Dieu; et 
quiconque aime Dieu qui 
l'a engendré, aime aussi 
ce qui est né de lui. 
N° 26. Nous connaissons 
à ceci que nous aimons les 
enfants de Dieu , lorsque 
nous aimons Dieu , et que 
nous gardons ses comman-
dements. 
N° 28. Car c'est en ceci 
que consiste l'amour de 
Dieu, que nous gardions ses 
commandements, et ses 
commandements ne sont 
point pénibles. 
N° 50. Car il y en a trois 
qui rendent témoignage 
dans le Ciel, le Père, la Pa-
role et le Saint-Esprit; et 
ces trois-là sont un. 
Seconde Epître, dite catholique, de Jean : 
N° 5!, v. L Le prêtre, à 
la dame EJecte. 
No 55, v. 7. Parce que 
beaucoup de séducteurs se 
sont répandus dans le mon-
N° 52. L'ancien, à la da-
me élue. 
N° 5fl.. Car plusieurs sé-
ducteurs sont entrés dans le 
monde, qui ne confessent 
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de, lesquels ne reconnais- point Jésus-Christ, qui est 
sent point que Jésus-Christ venu en chair. Un tel hom-
soit venu avec un corps de me est un séducteur et un 
chair; c'est là être séduc- antechrist. 
teur et antechrist. 
Et pour couronner celle œuvre de mensonge, 
de f:~lsification et de radotage, on te dit que !"A-
pôtre Jude a écrit, dans son EpÎlre catholique : 
N" 55, v. k. Car quel-
ques-uns se sont insinués 
par adresse, marqués, il y a 
long-temps, dans les Ecri-
tures, comme étant par là 
dignes de condamnation : 
des gens impies qui font de 
la grâce de notre Dieu un 
sujet de dissolution, et qui 
ne veulent point conn:Ûtre 
Jésus- Christ, notre seul 
Maître et notre seul Sei-
gneur. 
N" 56. Car il s'est glissé 
parmi vous certaines per-
sonnes, dont la condamna-
tion est écrite depuis long-
temps; gens sans piété qui 
changent la grâce de notre 
Dieu en dissolution, et qui 
renoncent à Dieu, le seul 
Dominateur, et à Jésus-
Christ notre Seigneur. 
'' Pourquoi donc celui-ci dit-il : « Je veux vous 
remetlre devant les yeux, comme Jésus ayant 
sauvé le peuple de la servitude d'Egypte ?,, 
c< Laquelle est maintenant la véritable écl'illlre 
de ces Apôtres? N'est-il pas écrit, sous la même 
auto•·ité, v. 5 : « Or, je veux vous faire resson-
-reni•· d'une chose que vous avez déjà apprise, 
c· est que le Seigneur, ayant délivré son peuple du 
pays d'Egypte, détruisit ceux qui ne crurent pas." 
Comment donc l'imposture oserait- elle opposer 
des fables judaïques à la vérité céleste , si elle 
uv~it cru à l'existence de l'Eternel? N'est-ce pas à 
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~ause de son ouvrage, qu'elle a inventé la fable 
des langues de feu, pour prétend1·e que c'est par 
l'ouction des disciples, ou par les premiers Apô-
tl'es, qu'elle a hérité de l'infaillibilité, et qu'elle 
n'a besoin d'être instruite de personne? Celle 
fausse prétention est aussi vraie, qu'il est vrai, 
d'après le même chapitre, ou la même Epître de 
Jude , v. 14, que Hénoc est le septième depuis 
Adam ; car Adam eut pom· fils Caïn et Abel ; et 
puisque Hénoc fut le premier fils de Caïn, où sont 
donc les autres trois hommes, pour en compter 
sept? 
.:hapltre VII. 
v. 1. (( L'Etei'nel, le Dieu des enfants d'Israël, 
1~ Jéhovah de l'univers qui est le Saint-Esprit, 
celui qui a c1·éé l'univers, est la vérité; et si tous 
les disciples ont eté instruits de cette vél'Ïté, d'où 
iiennent donc toule cette confusion, toutes ces 
phrases équivoques et toutes ces inventions qui 
13' 
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se lrO!i\'élll écrites dans les li\Tes qu'on appelle 
!"Evangile de notre Seigneur Jésus-Christ, comme 
des choses sanctifiées par Dieu lui-même, dont le 
simple dire qu'il soit incapable de mensonge, 
est même un péché ? Comment ceux qui préten-
dent 3\'oir reçu le don du Saint-Esprit, peuvent-
ils tenir un langage tout-à-fait contraire à celui 
Je nott·e Seigneur Jésus-Chl'ist, lui qui a cii: 
(Marc III, 35): (( Quiconque fera la volonté de 
Dieu, celui-là est mon frère, ma sœur et ma 
mè1·e? >> L'Etemel Dieu peut-il avoir des frèt·es, 
des sœms et des mères ? Où les falsificateurs de 
la Doctrine céleste de nott·e Seigneur Jésus-Christ 
ont-ils :1ppris que Dieu lui-même eût parlé ainsi, 
si ce n'est de la fausse doctrine auribuée aux 
Apôu·es, dont l'imposture même est l'auteur? 
Comment les Apôtres, ceux qui ont été avec Je-
sus-Christ, peuvent-ils avoir écrit, pour rendre 
témoignage qu'il était le Père-Eternel lui-même 
qui a créé toutes choses ? N'est-ce pas Jésus-
Christ qui leur a fait la défense du v. 9 (Mattlt. 
XXIII) : << N'appelez point non plus votre père 
qui que ce soit sur la terre; car vous n'avez qu'un 
Père qui est dans le Ciel?>> Or, si Jésus-Christ était 
ce Père Céleste, comment donc, lui qui était sur 
la terre, lorsqu'il parla ainsi à ses disciples, peut-il 
dire: Vous n'al'ez qu'un Père qui est dans Je Ciel'! 
Et ces mêmes disciples, peuvent-ils êll'e dans la 
299 
vérité, en disant le contraire? En outre, le Sei-
gnem· Jésus-Chl'ist a dit (Jean XVI, 28) : << Car je 
m'en vais à mon Père. n Donc il n'est point 
Dieu lui-même, mais bien notre frère : ce qu'il 
confirme expressément (Jean VIII, 54), où il dit: 
(( C'est mon Père que vous appelez votre Dieu, n 
ct, v. 42 du même (thapitre : << C'est lui qui m'a 
envoyé. " Et pour bien f:lire discerner que le Sei-
gneur Jésus-Christ n'est point Dieu lui-même, il 
dit positivement (Jean XIV, 28): <<Car mon Père 
est plus grand que moi.>> Et lorsqu'il enseigne :l 
ses disciples de remetlre les offenses aux hommes, 
il dit (l\1allh. VI, 15): << Que si vous ne remettez 
point aux hommes leurs offenses, votre Père Cé-
leste ne vous remellra point non pins vos péchés. n 
Si donc Dieu est le Père de notre Seigneur Jésus~ 
Christ et noire Père, Jésus-Christ est infaillible-
ment notre frère et non pas notre Dieu. Aussi 
lui-même a dit (Jean XVII, 3) : « Or la vie étet·-
nelle, c'est qu'ils te connaissent, toi qui es le seul 
nai Dieu, et Jésus-Christ que tu as envoyé; >> 
c'est-à-dire, que les hommes connaissent que Jé-
sus Christ a été envoyé aux hommes de la part 
tlu seul et véritable Dieu. Comment se fait-il donc 
1JUe l'on prêche le contraire, en opposition au té-
nwignage de celui qui est descendu du Ciel? 
Dans la vérité divine, Dieu est seul et véritable 
Dieu. Peut-il y avoir un pareil mensonge, que ce 
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seul Dieu fait trois, et que trois font un? Où le 
Seigneur Jésus-Christ a-t-il dit, que ce seul véri-
table Dieu existe en trois personnes? 
(( Connaître l'Eternel pour le seul vét·itable 
Dieu, et accomplir sa sainte volonté, c'est ce 
qui donne la vie éternelle. Or celui qui est des-
c.cndu du Ciel, connait notre Père Céleste, puis-
que lui-même dit (Luc X, 22 ) : cc Nul ne sait 
qui est le Fils, que le Père; ni qui est le Père: 
(lue lefïls, et celui à qui le Fils voudt·a bien le ré-
véler. >) Or, du moment que Jésus-Christ, qui 
est le Fils, tù rien révélé à aucun de ses Apôtres 
jusqu'à ce jour; et puisque l'Eternel, son Père Cé-
leste, depuis l'existence du monde, a toujours dit: 
C'est moi qui suis l'Eternel; c'est moi qui suis 
le seul Dieu, il n'y en a point d'autre : ce que 
son Fils~ notre Seigneur, a confirmé pendant toute 
sa carrière tenestre, avant et après la mort du 
"Fils de l'homme; d'où vient donc cette doctrine 
catholique-apostolique et romaine? Ce titt·e ne 
prouve-t-il pas en lui-même l'abjuration etl'abnéga-
l ion de la Doctrine céleste, prêchée par notre Sei-
gneur Jésus-Christ? Qui croira à cette doctrine 
apostolique-romaine, sous l'invention de la fable 
,Jcs douze lan~ues de feu descendues au jour de 
Ja Pentecôte? Et, sans celle fable, qu'est-ce que 
la tloctrine, selon les Actes et les Epitres, au nom 
Jcscluels lïmposture voudrait t·éduire l'Etenwl, le 
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Dien Fort, le Dieu d'Israël, Je Jéhovah seul créa .. 
teur de l'univers, à un verbe, auquel l'imposture 
donne une mère , pour revêtir ce pauvre verbe 
d'un corps de chair et de sang, afin d'avoir un 
Dieu en substance? L'imposture de Nicée et d'au-
tres n'ont-elles pas prouvé, par leur doctrine ido-
lâtrique, qu'elles n'ont jamais connu ni Dieu, ni 
notre Seigneur Jésus-Christ, dont elles font manger 
le cor·ps aux pécheurs, et dont elles boivent elles-
mêmes le sang, en pr•étendant faire propitiation 
pour· les péchés d'autrui, comme faisaient les sa-
crificateurs juifs par le sang des bœufs, des mou-
tons , des boucs , avec lequel ils barbouillaient 
leurs autels, qui venaient des Gentils? Demandez-
leur compte de leurs œuvres, et ils vous diront : 
c'est un mystère. Or, c'est le Seigneur Jésus-Christ 
qui dit (Jean III, 13 ) : « Personne n'est monté 
au Ciel que celui qui en est descendu; >> et celui 
qui est descendu du Ciel, c'est Jésus-Christ, et 
c'est lui qui a dit qu'il n'y a qu'un seul Dieu. Et 
dans ceLte vérité il n'y a point de mystère; car, se-
lon l'évangéliste Jean (IV, 26 ), Jésus-Chl'ist lui-
même dit à la femme de Samarie : cc Je suis moi-
même le Messie qui vous parle. >> Donc le Messie 
n'est point Dieu, ni Dieu n'est poiut le Messie. 
Et ceue vérité est confirmée par le témoignage 
de notre Seigneur Jésus-Christ (Jean VII, 16 ), 
où il dit formellement : «Ma doctl'ine n'est point 
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de moi, mais de celui qui m'a envoyé. n Or, cc-
lui qui l'a envoyé, est Dieu le Tout-Puissant, l'E-
ternel, son Père et notre Père, son Dieu el notre 
Dieu. Vérité sanctionnée par Jésus-Chl'ist en per-
sonne , après sa résurrection et son retour du pa-
r·adis sur la terre, lorsqu'il dit à Marie (Jean XX~ 
17) : (( Allez à mes frères, et dites-lem· ceci : Je 
monte vers mon Père et votre Père , vers mon 
Dieu et votre Dieu. >l Donc notre Seigneur Jésus-
Christ est incontestablement le frère des hommes. 
Ce qu'il confirme lui-même par ces paroles (Manh. 
XXVIII, 10) : « Allez, dites à mes frères qu'ils 
se rendent en Galilée; ils me verront là. ,, Cela 
se passa après la résurrection , et au temps de la 
gloire et de la victoire de Jésus-Christ. S'il était 
Dieu lui-même, pouvait-il dire alors que les hom-
mes sont ses frères? Donc Jésus-Christ, le Maitre 
et Seigneur de ce monde, est indubitablement le 
frère des hommes, et non pas leur Dieu. Cette 
vérité résulte encore évidemment du verset 32 
(Marc XIII), où il dit:<< Au sujet du jour et de 
rheu1·e, qui que ce soit, excepté le Père, n'en :.t 
comlaissance, ni les Anges qui sont dans le Ciel, 
ni même le Fils.>> Donc lui, qui est le Fils, ne peut 
point être celui qui sait tout. Ainsi , quiconque 
voudra soutenir que Jésus-Christ et Dieu sont 
une même chose, est un blasphémateur. Ce qu'il 
y a de posilif, c'est que notre Seigneur Jésus-
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Christ n'est qu'un ange, frère aîné de tous les 
anges et des hommes, et comme tel, Ange sau-
veur , médiateur entre Dieu, son Père Céleste et 
les hommes , par la doctrine qui vient de Dieu le 
Tout-Puissant, renouvelée par Jésus-Christ, dans 
l'intérêt de la vérité et du salut de ce monde. Ce 
qu'il confirme lui· même, verset 17 (Jean VII), où 
Il dit : (( Ceux qui voudront faire la volonté de ce-
lui qui m'a envoyé, connaîtront si cette doclrirre 
est de Dieu, ou si je parle de mon chef. » Or, c'est 
par la doctrine <.le Dieu , que Je salut est venu 
dans ce monde; et puisque Jésus-Christ ne parle 
pas de son chef, il n'est point celui qui l'a en-
voyé. 
v. 2. c< Selon l'éternelle sagesse de notre seul 
Dieu tout-puissant, notre Seigneur Jésus-Christ 
est notre Maître dans les choses spirituelles, pour 
le salut véritable de toutes les âmes. Ce qu'il at-
teste lui-même verset 13 (Jean Xlii), où il dit : 
«Vous m'appelez Mattre et Seigneur, et vous fai-
tes bien, car je le suis. Si donc moi, étant Sei-
gneur et Maitre, je vous ai lavé les pieds, vous 
aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux 
autres ; car je vous ai donné l'exemple, afin que 
vous fissiez vous-mêmes ce que j'ai fait à votre 
Pgard. En vérité, en vérité, je vous le dis : Le 
serviteur n'est pas plus grand que son maître, ni 
l'envoyé plus grand que celui qui l'envoie. Si 
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tous comprenez ceci , vous serez hem·eux en 
Je faisant. >) Or, moi, l'Ange de l'Eternel qui 
te parle, qui suis Elie, qui suis celui dont Jé-
sus-Christ lui-même a dit, que je dois reve-
nir sur la terre pour rétablit• tout, c'est-à-dire, 
pour détruire la falsification de la vét·ité céleste, 
et déraciner enfin tout ce qui n'a pas été planté 
par l'Eternel, je rends témoignage que les disciples 
de notre Seigneur Jésus-Christ n'ont point com-
pris l'esprit de la parabole de leur Mattr.e; car 
il ne s'agit point là de lavement des pieds, mais de 
la soumission la plus sévère à la doctrine de son 
Père Céleste, afin de rendre service à qui que ce 
soit et sans exception, pour le véritable salut de 
ce monde. or, Jésus-<..:hrist n'a point dit : Leser-
,·iteur n'est pas plus grand que son maître, ni 
l'envoyé plus grand que celui qui l'envoie. Ces 
pht·ases équivoques proviennent de la falsification; 
car notre Seigneur Jésus-Christ a dit : c< En vérité, 
en Yérité, je vous dis : Le serviteur n'est pas au-
tant que son maitre, ni l'envoyé aussi grand que 
celui qui l'envoie. n Et c'est pourquoi il a donné 
l'exemple de la servitude, qu'il a confit·mé lui-
même, v. 28 (Mauh. XX), où il dit, «qu'il n'est 
pas venu pour être servi, mais afin rle servir. " 
v. 3. c< Or, puisque notre Seignelll' Jésus-
Christ, comme serviteur de l'Eternel, le Dieu tout-
puissant, a lavé les pieds à. ceux qu'il avuit choisis 
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dans la plus basse classe des hommes; combiea 
faut-il être pe1·vers et méchant blasphémateur, 
pour oser dire que celui dont l'évangéliste Mare 
rend le même témoignage (X, 45), est Dieu lui-
même ! Lui, l'Eternel, dont la grandeur et la ma-
jesté sont incompréhensibles, même pour les 
anges dans le Ciel, eût lavé les pieds à ses créa-
tures! Le démon lui-même oserait-il jamais pro-
férer· une telle profanation? Lui, oserait-il prêcher 
que l'Eternel n'était qu'un verbe, qui, pour avoir 
puissance sur l'enfer, aurait été obligé de se faire 
crucifier, afin de le vaincre! L'Ange de ténèbres 
inventerait-il que le Tout-Puissant, qui a créé tou-
tes choses dans sa sainte sagesse, eût eu besoin 
de se faire naître, afin de descendre dans ce 
rnonde, à cause de J'iniquité des hommes ? L'en-
fer même contester:H-il que le Seigneur Jésus-
Christ a dit (Marc XII, 29) : (( Voici le premier 
de tous les commandements : Ecoutez , Israël! 
votre Dieu est le seul Dieu.,, Où donc et de-
puis quand Jésus-Christ aurait-il enseigné que l'E-
ternel, le seul Dieu d'Israël, existe en trois per-
sonnes? 
v. 4. « Puis donc que notre Seigneur Jésus-
Christ, l'Ange de la face de l'Eternel, a rendu, 
en tout temps et en tout lieu, témoignage de 
l'unité de son Dieu et de notre Dieu, de son 
Père et de notre Père Céleste; moi , l'Ange 
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du Seigneur, je déclare, au nom de ce même 
Ettrnel, de ce même Dieu tout-puissant, et au 
nom de notre Seigneur Jésus-Christ, que toutes 
les Ecritures des évangélistes et des Apôtres ont 
été altérées par l'imposture et à cause de l'impos. 
ture de Nicée, et par ceux qui s'y sont auachés. 
Au nom de l'Eternel , notre Dieu tout-puissam~ 
et au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, je dé· 
clare imposture toute doctrine qui est contraire 
et contradictoire à celle qui a été donnée aux 
bommes de la part de l'Eternel, et renouvelée 
par l'Evangile de Jésus-Chl'ist, l'Ange sauveur, 
médiateur de notre Père Céleste , envoyé au 
monde pat' la grâce et à cause de la miséricorde 
de Dieu, pour le véritable salut de toutes les 
âmes, qui, selon la sainte sagesse du Créateur de 
toutes choses, doivent habiter ic:i-bas de~ corps 
mot·tels jusque-là où elles seront rappelées dans 
les demeures de la paix, pour y être récompen-
sées selon leur mérite, et par la justice de leur 
Père Céleste, selon leurs œuvres. 
v. 5. ((Or, au nom de Dieu le Tout-Puissant, eL 
au nom de notre Seitmeur Jésus-Christ, moi, 
J'Ange de l'Eternel, je déclare, en face de l'uni-
vers, en face des Cieux et de tous les Anges, que 
la doctrine appelée catholique-apostolique et ro-
maine, est une imposture, qui prouve non-seule-
ment qu'on a fait abjuration de l'Eternel, mais 
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encore abjuration de notre Seigneur Jésus-Christ; 
car c'est lui qui a dit (Matth. VI, 6) : «Pour vous, 
lorsque vous aurez à prier, entrez dans votre 
chamb1·e, et fermant la porte, priez votre Père 
Céleste secrètement; et votre Père, qui voi.t ce 
qui est secret, vous en récompensera. >> Par là, 
il est indubitable que la doctrine romaine, qui 
p1·esc1'it d'adresser des p1·ières aux saints que 
lïmposture a inventés selon l'esprit de sa doc-
trine idolât1·ique, n'est point celle de l'Eternel, 
ni celle de Jésus-Christ. L'Eternel a tlit, par la 
bouche de son serviteur le prophète Isa'îe (XLIV, 
9) : cc Tous ceux qui font des images taillées, 
ne sont que le néant : leurs ouvrages les plus 
estimés ne se1·vent de rien, et leurs idoles leur 
sont témoins qu'elles ne voient point, et qu'elles 
ne connaissent point; c'est pourquoi ils seront 
honteux. » 01·, puisque Jésus-Christ a rendu té-
moign:Jge de la doctrine de l'Eternel, son Père 
Celeste, d'où vient l'image taillée, appelée la 
sainte JJ!arie, et toujours vierge, malgré les six 
enfants qu'elle a mis au monde ap1·ès la naissance 
du corps du Fils de Dieu? Où le Seigneur Jésus-
C!u·ist a-t- il enseigné ou prescrit d'adresser 
ros prières à la mère de son corps terrestre, 
ou à son image taillée? Nulle part. Donc une 
telle doctrine n'est point de Dieu, ni de Jésus-
Christ. 
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v. 6. ((Or, que peuvent être ceux qui absol-
vent pour de l'argent, et qui vendent les âmes à 
la perdition pur leurs tr·ompeuses lettres d'indul-
gences? Oit notre Seigneur Jésus-Christ a-t-il 
rn·escrit ou enseigné de pareilles impostures? 
L'Etel'Del , Pèr·e de notre Seigneur Jésus-Christ, 
n'a-t-il pus dit (Isaïe V, 23) : r( Malheur à ceux 
qui justifient le méchant pour des présents, et 
qui ruvissent aux justes leur droit?» Donc la doc-
trine romaine n'est ni de Dieu, ni de Jésus-
Christ, mais bien la doctrine d'une secte diabo-
lique, qui, pour soutenir son imposture, a mêlé 
dans sa doctrine quelques préceptes divins; mais 
c'est l'Eternel qui a dit : (( Malheur à ceux qui 
veulent tenir leurs desseins profonds, cachés à 
rEternel, el dont les œuvres sont dans les ténè-
bres, Pt qui disent : Qui nous voit, el qui nous 
aperçoit? Malheur à ceux qui appellent le mal, 
bien, et le bien, mal; qui font les ténèbres, lu-
mière, et la lumière, ténèbres 1 Malheur à ceux 
qui font des ordonnances d'iniquité, et font 
écrire aux Scribes des arrêts d'oppression, 
pour enlever 3\IX petits lem·s droits , et pour 
ravir le droit des affiigés, afin d'avoir les veuves 
pour leur butin et de piller les orphelins ! Mal-
heur à ceux qui tirent l'iniquité avec des cordes 
de mensonge, et le péché comme avec des cor-
des de charriot; qui disent : Qu'il se dépêche, et 
509 
qu'il hâte son œuvre, afin que nous le voyions, 
et que le dessein du Saint d'Israël s'avance et 
vienne; et nous saurons ce que. c'est! >> 
v. 7. "Voici, la main de l'Eternel n'est pas 
raccourcie, pour ne pouvoir plus délivrer; et son 
oreille n'est pas devenue pesante, pour ne pou-
\·oir plus entendre; et il sait que ce sont les ini-
quités romaines qui ont fait séparation entre les 
hommes et leur Dieu; et c'est des péchés de 
ces faux pasteurs que l'Eternel va cacher sa face 
maintenant; car leurs mains se sont souillées de 
sang, et leurs doigts, d'iniquité. Leurs lèvres ont 
proféré le mensonge, et leur langue a dit des 
choses perverses. Il n'y a personne qui crie 
pour la justice, et il n'y a personne qui juge 
pour la vérité ; on se fie en des choses de néant, 
et on dit des choses vaines; on conçoit le travail, 
et on enfante le tourment. Et par leurs fausses 
doctrines ils ont fait éclore des œufs d'aspic, 
et ils ont tissu des toiles d'araignée. Mais ils sor-
tit·ont de la vigne du Seigneur, et ils set'ont en 
abomination à toute chair; car leur temps est 
venu. Ils ont eux-mêmes choisi leur voie, et leur 
âme a pris plaisir dans les abominations. Et c'est 
pourquoi l'Eternel a voulu, dans sa sainte sagesse, 
qu'ils recueillissent la peine de leurs outrages par 
leurs œuvres ; car l'Eternel a dit : cc Un trône sera 
établi par la misé1'Ïcorcle; et SUI' ce trône sera as-
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sis dans la vérité, un Juge qui rechercher·a le 
droit, et qui sera prompt à faire justice. n 
v .8. c<Le Dien tout-puissant a dit (IsaïeXLIII,ll ): 
,, C'est moi, c'est moi qui suis rErernel, et il n'y 
a point d'autre Sauveur que moi.>> C'est lui dont 
Isaïe dit (XLIV, 24) : cc Ainsi a dit l'Etemel, ton 
Rédempteur, et celui qui t'a formé dès la con-
ception : je suis l'Eternel qui ai fait toute choses, 
qui ai seul étendu les Cieux, et qui ai étendu la 
terre par moi-même. >> C'est l'Eternel qui a dit 
(Isaïe XLI, 27) : c< C'est moi le premier qui ai 
dit à Sion : Les voici, les voici, et qui enverrai 
à Jérusalem un messager de bonnes nouvelles." 
Ces bonnes nouvelles, c'est l'Evangile de Jésus-
Christ, qui est le messager dont il s'agit, lui. 
dont Isaïe dit (LXIII, 9) : c< Et dans tontes leurs 
dét!'esses, il a été en Mtresse, et l'Ange de sa 
face les a délivrés ; lui-même les a rachetés par 
son amour et par son support; il les a por·tés et 
il les a élevés en tout temps. >> C'est lui dont 
Isaïe par·Ie, lorsqu'il dit, par l'esprit de Dieu (V, 1): 
cc Je chanterai maintenant pour celui que j'aime 
le cantique de mon bien-aimé sur sa vigne. Celui 
que j'aime avait une vigne sur un coteau, dans un 
lieu gras. JI l'environna d'une haie; il en ôta les 
pierres, et il la planta de ceps exquis. JI bâtit 
aussi au milieu d'elle une tour , et il y tailla une 
cave; or il s'attendait qu'elle produirait des raisins; 
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mais elle a produit des grapes sauvages.» Si cela 
regardait le sacerdoce juif, à l'égard duquel s'est 
accompli ce que l'Eternel a dit, vers. 5: '' Main-
tenant donc que je vous fasse entendre ce que je 
veux faire à ma vigne : j'ôterai sa haie, et elle sera 
broutée. Je romprai sa clôture, elle sera foulée, et 
je la réduirai en désert, tellement qu'elle ne sera 
plus taillée ni fossoyée, et les ronces et les épines 
y monteront;>> si cela est arrivé aux Juifs, à cause 
de leur idolâtrie et de leur iniquité; qu'arrivera-
t-il à Rome, qui fut, pour un temps, la vigne du 
bien-aimé de Dieu? Car elle l'était, avant l'impos-
ture de Nicée, qui, pins de trois siècles après la 
passion de Jésus-Christ, le proclama faussement 
Dieu le Tout-Puissant lui-même, et, pour l'avantage 
des imposteurs, le divisa en trois personnes. 
Qu'arrivera-t-il à Rome, dis-je, qui enfin, pour 
complément d'une doctrine aussi blasphématoire, 
a inventé une mère à l'Eternel, inventé une mère 
à celui qui a dit aux enfants d'Israël : cc Je suis 
l'Eternel qui t'a formé, je suis l'Eternel qui ai 
fait toutes choses, qui seul ai étendu les Cieux 
et qui ai étendu la terre par moi-même? n Qu'ar-
rivera-t-il enfin à ces misérables, qui, pour sou-
tenir l'imposture, font dire par l'apôtre Jude, v. 5 : 
11 Or, quoique vous soyez déjà instruits sm· toutes 
choses, je veux vous remettre devant les yeux, 
comme Jésus ayant sauvé le peuple de la servi-
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tude d'Egypte , fit périr dans la suite ceux qui 
n'eurent point de foi?>> 
''· 9. cc N'est-ce pas de ces misérables qu'Isaïe 
dit (XXXII, 6) : cc Car l'insensé ne prononce que 
des folies, et son cœur ne s'adonne qu'à l'iniquité, 
pour exécuter ce qu'il dissimulait, et pour pro-
noncer des faussetés contre l'Eternel, pour épui-
aer l'âme de celui qui a faim, et pour ôter· le 
breuvage à celui qui est altéré. >> Ces misérables 
n'ont-ils pas inventé tous leurs saints et leurs ima-
ges taillées, comme des moyens de servir à leur 
avarice? N'ont-ils pas inventé l'image d'une mère 
de Dieu, à cause de leur· cupidité? C'est bien d'eux: 
que le serviteur de Dieu a dit (v. 7), que ce sont là 
des moyens pernicieux, qui perdent les affligés, 
par des paroles fausses, lors même que le pauvre 
parle selon la justice. Mais c'est l'Eternel qui a 
dit : cc Malheur aux enfants rebelles, qui pren-
nent conseil, et non pas de moi, et qui forment 
des entreprises, et non point par mon esprit, afin 
d'ajouter péché sur péché! >>Donc malheur à ceux 
qui prêchent leur fausse doctrine contre celui 
qui a dit (Isaïe XLIV, 6) : cc Ainsi a dit l'Eternel, 
le Roi d'Israël et son rédempteur, l'Eternel des 
armées : Je suis le premier, et je suis le dernier, 
et il n'y a point de Dieu que moi! >> · 
v. 10. u Malheur à ceux qui prêchent contre 
celui qui a dit (Isaïe XLII, 8) : cc Je suis l'Eter-
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nel, c'est là mon nom, el je ne donnerai point ma 
gloire à un autre, ni ma louange aux images tail~ 
Jées! '' l\falheur à ceux qui prêchent contre celui 
qui a dit (Isaïe XLVI, 5): ((A qui me rendriez-
vous semblable, ct à qui m'égaleriez-vous? A qui 
me feriez-vous ressembler, pour dire que nous 
fussions semblables? n Malheur donc à lous ceux 
qui prêchent conLre celui qui a dit (XLV, 22) : 
((Vous, lous les bouts de la lerre, regardez ver·s 
moi, el soyez sauvés; car je suis le Dieu Fort, et 
il n'y en a point d'autre. >J C'est pourquoi no~re 
Seigneur Jésus-Christ, l'Ange de la face de l'Etel'· 
nel, a rendu témoignage pour cette éternelle vé-
rité ( Marc XII, 29 ) , où il a dit lui-même : 
" Ecoutez, Ist·aël, le Seigneur votre Dieu est le 
seul Dieu.'' Et Jésus-Christ n'a jamais parlé d'une 
manière équivoque ni en cachette; car il a dit lui-
même (Jean VIII, 54) : (( C'est mon l)ère que vous 
ùiles être votre Dieu; " et c'est ce même Dieu à 
qui notre Seigneur Jésus-Christ rend témoignage 
(Jean XX, 17) , où il dit : « Allez à mes 
frères, et ditcs~Ieur ceci : Je monte vers mon 
Pèr·e et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu.n 
Jésus-Christ a dit la vérité qu'il a confirmée lui-
même (Jean VIII, 26 ) , où il dit : (( Mais celui 
qui m'a envoyé elit toujours vrai.,, Donc l'Eternel 
est Jo seul Dieu, le Dieu unique, car c'est l'Eter. 
ne! lui-même qui l'a dit, et c'est moi, l'Ange de 
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l'Eternel, qm a1 cr1e au désert : cc Préparez le 
chemin de l'Eternel; dressez dans la solitude les 
sentiers à notre Dieu. >> Et pour faire bien com-
prendre et discerner que je n'ai point parlé de 
l'Ange de la face de Dieu, l'évangéliste Jean (III) 
a rapporté fidèlement ce que j'ai dit en son temps. 
J'ai dit que personne ne peut s'attribuer que ce 
qui lui a été donné du Ciel. J'ai dit comme il est 
rapporté (v. 31): cc Celui qui vient d'en haut est 
au-dessus de tout; n c'est-à-dire, de tous ceux qui 
sont sur la terre: et c'est pourquoi j'ai dit (v. 32): 
cc Et il rend témoignage de ce qu'il a vu et de ce 
qu'il a ouï. n Donc je n'ai point parlé de lui comme 
de Dieu qui sait tout, et qui n'a point besoin 
d'ouïr d'un autre. J'ai dit qu'il a rendu témoignage 
de som Père Céleste, mais que son témoignage 
n'est reçu de personne. J'ai dit, comme il est 
écrit v. 33, que celui qui a reçu le témoignage de 
son Père Céleste, a déclaré authentiquement que 
Dieu dit toujours vrai; et que celui que Dieu a en-
voyé dit la même chose que Dieu, parce que Dieu 
ne lui communique pas son esprit avee réserve. 
Donc celui qui a besoin de communications, n'est 
point celui qui sait tout; ni l'envoyé, celui qui l'a 
envoyé. 
v. 11. cc Or c'est notre Seigneur Jésus-Chri~t 
qui est descendu du Ciel et sorti de c!Jez son Père 
Céleste, qui est dans le Ciel, où sont les anges 
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jes plus pa1·faits, et dont moi, Jean-Baptiste, je 
suis le plus petit, ainsi que Jésus-Christ l'a dit 
lui-même. Mais c'est aussi de moi qu'il a dit, qu'il 
est écrit : cc Voilà que j'envoie devant toi mon 
Ange, qui te préparera le chemin.>> Je suis donc 
Ange, et conséquemment l'Ange de l'Eternel; 
et, comme tel, je rends témoignai-te de ce qu'a 
dit Isaïe (XLVII, 4) : cc Le nom de notre Rédem-
pteur est l'Eternel des armées, le Saint d'Is-
raël. >> C'est lui dont il est écrit : cc Voici, le Sei-
gneur, l'Eternel viendra conlre l'homme puissant, 
et son bras dominera sur lui. Voici, son salaire 
est avec lui, et sa récompense marche devant 
lui. C'est l'Eternel qui paîtra son troupeau comme 
un berger; il rassemblera les agneaux entre ses 
bras, et les portera dans son sein; il conduira 
celles qui allaitent. >> Car le temps est venu ou 
doit s'accomplir ce que notre Seigneur Jésus-
Christ a indiqué dans sa parabole (Mauh. XXII): 
Le Dieu Tout-Puissant, le Roi des rois, est entt·é 
pour voir ceux qui ont été placés au festin de 
son fils, et il a aperçu l'homme qui n'a point sa 
robe de noces. C'est pourquoi il lui arrivera ce 
que Jésus-Christ a prédit (v. 13). Cet homme, 
c'est le sacerdoce de Rome. Il sera jeté dehors, 
dans les ténèbres d'où il est sorti, mais pieds et 
mains liés; car il faut que la nouvelle Jérusalem 
commence. Il faut que le jour arrive, où, comme 
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r Eternel l'a dit: II env ena « la maigreur sm· ces 
hommes gras; » atlendu que ce sont eux qui, par 
l'imposture et par leurs inventions de saints: 
empêchent l'accomplissement de ce qu'a dit l'E-
!emel, pat· la bouche de son serviteur Isaïe (X, 
:!1 ). Qu'on ne dise point IJUe tout cela a été écrit 
pout· les Juifs, et que ce temps est passé; car 
l'Eternel a dit (Is~ïe LXV, 17, 1 8) :cc Car voici1 
je vais créet· de nouveaux Cieux et une nouvelle 
tetTe, et on ne se souviendra plus des choses 
passées; et elles ne reviendront plus dans l'esprit. 
l'liais \'Ons vous y réjouirez, et vous set·ez toujours 
dans l'allégresse, à cause de ce que je vais cr·éer; 
car voici, je vais créer Jérusalem, pour n'ê!re que 
joie; et son peuple, qu'allégresse. >> 
v. 12. cc Je vais créer de nouveaux Cieux, reut 
dire : Je ferai connaître aux hommes ce que som 
les Cieux; et alors ils comprendront ce que Jé-
sus-Christ a dit : cc Il y a plusieurs demeures 
dans la maison de mon Père Céleste.>> Car il est évi-
dent que le Ciel de la doctrine romaine n'estqu'une 
fable, aussi bien que son enfer avec son purga-
toire. Je vais créer une nouvelle terre et une nou-
Yelle Jérusalem par la vérité céleste ; et lorsque 
les hommes feront la volonté de l'Eternel , ils 
cxe!'ceront sa justice les uns envers les aut!'es; el 
lorsqu'ils melt!'ont en pratique l'ordre du Tout-· 
Pni~;s:mt, d'aimer son proehain comme soi-mènre. 
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1:1 nouvelle Jérusalem et la nouvelle terre IH'en-
dront existence. C'est pourquoi j'ai étendu mes 
mains tous les jours pour les recevoir et pout· les 
ramener à moi, par la vél'ité évangélique, eux qui, 
au lieu de m'écouter, m'ir·ritent continuellement 
par leur iniquité; et qui, pour cela, font des par-
fums sur les autels de briques, se tenant pour 
saints , en passant la nuit dans les lieux désolés , 
et s'enfermant pendant le jour dans les sépulcr·es 
qu'ils ont baptisés du nom de cloîtres, afin d'y 
mat·cher dans le mauvais chemin, d'après leura 
méchantes pensées; et qui disent pom· cela : Re-
tire-Loi, n'approche point de moi; car je suis plus 
saint que toi. C'est à caüse des crimes les plus 
abominables qui se commellent dans ces sépul-
cres blanchis, que l'Eternel a dit : Je rendrai 
dans leur sein leurs iniquités aussi bien que les 
iniquités de leurs pè1·es, qui ont fait des parfums 
sur les montagnes, el qui m'ont déshonot'é sur les 
coteaux. L'Eternel les a appelés depuis long-
temps, ils n'ont point répondu ; il leur· a padé, 
ils n'ont point écouté. C'est pourquoi ils se1·ont 
combés pour être égorgés. Mais sa main sera en-
core étendue pour un peu de lemps, afin de faire 
sortir les justes qui s'y trouvent. Quant aux épi-
nes, elles seront brûlées sur le lieu même, et 
la flamme sera une lumière qui mettra au jour 
les crimes les plus secrets. Et c'est ü cc jonr-Jà 
" 
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que l'Eternel seul sera élevé , et toute chair re-
connaîtra qu'il n'y a point d'autre Dieu que lui 
seul , qui a dit : Ecoutez-moi, et tremblez à ma 
parole. Vos frères qui vous haïssent, et qui vous 
rejeuent comme une chose abominable, à cause 
ùe mon nom, ont dit : Que l'Eternel montre sa 
gloire ! Il sera donc vu à votre joie; mais eux se-
J'Ont honteux. 
v. 13. « Or, vous tous qui cherchez l'Eternel 
dans la vérité et dans la justice, venez, et appre· 
nez ée que veut di1·e ce qui est écrit dans Isaïe 
(LX, 20) : << Ton soleil ne se couchera plus, et 
ta lune ne se retirera plus; car l'Eternel sera pour 
toi une lumière perpétuelle, et les jours de ton 
deuil seront finis. >>Venez donc, vous tous qui ai-
mez la vérité et la justice ; venez tous à celui qui 
a dit : C'est moi qui ai créé les Cieux, le Dieu 
qui a formé la terre, et qui l'a faite ; celui qui 
ra affermie ' el qui ne l'a point m·éée pour être 
une chose vaine, mais qui l'a formée, afin qu'elle 
ftit habitée, et qui a dit :Je suis l'Eternel, et il n'y 
en a point d'autre. Venez à celui qui a dit par la 
bouche de son serviteur Isaïe ( XLV, 19) : c< Je 
n'ai pas parlé en secret, ni dans quelques lieux 
ténébreux de la terre; je n'ai pas dit en vain à la 
postérité de Jacob : Cherchez-moi. Je suis l'E-
ternel qui prononce ce qui est juste, et qui dé-
clare ce qui est droit. >> Venez donc, vous tous 
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qui aimez la vél'ité et la justice; venez à celui qui 
a dit (v. 20) : «Assemblez-vous, et venez; appro-
chez-vous tous ensemble, vous, les échappés 
d'enu·e les nations; car· ceux qui élèvent une 
image taillée de bois, ne savent rien, ni ceux qui 
adressent leurs prières à un Dieu qui ne délivre 
point. >> Et puisque cela est ainsi, comment les 
pécheurs déclarés saints par l'imposture romaine, 
peuvent-ils délivrer , par· l'intercession aupr·ès 
d'une fausse divinité, devant l'image de qui l'on 
s'agenouille tous les jours, laquelle image, taillée 
en bois, est habillée comme on habille une femme 
qu'on montre aux curieux pour de l'argent. 
v. 14. ((Gens aveugles! venez donc à la lu-
mière; ouvrez les yeux, et voyez qu'on vous 
trompe; revenez donc à celui qui a dit(v.21): 
c< Déclarez-le, faites-les approchet• tous ensemble. 
Qui a fait entendre cela aupamvant? N'est-ce pas 
moi, l'Eternel? II n'y a point d'autre Dieu que moi. 
Il n'y a point de Dieu Fort, Juste et Saure11r que 
moi. >> Concevez enfin que tout cela n'est point dit 
seulement pour ceux qui se disent être Jsr·aélites; 
car l'Eternel dit (v. 22): c< Vous, tous les bouts 
de la terre, regardez vers moi, et soyez sauvés; 
car je suis le Dieu For·t; il n'y en a point d'autre. 
J'ai juré, dit l'Eternel, par moi-même, et une pa-
role de justice est sortie de ma bouche ; et elle 
ne sera point révog_uée : c'est que tout genou se 
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repliera devant moi, et que toute langue pronon-
cera la vérité par moi. Certainement, on dir·a 
alors : La justice et la force viennent de l'Eternel; 
mais quiconque s'opposer·a à lui, sera honteux, 
de même que tous ceux qui s'irriteront contre 
lui. » Certainement tout cela arrivera, aussi vrai 
qu'il est vrai que l'Eternel est le seul et véritable 
Dieu unique, et qu'il n'y en a point d'autre. 
v. 15. « Genre humain, l'éveille-toi donc! 
Adressez donc vos prières à cet Eternel, afin 
qu'il vous enYoie l'esprit de vérité, pour le louer 
dignement comme le Dieu Fort QUI EST LE SEUL 
SAINT dans toute sa création. Louez-le à cnuse 
de sa justice; louez-le à e:mse de sa misé-
ricorde; car sa justice même est miséricorde! 
0 que tout ce qui respire sur la terre, loue 
donc le Tout-Puissant à cause de sa bonté pa-
ternelle ! Louez l'Eternel, enfanls de celle terre, 
et chantez-lui un cantique nouveau. Tombez sur 
vos genoux, et criez-lui : Père Céleste! nous 
sommes à toi; à toi, par l'obéissance à tes com-
mandements divins! Criez-lui aven joie que vous 
serez à lui dans la justice, afin que les anges, vos 
frères dans les Cieux, poussent des cris d'allé-
gresse de votre triomphe! Jetez des cris de joie! 
Chantez haut, afin que le nom de Jéhovah se fasse 
entendre dans les Cieux à cause de vous, dans 
l'allégresse des anges qui les habitent, à cause 
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de votre justice : c:ll' reconnaîtr·e le Dieu d'Ismëf 
pour le seul el pom· le véritable Dieu, c'est jus-
rice; cl c'est celle justice qui donne la vie éter-
nelle par la misér·icorde de notre Dieu ! Célébl'ez 
son jout' de la commémoraison, à cause de votl'c 
snlul; el vouez-lui votre justice, à cause de sou 
amout'; car c'est lui qui a dit : S'il y avait même 
une mère qui délaissât ses enfanrs, je ne délais-
serai jamais les miens qui sont à moi. Confiez-· 
vous donc dans l'Eternel à perpétuité; parce que 
la paix des siècles est dans l'Etel'llel, notre Dieu; 
car il abaissera ceux qui habitent dans les lieux 
élevés ; il humiliera la ville superbe, il l'humi-
liel'a jusqu'en terre, il la fera descendre jusqu'il 
la poussière, par sa justice. Vouez votre confiance 
seulement à l'Eternel votre Dieu, el dites-lui avec 
un cœur sincère: nous t'avons allendu, ô Eternel! 
et c'est ver·s Lon nom et ver·s ton souvenir que 
tend le désir de notre âme! Cherchez l'Eternel; 
car c'est lui qui a dit: Celui qui crie à moi, je 
lui répondr·ai : me voici. Lui dont la majesté est 
incompréhensible, même pour les Anges qui sont 
ùans le Ciel; cette majesté, par sa miséricorde 
infinie, répond à ses enfants : mc voici! 0 louez-
le, vous, mortels; car c'est lui seul qui est ''otr·e 
salut ! C'est lui qui gué1·it ceux qui ont le cœur 
ht·isé; et par sa miséricorde même, il bande les-
plaies qu'ils se sont faites eux-mêmes par leurs 
t~-• 
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péchés. Certainement l'Eternel mel son affection 
en ceux qui le craignent, et en ceux qui s'allen-
dent :1 sa bonté paternelle; mais il laisset·a le 
temps à ses enfants égarés, pom·vu qu'il y ait en 
eux du repentir et la bonne volonté de revenit· it 
lui, qui, par sa sainte volonté, n'a jamais voulu 
perdre qui que ce fùt dans l'univers. Louez-le 
donc ; car lui seul est bon ! Louez Je Seignem 
notre Dieu; car c'est lui seul qui fait du bien 
aux débonnaires ! Chantez à l'Eternel; chantez à 
l'Eternel des actions de grâce; car c'est notre 
Dieu et notre Père Céleste dans le Ciel : lui seul 
est notre Dieu, car il n'y en a point d'autre. 
c< AMEN, 1> 
PREUVES 
~I·R LA FALSIFICATION DE L'ÉVANGILE DE NOTHE 
SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, L'ANGE SAUVEVR, 
DICTÉES PAR L'ANGE DE L'ÉTERNEL. 
Ultatlitre I. 
§I. 
Jésus-Christ, selon la sagesse de l'Eternel , 
dwisit, parmi les hommes les plus simples, les 
douze qui lui servirent de témoins de toutes ses 
actions, afin que rien ne se perdît de tout ce qu'il 
faisait pour Je véritable salut de ce monde, en con-
sidération duquel, Ange Sauveur-médiateur, il était 
envoyé pat' la miséricorde de l'Eternel, son Pè1·c 
Céleste. Car le salut qui est venu d'en-haut, c'est 
la parole de Dieu, véritable pain de vie qui fait 
1ivre l'âme éternellement, sous la seule conditiou 
ùe meure en pratique les commandements du 
Tout-Puissant, suivant sa sainte volonté, ainsi fJHC 
notre Seigneur Jésus-Christ l'a dit lui·même. 
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§ u. 
Yoilà pourquoi il a choisi l'ignorance même, 
pour faire r·aconter avec simplicité à la postérité 
de ce monde, la vérité céleste qu'il a prêchée. Le 
Seigneur Jésus-Chl'ist, connaissant parfaitement 
l'avenir par son Père Céleste, de même que la 
faiblesse de tous ceux qu'il avait choisis pour l'ac-
compagner, en raison des témoignages néces-
saires, à cause de l'incrédulité et de l'aveugle-
ment des débonnair·es, appela Lévi, galiléen de 
naissance, et qui était homme d'affair·es de la 
ville de Capharnaüm. On le désignait dans son 
temps sous la dénomination de publicain, c'est-à-
dire, recm•eur des impôts d'après les lois. C'était 
Je seul qui sût écrire en langue syriaque, dans 
laquelle, selon la pre~cription de notre Seigneur 
.Jésus-Christ, il écrivit ce qui regarde la Doctrine 
de son Père Céleste. 
§ III. 
Cet évangéliste, et véritable Apôtre de notre 
Seigneur Jésus-Chr·ist, a écrit bien des choses 
contre la conduite des autres • .Mais les falsifica-
teurs de la vérité céleste et évangélique, se so?t 
bien gard€s de mettre ses écrits à la place de ce 
qu'ils ont inventé sous le nom de Paul, et de Si-
tnon, appelé Pierre. Ce n'est qu'après J'accom-
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plissement de la passion de notre Seigneur Jésus· 
Christ, qu'ils ont mis de côté ses protestations 
contre les actes des autres, manifestées à leur 
temps. Ils ont même accommodé, pour ainsi dire, 
son Evangile avec leurs inventions. En voici de' 
preuves. 
..." .. 
UlaapUre II. 
§ I. 
Le véritable chapitre VI de l'évangéliste et 
apôtre de notre Seigneur Jésus-Christ, écrit par 
Matthieu, nommé IAvi, fils d'Alphée, contient ce 
qui suit: 
(.< Le bien que vous devez faire, selon la Doc-
trine Céleste de l'Eternel, envers votre prochain 
qui est pauvre, ou qui aura besoin de votre se-
cours, gardez-vous bien de le faire devant les 
hommes, à dessein d'être vus d'eux; autl'ement, 
autrement, a dit Jésus-Chl'ist, notre Maître, il n'~ 
a point de réeompense pour vous auprès de votre 
Père Céleste qui est dans le Ciel. Quand donc 
vous faites l'aumône ou d'autre bien à vou·e pro-
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chain, ne (aites pas sonner la trompette devant 
vous, comme font les hypocrites dans leurs syna-
gogues, et même aux carrefours, afin d'être ho-
not·és des hommes. Je vous dis en vérité qu'un 
tel bienfait causera plus de mal que de bien !t 
celui qui reçoit; c'est pourquoi ces hypocrites 
recevront leur récompense selon leurs œuvres. 
Quand donc vous donnez l'aumône, ou quelque 
bien que vous fassiez, faites-le secrètement, de 
sorte que votre cœur ne fasse pas par orgueil ce 
que donnent vos mains, pour que votre aumône, 
ou le bien que vous faites, n'humilie personne. 
Humiliez-vous plutôt vous-mêmes devant vott·e 
Père Céleste, en cachant vos bonnes actions; et 
le Tout-Puissant, qui voit ce qui est caché, vous 
en récompensera. Priez donc ce Tout-Puissant, 
qui est votre bon Père Céleste, afin qu'il vous 
donne un esprit sain, c'est-à-dire, l'esprit judi-
cieux, pour que vos aumônes et vos bienfaits 
portent de bons fruits. Mais lorsque vous priez, 
vous éviterez encore d'imiter les hypocrites, qui 
aiment à prier debout dans leurs synagogues, et 
même aux carrefours. Je vous dis en vét·ité qu'il 
n'y a point de récompense pour ces derniers dans 
le royaume des Cieux. Quant à vous tous, qui vou-
lez être mes disciples, lorsque vous sentez que 
l'esprit sain et la sagesse vous manquent, et que 
vous aurez à prier votre Père Céleste à celle in-
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tention, entrez dans votre chambre, et, fermant 
la porte, priez secrètement votre Père qui est 
dans le Ciel, et votre Père Céleste, qui voit ce 
qui est secret, vous en récompensera, d'après ce 
qui est dans votre cœur. Or, en priant, ne faites 
pas de longs discours, comme font les hypocrites, 
et ne leur ressemblez en rien. Ne priez p:1s vott·e 
Père Céleste comme ils font par leurs longs dis-
cours, pour des choses ùe néant; car votre Père 
Céleste sait ce qu'il vous faut, avant que vous lui 
demandiez rien. Priez-le seulement de vous ren-
dre bon, sage et prudent en toutes choses. 
"Cependant ne vous imaginez point que le Tout-
Puissant ait besoin d'être prié, pour vous donner ce 
qui vous manque; mais sachez que les prières sont 
pour l'avantage de celui qui prie son Père Céleste 
de lui accorder d'être bon, sage et prudent, dans 
l'intérêt de son salut éternel. Demandez donc, et 
votre Père Céleste vous donnera; cherchez la sa-
gesse selon sa Doctrine céleste, par la vérité, et 
vous trouverez; frappez à la porte da la lumière, et 
votre Père Céleste vous l'ouvrira. Car quiconque 
demande de bonnes choses à son Père Céleste, 
telles que celles que j'ai nommées, reçoit; et ce-
lui qui cherche la sagesse dans la vérité, la trouve; 
et le Père Céleste ouHira la porte de la lumière 
à celui qui y frappe. En effet, qui de vous, si son 
lils lui demande du pain, lui donnera une piene? 
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ou, s'il lui demande un poisson, lui donnera-t-il 
un serpent? Si donc vous, tout méchants que vous 
êtes, vous savez donner de bonnes choses à vos en-
fants, comment votre Père Céleste~ qui est l'amour 
et la bonté même, ne donnerait-il pas à ceux qui 
lui demandent ce qui est bon? Cherchez donc, 
avant toutes choses, à accomplir la sainte volonté 
de votre Père Céleste; car c'est par là que vous 
vous approchez ·de la porte de la lumièr·e; ct 
pour ne point manquer le chemin qui y mène, 
commencez à faire pour votre prochain tout ce 
que vous voulez que les hommes fassent pour 
vous; faites-le de même pour eux, parce que c'est 
là la loi et la doctrine de notre Père Céleste, qui a 
été donnée aux hommes par les prophètes. En-
trez par celle porte étr·oite; car par la porte 
lat·ge, et par le chemin spacieux, on va à la per-
dition; et le nombr·e, hélas ! de ceux qui y pas-
sent est grand! C'est pourquoi je suis venu dans 
le monde pour y apporter la lumière, afin d'éclai-
rer· eeux qui ont été égarés du chemin qui mène 
à la vie; et combien il y a maintenant peu de 
gens qui en trouvent l'entrée ! C'est par ce motif 
que je vous ai dit que votr·e lumière, que vous re-
cevrez de moi, par la miséricorde de votr·e Père 
Céleste, luise ainsi devant les hommes, afin qu'ils 
voient vos bonnes œuvres, el qu'ils glorifient vo-
Ire Père qui est dans le Ciel. Amassez-vous donc 
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des tt·ésors pour le Ciel, par vos bonnes œuvt·es; 
nétoyez vos cœm·s de l'iniquité, afin que vos 
cœurs soient là où sont vos trésors célestes ; oil 
il n'y a ni vers ni rouille qui consument, et où il 
n'y a point de voleurs qui creusent et qui déro-
bet1l. Ne contestez donc point avee les hommes, 
à cause des biens terrestres, et abandonnez même 
votre manteau à celui qui veut plaider ct>ntre 
vous pour avoir votre robe ; et qui que ce soit 
qui vous force de faire mille pas, faites-en deux 
mille de plus avec lui. Donnez à celui qui vous 
demande, et n'évitez point celui qui veut emprun-
ter de vous. Laissez ainsi lnit•e votre lumière de-
vant les hommes, et sachez que c'est seulement 
par là qu'on vous reconnaîtra pour les véritables 
enfants de notre Père Céleste. Mais, comme tels, 
vous ne pouvez pas servit• Dieu et le Jémon des 
richesses. Comprenez bien ceci; car c'est Je mo-
tif pom· lequel l'Eternel, votre Père Céleste, a dit, 
par la boue-he de son serviteurisaïe (V, 8) : «Mal-
heur à ceux qui joignent maison à maison, qui 
ajoutent un champ à l'autre jus<!u'it ce qu'il n'y 
ait plus de lieu, et que vous vous rendiez les seuls 
habitants du pays ! >>En vérité, en vérité, je vous 
tlis que de pareils gens sont des voleurs qui creu-
sent et qui dérobent. Ne vous amassez donc point 
ces trésors sur la terre, et nétoyez vos cœurs 
d'une telle iniquité, afin que votre œil soit net; 
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car votre œil est le flambeau de votre corps. Si 
donc vous avez l'œil net, tout votre corps sera 
éclairé; mais si vous avez le cœur plein d'ini-
quité, votre œil en suivra les désirs, et vous mar·-
cherez dans les ténèbres. Si donc la lumière que 
vous avez n'est que ténèbres, que sel'a-ce des té. 
nèbres mêmes? Marchez donc dans la lumière que 
vott·e Père vous donne par sa Doctrine céleste, et 
faites pénitence. Faites de grands jeûnes, mais ne 
les faites point comme les hypocrites : car ils se 
font un visage hâve pour montrer aux hommes 
qu'ils jeûnent. Je vous dis en vérité, qu'il n'y a 
point de récompense pour eux dans les Cieux de 
mon Père Céleste. 01', pour vous qui voulez être 
mes disciples : Lorsque vous jeûnez, faites de 
grands festins, invitez les pauvres, les gens per-
clus de leurs membres, les boiteux et les aveu-
gles ; servez-les dans ces jours-là, comme si vous 
eussiez invité à dîner ou à souper vos amis, vos 
frères ou vos parents; car c'est là le véritable 
jeûne que mon Père Céleste demande de ses en-
fants bien-aimés. C'est là le jetine qu'il a confirmé 
lui-même dans sa Doctrine céleste, par la bouche 
de son serviteur Isaïe (LVIII, 6), où il dit : « N'est· 
ce pas plutôt ici le jeûne que j'ai choisi, que tu 
dénoues les liens de la méchanceté, ,) et (v. 7) : 
cc N'est-ce pas que tu rompes de ton pain à celui 
qui a faim, et que tu fasses venir dans ta maison 
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les affligés qui sont errants : que quand tu vois 
celui qui est nu, tu le couvres, et que tu ne te 
caches point de ta propre chair.)) Voilà le véritable 
jeûne que votre Père Céleste vous demande. Et 
lorsque vous jeûnez ainsi, parfumez-vous la tête, 
et lavez-vous le visage, afin qu'il ne paraisse pas 
aux yeux des hommes que vous faites ces bonnes 
œuvres par hypocrisie. En vérité, en vérité je 
vous le dis; si vous les faites de bonne foi, votre 
Père Céleste, qui est invisible, mais qui voit ce 
qui est caché, vous en récompensera. 
<( Gar·dez-vousbien de ces faux prophètes qui vous 
enseigneront autrement, et qui viendront à vous, 
M~uisés en brebis, mais qui au-dedans, avec leur 
fausse doctrine, sont des loups ravissants; vous 
les reconnaîl!·ez à leurs œuvres, comme on con· 
nait les arbres à leurs fruits. En effet, cueille-t-on 
des raisins sm· des épines, ou des figues sur des 
chardons? Ainsi, tout bon arbre porte de bons 
fmits, et toul mauvais arbre en porte de mau-
vais; car un bon m·bre ne peut porter de rué· 
chants fruits, ni un méchant, de bons. Ne vous en 
rapportez donc point aux belles paroles des faux 
prophètes; parce qu'il y en aura beaucoup qui 
diront : Seigneur! Seigneur! et qui n'entreront 
pas dans le royaume des Cieux. Quiconque seu-
lement fera la volonté de mon Père Céleste, c'est 
eelui-là qui entrera dans le royaume des Cieux. 
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((Beaucoup de gens me dit•onlau jour du juge-
ment : Seigneur, Seigneur~ n ·avons-nous pas 
chassé l'esprit malin en ton nom? n'avons-nous 
pas prophétisé el fait des miracles en ton nom? 
Alor·s je lem· répondrai : Je ne vous ai jamais 
connus : retit·cz-vous de moi, vous qui avez com-
mis des œuvres d'iniquité.'' 
Voilà cc que l'évangéliste et apôtre Matlhieu 
a écrit, pour ainsi dire de la Louche de notre 
Seignenr Jésus-Christ, el dont les falsilîcatcurs de 
la véritable Doctrine cé!esle ont fait plusieurs 
chapitres et versets, afin de couvrir leurs inven-
tions qu'ils ont mêlées partout, pom se rendre 
maîtres de leurs perfidies, et pour soutenir leurs 
faussetés. C'est ainsi qu'ils ont morcelé les Epi-
tres des Apôtres et des évangélistes en mille et 
mille Yet'sel~, pour y mêlet· lem imposture, comme 
on peut le voit·, selon le même évangéliste Mat-
thieu (XXV, 41 ), oü ils ont dit : ,, En même 
temps, il dira aussi à ceux qui seront à sa gau-
che: Allez, maudits, loin de moi, dans le feu 
étemel, qui a été [H'Ôparé pour le démon el pour 
ses anges." Comment sc pourrait-il donc que 
l'Ange de la face de Dieu, dont 1::! miséricorde est 
sans fin; comment~ dis-je, se pourt·ait-il que 
l'Ange, uni de sentiment avec son Père Céleste, 
eût ainsi blasphémé contre celui qui a fait misé-
ricorde à David, qui tua, au lieu de cent, deux 
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cents hommes, pour couper leur prépuce? Voyez 
ch. XVIII, v. 27: premier livre de Samuel, et 
deuxième livre, ch. XII, v. 31. C'est David qui 
mil des hommes sous des scies, sous des herses 
de fer et sous des haches de fer, et qui les fit 
passer par nn foumeau où on cuisait les briques. 
C'est lui qui, à cause de son adultère :wec la 
femme d"Urie, fit assassiner son fidèle Urie; et 
c'est David lui-même qui dit, selon le deuxième 
livre de Samuel ( XXII, 50) : (( C'est pour-
quoi, ô Eternel! je te céléb1·erai parmi les na-
tions, et je chanterai des psaumes à ton nom , 
p•Jisque c'est toi qui as délivré magnitiquement son 
roi, eL qui fais miséricorde à David, son oint. )j 
Or moi, l'Ange de l'Eternel, je vous dis qu'il n'y 
a pas un seul scélérat sur la tert'e qui n'aura fait 
quelque bien; el c'est notre Seigneur Jésus-
Christ lui-même qui a dit que le moindre bienfait 
sera récompensé par son Père Céleste. Ainsi, 
pourquoi donc vouloir présenter Dieu, qui est 
l'amour, la bonté, la grâce et la miséricorde; 
pourquoi le présenter lui-même comme un mons-
tre? N'est-il pas clair que ceux qui le présentent 
ainsi, ne le connaissent point? Et n'est-ce pas, 
parce qu'ils ne le connaissent point, qu'ils n'y 
croient point? Car, pour peu qu'on y crût, on 
se garderait bien de le blasphémer, et de pousser 
le blasphème jusqu'à le faire ressortir de sa Pa-
role divine et de sa Doctrine céleste. Voilà des 
monstres qui sont plus coupables que tous les 
scélérats ensemble sur toute la terre; car ce 
sont eux qui , par leur falsification contradictoire~ 
et leur doctrine équivoque, ont détruit la foi, 
et même ont excité des doutes dans les cœurs 
des débonnaires. En effet, lorsque nott·e Sei-
gneur Jésus-Christ lui-même a prêché la foi sm· 
cette terre , le sacerdoce imposteur juif sentait 
bien la vérité céleste; c'est pourquoi il lui fit des 
conditions par le tentateur qu'il envoya au désert, 
comme il est rapporté dans l'évangéliste Matthieu 
(IV, 3 ). Mais avant que le tentateur lui de-
mandât des miracles, celui-ci lui pt·oposa d'être 
roi, sous les conditions qu'il lui faisait; et c'est 
à cette occasion que Jésus-Christ lui répondit : 
Je suis venu dans ce monde pour faire justice; car 
je suis le fils de Dieu. C'est sur ces paroles que 
le tentateur juif lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, 
commande que ces pierres qui sont autour de toi, 
5e changent en pain devant mes yeux; alors moi, 
et ceux qui m'ont envoyé, nous y croirons. J'ai 
déjà dit ce que Jésus-Chrit a répondu là-dessus, et 
pour faire hien comprendre qu'il était venu à 
cause de la doctrine de son Père Céleste, il ajouta 
ee que Dieu, pat· la bouche de Moïse, a dit aux 
enfants d'Israël, cinquième livre (VIII, 3), oü 
il est écrit : c< Afin de te faire connaître que l'homme 
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ne vivra pas de pain seulement, mais que l'homme 
vivra de tout ce qui sort de la bouche de Dieu. '' 
Voilà en vérité les par·oles de son Père Céleste, 
dont Jésus-Christ s'est servi. Mais les falsifica-
teurs de la Doctrine de l'Eternel se sont bien 
gardés de les rendre dans toute leur pureté , afin 
de faire croire que Jésus-Christ aurait parlé de 
lui-même comme Dieu. C'est pourquoi ils ont 
travesti ainsi le v. 4 : << Il est écrit : Ce n'est pas 
le pain seul qui fait vivre l'homme, mais toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu. >> Et voilà 
pour quelle raison l'imposture a métamorphosé , 
v. 5, le mot tentateur du v. 3, en démon, à qui Jé-
sus-Christ, selon elle, aurait répondu, v. 7 : cc Il 
est aussi écrit : Tu ne tenteras point le Seigneur 
ton Dieu. " Or Jésus-Christ n'a point parlé de la 
sorte; mais il a dit au tentatem· juif: c• Il est écrit 
dans vos lois, cinquième livre de Moïse (VI, 
16 ) : Vous ne tenterez point l'Eternel votre 
Dieu. >> Si donc cette loi a été donnée par Dieu 
lui-même, par la bouche de Moise, dont Jésus-
Christ s'est servi contre les prétentions de l'en-
voyé du sacerdoce juif, en disant : Il est écrit 
dans vos lois : Vous ne tenterez point l'Eternel 
votre Dieu; il ne parlait donc point au diable, mais 
bien à l'ambassadeur du sacerdoce juif qui l'avait 
envoyé. Car si Jésus-Christ avait dit au démon : 
Yous ne tenterez point l'Eternel votre Dieu, le !dé-
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mon uc serait donc plus diable, puisquïl aurait 
un Dieu. De plus, Jésus-Christ n'a jamais parlé 
au pluriel à aucun être personnit1é. Si donc il a 
dit : Il est écrit, vous ne tenterez point l'Eternel 
votre Dieu, c'était indubitablement la réponse 
pour ceux qui lui avaient emoyé le tentateur; et 
puisque cette réponse est écrite en vérité pour 
les enfants d'Israël , elle n'est point écrite pour 
le diable qui ne connaît pas Dieu ; ca1· quiconque 
le connaît, cesse dès ce moment même d'être uu 
démon; et puisque Jésus-Christ s'est seni de ce 
qui est écrit, il s'en servait avec justice contre les 
prétentions du sacerdoce juif, qui prétextait ser-
vir Dieu. Et puisquïl citait contre eux les propres 
lois des gens de ce sacerdoce; ce n'est doue point 
le diable avec lequel il avait af1'aii'e au désert, mais 
au contraire l'envoyé du sacerdoce juif; et c'est 
pour cela que Jésus-Christ a dit : II est aussi écrit 
dans vos lois : Vous ne tenterez point l'Eternel 
votre Dieu. 
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Chapit;re III. 
§ 1. 
Il est rapporté , sous le nom de l'évangéliste 
Marc (cha p. 1, v. 23, 26) ; c' II y avait, dans 
la Synagogue , un homme possédé d'un esprit 
immonde, qui s'écria : Qu'avons-nous à faire avec 
vous, Jésus de Nazareth? Etes-vous venu pour 
nous détruire? Je sais qui vous êtes, le saint de 
Dieu. >J Or, puisque, selon le v. 25, on fait dire 
par Jésus-Christ : Tais-toi , e.t sors du corps de 
cet homme; c'était donc un diable à qui Jésus-
Christ commanda de sortir? Et parce que même 
les esprits immondes connaissaient Jésus-Christ, 
comment le prince de ces petits démons aurait-il 
tenté le Fils de Dieu? Et si le diable lui-même 
existe , tel que l'imposture le représente, et si 
Jésus-Christ était Dieu lui-même; comment le 
démon aurait-il tenté le Tout-Puissant? Lui qui 
sait tout, lui le Créateur de l'univers, lui à qui 
~ppartient tout ce qui existe, s'est laissé mener 
par le diable sur une montagne très-haute, suivant 
ce que l'imposture rapporte, sous le nom de 
l'évangéliste Matthieu (IV, 8, 9) ! Le diable di-
t5 
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r:lit à l'Eternel, seul maître de la création : Je 
te donnerai toutes ces choses, si, en te proster-
nant, tu m'adores! Où trouverait-on, sous le 
soleil, des blasphémateurs plus misérables, si 
ce n'est sur cette terre ùe Jïngratitude et de la 
perversité? Quel mortel, ayant seulement son bon 
sens, ne voit pas que celle invention blasphéma-
toire ne peut être appliquée, ui à Dieu le Tout-
Puissant, ni à Jésus-Christ l'envoyé de Dieu, com-
me proposition du démon? Le Tout-Puissant, en 
effet, qui sait tout, et qui a connaissance de tou-
tes choses, puisqu'il les a créées, a-t-il besoin 
qu'on lui fasse voir ce qu'il a fait lui-même? Lui 
qui peut détruire eu un moment ce qu'il a créé, 
et rebâtir dans un clin d'œil ce qu'il aurait détruit, 
aurait été tenté par le démon, sous la promesse 
de recevoir de lui ce dont le Tout-Puissant seul 
est le maître! Blasphémateurs sans pareils! C'est 
bien de vous que l'esprit malfaisant s'est servi 
contre la Doctrine céleste de l'Eternel, afin de 
détruire l'œuvre de notre Seigneur Jésus-Christ, 
dont il est l'ennemi depuis la création de cc 
monde. 
§ II. 
Quel mortel, qui a seulement du bon sens, et 
qui cherche sincèrement la vérité, ne voit pas 
maintenant que le tentateur qui fit à Jésus-Christ 
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la promesse de le faire roi, sur tous le pays habi· 
tés alors par les enfants d'Israël, sous la condition 
qu'il se prosterneraiL devant lui , ne demandait 
à Jésus-Christ qu'une marque de sa soumission 
au sacerdoce juif; car le prosternement devant un 
homme quelconque, à celte époque, n'était rien 
que la marque de la soumission à celui qu'on vou-
lait reconnaître comme son maitre supérieur ; et 
voilà tout ce que le sacerdoce juif demandait de 
Jésus-Christ. C'est donc à l'envoyé du même sa-
cerdoce que Jésus-Christ a répondu, conformé-
ment à ce qui est écrit (Mauh. IV, 10) : «Vous 
adorerez l'Eternel votre Dieu , et vous le servirez 
lui seul.)) Voudrait-on prétendre que, parce que 
le Seigneur JésuspChrist a dit : Retire-toi, Satag, 
c'était avec le diable en personne qu'il avait à 
faire? N'a-t-il pas dit, en ce qui regarde le sa-
cerdoce: Vous adorerez et vous servirez l'Eternel 
votre Dieu seul; et en ce qui regarde son en-
voyé: Retire~ toi, Satan? Or, si le mot Satan prouve 
que c'était le diable lui-même, Jésus-Christ n'a-
t-il pas traité de la même manière Simon, dit 
Pierre , comme on le voit , selon l'évangéliste 
Marc (VIII, 23), où il dit: cc Retire-toi de moi, 
Satan; car tu ne comprends point les choses qui 
sont de Dieu, mais seulement celles qui sont des 
hommes. » Si donc Jésus-Christ appela Satan un 
de ses premiers disr,iples, à cause de ses points 
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de vue terrestres; comment voudrait-on prétendre 
qu'il eût mieux traité l'ambassadeur des Juifs, 
qui lui demandait même la soumission au joug de 
ces imposteurs, dont tous les enfants d'Israël; 
qui avaient mis leurs espérances dans le Mes-
iÏe qui devait venir , désiraient d'être délivrés, 
liUivaut les promesses de Dieu lui-même, ainsi 
qu'il est éct·it nu cinquième livre de Moïse (ch. 
XVIII, v. 18) : c< Je leur susciterai un Prophète 
comme toi, d'entre leurs frères, et je mellrai mes 
paroles en sa bouche; et il leur dira tout ce que 
je lui aurai commandé. >> N'est-cc pas pour eela 
que Jésus-Christ, qui est indubitablemenL cc Pt·o-
phète, a partout opposé au tentateur du sacer·doce 
juif, les paroles de son Père Céleste, qui, d'a-
près l'ordre de Dieu, ont été écrites par l\loïse, 
:want l'apparition de Jésus-Christ sur cette tene? 
N'est-il pas écrit, au cinquième liVI'e (X, v. 20): 
«Tu craindras l'Eternel ton Dieu; tu le serviras?" 
N'est-il pas écrit (Exode XX, 5) : c< Tu ne te 
prosterneras devant aucun être, et tu ne le ser-
·viras point? >> N'est-il pas écrit (XXIII, v. 25) : 
« Vous servirez l'Eternel votre Dieu?» Si donc 
Jésus-Christ oppose ces lois divines, données pour 
les enfants d'Israël, ce qui est positif; comment 
l'imposture a-t-elle osé travestir encore ce qui est 
écrit au cinquième livre de Moïse (ch. VI, v. 4): 
u Ecoute Israël : L'Eternel notre Dieu est le seul 
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Eternel. nEt v. 5 : <<Tu aimeras donc l'Eternel lon 
'-
Dieu , de tout ton cœur , de toute ton âme et de 
tonte ta force., Ne sont-ce pas là les paroles que 
Dieu, le Père Céleste, a mises dans la bouche de 
celui dont il parle ( XVlii, v. 18)? N'est-il pas 
écrit (Exode, XXXIX, v. 30): <<La sainteté à 
l'Eternel? }) Voilà pourquoi notre Seigneur Jé-
sus-Christ a confirmé partout et en tout la Doc-
tr·ine de son Père Céleste, et surtout en disant il 
l'ambassadeUI' du sacerdoce juif, comme il est 
rapporté selon Matthieu (ch. IV~ v. 10): Voua 
adorerez l'Eternel votre Dieu, et vous le servirez 
lui seul, car lui seul est saint. 
§ III, 
Et puisque cela est ainsi, d'où vient donc que le 
~acerdoce t·omain fabrique des saints pour de 
l'argent? Et encore, pour complément de ces ac-
tions blasphématoires, ne fait-il pas prosterner 
les aveugles, qu'il appelle les fidèles , devant ses 
créatures , pour leur adresser des pr·ières? Cette 
imposture ne vient-elle pas de la falsification de 
la Doctrine céleste , à l'effet de faire passet· peu 
à peu Jésus-Christ pour Dieu lui-même? Ces faux 
doctrinaires ne savent-ils pas que l'Eternel a dit, 
(cinquième livre de Moïse, XXXII, 35) : << La 
vengeance m'appartient, e..t la rétribution; ct je la 
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ferai au temps que leur pied glissera; car le jour 
de leur calamité est près, et les choses qui leur 
doivent arriver se hâtent? n N'est-ce pas ce méme 
Eternel, ce même Tout-Puissant qui dit (v. 40): 
c< Car je lève ma main vers les Cieux, et je dis : Je 
suis vivant éternellement?'' Jésus-Christ lui-même 
rend témoignage pour .Moïse, qu'il a connu son 
Père Céleste , dont il a reçu l'ordre d'écrire ce 
qui regarde Jésus-Christ lui-même. Comment 
donc vouloir prétendre que Jésus-Christ et Dieu 
le Tout- Puissant, sont une même chose en per-
sonne? N'est-il pas écrit, dans le même chapitre, 
(v. 12) : c<L'Eternel seul l'a conduit, et il n'y a point 
eu avec lui de Dieu étranger? » Or Jésus-Christ 
alors était tout-à-fait étranger à toute la terre. 
Comment les idolâtres apostoliques- romains 
disent-ils que c'est Jésus-Christ qui a fait sortir 
d'Egypte les enfants d'Israël? N'est-ce pas pour 
soutenir leurs inventions, qu'ils s'opposent de la 
sorte à la vérité céleste? Qu'ils ne croient pas que 
leur langue hypocrite et brutale dominera à tou-
jours sur les débonnaires, et que les justes se 
courberonl à perpétuité devant leurs saints; 
parce que le jour n'est pas loin, où les sourds 
entendront les paroles du livre, el où les yeux des 
aveugles, étant délivrés de l'obscurité et des té-
nèbres, verront. Car il est écrit dans le livre de 
l'Et<.'rnel, que ceux dont l'esprit a été égaré, de· 
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viendront entendus, et que ceux qui murmu-
raient apprendront la Doctrine de l'Eternel notre 
Dieu, qui a dit : J'ai fait approcher ma justice; 
elle ne s'éloignera point, et ma délivrance ne 
tardera point. J'établirai la délivrance en Sion, et 
ma gloire en Israël; et jusque-là il n'y a point de 
paix pour les méchants. Aussi, il y aura bien du 
mal pour les faibles ; mais les menteurs et les 
blasphémateurs tomberont ensemble dans la fosse, 
d'où ils ne se lèveront plus. Mais la vérité céleste 
et la justice triompheront; car c'est l'Eternel no-
tre Dieu qui l'a dit. Que l'on ne s'imagine point 
que toul ce qui est écrit appartient au temps 
passé. Car l'Eternel a dispersé les descendants 
d'Israël dans les quatre coins du monde , pour 
que la semence sainte en fît la fermeté; mais il a 
dit qu'Hies appellera, et qu'ils se convertiront par 
cette semence, qui est la Doctrine céleste, révélée 
aux hommes par notre Seigneur Jésus-Christ; et ce 
temps est encore à venir. Or, comment ces brebis 
errantes peuvent-elles se convertir par une doctrine 
qui prêche un autre Dieu que celui qui leur a dit, 
par la bouche de son serviteur Isaïe (XLVI, 9) : 
<< Souvenez-vous des choses qui ont été autrefois; 
car c'est Moi qui suis Je Dieu Fort. II n'y a point 
d'autre Dieu ; il n'y en a point qui soit semblable 
à Moi? » Peuvent-ils revenir à Dieu , par Jésus-
Christ, que les falsificateurs de sa Doctrine cé-
leste présentent comme un être Je plus équivoque? 
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§ IV. 
L'évangéliste Matthieu dit, selon la véritr; 
IV~ 18) : cc Or· Jésus, marchant le long de la mer 
e Galilée, vil deux frères, Simon, qu'on appelle 
Pierre, et André, son frère, qui jetaient leurs 
tllets dans la mer, car ils étaient pêcheurs, (v. 19) 
et il leur dit : Suivez-moi, et je ferai de vous des 
pêcheurs d'hommes; (v. 20) eux, aussitôt, lais-
sant là leurs filets, le suivirent. n Et puisque cela 
est arrivé ainsi, comment se fait- il que, dans le 
verbiage qu'on appelle le premier chapitre de 
Jean, apôtre el évangéliste, il soit écrit (v. 35): 
<< Le jour d'après, Jean-Baptiste, qui était en-
core là avec deux de ses disciples (v. 36 ), voyant 
passer Jésus, dit : Voilà l'Agneau de Dieu: 
(v. 37) ct les deux disciples qui entendirent ce 
quïl disait, suivirent Jésus. (v. 38) Mais Jésus 
s'étantretourné, et les voyant qui le suivaient, leur 
dit : Qni cherchez-vous? Ils répondirent : Rabbi. 
ce qui signifie maître, où est-ce que vous logez? 
(v. 39)Venez,Ieurdit-il, et voyez. Et ils virent 
oü il logeait, el ils restèrent ce jour-là chez lui. 
(v. 40) André, frère de Simon-Pierre, était J'un 
de eenx qui avaient entendu ce que disait Jean: 
et qui avaient suivi Jésus. (v. 41) II rencontr3 
d'abord son fr·ère Simon-Pierre, à qui il dit : 
Nous avons trouvé le Messie. (v. 42) Et il le 
mena à Jésus, qui, l'ayant regardé, lui dit :Vous 
êtes Simon, fils de Jona, vous vous nommerez Cé-
pbas, ce qui signifie Pierre. )) Si donc l'imposture 
a ainsi mis en contradiction les deux Apôtres et 
premiers évanglistes; comment croire à ce qu'elle 
fait prêcher sous le nom de l'apôtre Paul, dans 
les Eptlres, qui ont été travesties, aussi bien que 
l'Evangile même? Car moi, l'Ange de l'Etei·nel, 
qui suis Jean-Baptiste, je n'ai jamais vu ni connu, 
à cette époque, André, frère de Simon. Donc An-
di·é ne peut point rapportet· ce que je n'ai point 
dit; d'autant p Jus que Jésus-Christ n'a jamais été 
représenté comme un agneau, et que celte image 
n'a été insérée dans l'Evangile que depuis la fal-
sification, qui est pleine d'hypocrisie et de men-
songes, am.si bien que le livre que l'on appelle les 
Actes des Apôtres, surnommé blasphématoirement 
l'Evangile du Saint-Esprit. c< J'ai rappo1·té tout ce 
{jUe Jésus a fait et enseigné, dit l'écrivain dans son 
premier chapitre (v. 1, 2), jusqu'au jour f{UC 
donnant par le Saint-Esprit ses ordres aux Apôtres 
qu'il avait choisis .••. )) Peut-il y avoir des êtres 
assez pm·vers pour dire que l'Esprit-Saint, qui est 
l'Eternel lui-même , eût jamais reçu des ordres 
d'un de ses serviteurs, ou d'un de ses message1·s 
célestes ? N'est-il pas écrit (Isaïe LUI, 1 I) : 
'< II jouira du tra,·ail de son âme et il en sera 
rassasié, et mon serviteur juste en jasti6era plu-. 
J.'i" 
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sieurs par la connaissance qu'ils aUI'ont de lui, et 
lui-même portera leurs iniquités? )) N'est-ce pas 
l'Eternel, qui, dans tout ce chapitre, parle de 
Jésus-Christ, son serviteur, pa1· la bouche d'Isaïe? 
Blasphémateurs sans pareils! Comment l'Esprit 
saint et éternel peut-il recevoir des ordres de 
celui qu'il a envoyé? 
L'écrivain fait di1·e (v. 5) : << Car, à la vérité, 
Jean a donné un baptême d'eau; mais pour vous, 
vous recevrez le baptême de l'Esprit-Saint, dans 
peu de jours.)) Gens pervers! pleins d'orgueil et de 
rapine ! quoique vous ayez travesti les paroles de 
l'Ange sauyeur, notre Seigneur Jésus-Christ, à cause 
de votre imposture; n'est-il pas écrit (selon l'évan-
géliste Mallhieu, XXVIII, 19) :<<Allez donc ensei-
gner toutes les nations , baptisez-les au nom du 
Père, du Fils el du Saint-Esprit?)) Comment dites-
vous donc : Mais pour vous, vous rrcePrez le baptême 
de l'Esprit-Saint? N'est-ce pas là encore une in-
vention en faveur de votre imposture? Ne dites-
vous pas par-là : C'est Jésus-Christ qui est notre 
Dieu, eL qui a investi ses premiers apôtres fl'un tel 
pouvoir, dont nous sommes les hél'itiers? N'est-
ce pas à cause de ce prétendu héritage que les 
imposteurs de Nicée ont inventé la fable des Jan-
gues de feu, au jour de la Pentecôte, par lesquel-
les on professe avoir reçu la vertu du Saint-Es-
prit? Vous recevrez la vertu dn Saint-Esprit, dit 
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l'écrivain , v. 8 du même chapitre. Jésus-Christ 
lui-même, qui n'avait pas une telle vertu, aurait 
dil à ses disciples: Vous recevrez la vertu du Saint-
Esprit ! La vertu du Saint-Esprit, qualité qui ap-
partient à l'Eternel seul, Créateur des Cieux, et 
dont même les Anges qui sont dans les Cieux sont 
privés, par la sagesse du Tout-Puissant; cette 
qualité eût été promise de la part de Jésus-Christ 
à des êtres mortels ! Blasphémateurs ! savez-vous 
ce que c'est que la vertu du Saint-Esprit? L'Eter-
nel, qui est l'Esprit-Saint, n'a-t-il pas rendu tê-
maignage à Jésus-Christ, par la bouche de son 
serviteur Isaïe (Lili, 9 ), où il dit : " Et il ne 
s'est point trouvé de fraude dans sa bouche.)) Et 
puisque Jésus-Christ lui-même rend témoignage 
à son Père Céleste, qui est l'Esprit-Saint, en disant 
à ces mêmes disciples, selon l'évangéliste Jean, 
(XIV, 28) : " car mon Père est plus grand que 
moi >) : comment au1·ait-il dit: Je vous enverrai la 
vertu de celui qui est plus grand que moi ! Prédi-
cateurs insensés ! le Seigneur Jésus -Christ, que 
vous voulez faire passer à tout prix pour Dieu lui-
même, a bien dit : <(Si vous m'aimez, gardez les 
commandements de mon Père Céleste; et dans ce 
cas, je prierai mon Père de vous donner l'esprit 
de vérité que le monde ne peut recevoir, parce 
qu'il ne le voit point; mais ceux qui font la vo-
lonté de mon Pè1·e Céleste, le reconnaîtront; et 
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forsqne vous l'aurez connu vous-mêmes, il de-
meurera avec vous; car il sera en vous par la vé-
t•ité, et c'est là votre consolateur, qui vous sera 
donné par la grâce de l'Esprit-Saint, pour demem·er 
éternellement avec vous. n 
§ v. 
Ot· cet esprit sain de la vérité, dont l'impos-
tm·e a tourné le sens en l'Esprit-Saint, n'est ja-
mais entré dans le cœur des premiers disciples 
de Jésus-Christ, ni dans le cœur de ceux qui se 
sont appelés jusqu'à ce jour, catholiques-apostoli-
ques et romains; car ce sont justement ces faux 
pasteurs dont Jésus-Christ parle (selon l'évan-
~éliste Matthieu, VII, 15 ), où il dit : c< Gardez-
vous des faux prophètes, qui viennent à vous dé-
guisés en brebis , et qui, au-dedans, sont des 
loups ravissants. Et (v.l6): Vous les connaill'CZ 
à lem·s fruits. >) Jésus-Christ a ordonné à ses dis-
ciples (selon l'évangéliste Matthieu XXIII, 8) : 
" Vous, ne souffrez pas que l'on vous traite de 
IPaîtres, car vous n'avez qu'un maître et vous êtes 
tous frères. (v. 9) : N'appelez point non plus qui 
que ce soit sur la terre,, votre père; cat• vous n'a-
vez qu'un Père qui est dans le Ciel. >) Si donc le 
sacerdoce romain a fait tout le contraire, n'a-t-il 
pas pt·ouvé par là son apostasie de Jésus-Christ? 
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L'imposture de Nicée a bien senti cette vérité; 
c'est aussi pourquoi les falsificateurs de la Doc-
trine céleste y ont ajouté (v. 10) : <<Ne souffrez 
point que l'on vous traite de maître, car vous n'a-
vez qu'un maître, qui est le Christ.» Mais dans le 
véritable Evangile, écrit par :Matthieu en langue 
syriaque, on trouve que le Seigneur Jésus-Christ 
a dit : cc Ne soufft·ez même pas que l'on vons 
traite de maître,~~ cause de votre ministère; ear, 
pour cela, vous n'avez qn'un maître, qui est le 
Christ; qui, le plus grand parmi vous, s'est fait 
votre serviteur. » Et pour bien faire comprendre 
le sens de cette vérité, ou y trouve encore qu'il 
a dit : cc Je n'ai point choisi le fils de l'homme 
pour être servi, mais afin de le servir, jusqu'à 
donner ma vie pour la rédemption de plusieurs. >> 
«Vous connaîtrez les faux prophètes à leurs fruits," 
a dit Jésus- Christ. Si donc le sacerdoce de Rome 
s'est créé un Saint-Père, qui à son tour fait de~ 
maîtres, sous le nom de cardinaux, d'évêques et 
même d'archevêques, ne sont-ce pas là des fruits 
auxquels on reconnaît pourquoi on a inventé sous 
le nom des Apôtres, le soi-dis~mt Evangile du Saim-
Esprit; afin de prétendre que le sacerdoce ro-
main est assis de droit sur la chaire de Pierre? Car 
oii le Seigneur J6sus--Christ a-t-il ordonné de faire 
un Saint-Père, des cardinaux, des archcvéqncs, des 
évêques? Oh a-t-il dit: Vous nommerez mon Eglise 
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catholique-apostolique et romaine? Ce titre seul 
ne prouve-t-il pas l'apostasie de cette secte, de 
notre Seigneur Jésus-Christ? En effet, la vét•itable 
Eglise de Jésus-Christ ne peut point s'appeler, 
ni apostolique, ni romaine, mais catholique-évan-
gélique; car c'est sur l'Evangile donné par l'or-
dre de Dieu le Tout-Puissant, par Jésus-Christ 
son serviteur, que repose son Eglise : c'est l'E-
vangile de Jésus-Christ qui donne la foi générale. 
Quant à la fausse doctrine romaine, qui n'a rtne 
divisé, en produisant de mauvais fruits par ses in-
ventions de saints , et enfin d'un Dieu avec une 
mère, pour soutenir la fraude de son upostolat, 
édifié sur la falsification de ce que l'apôtre Paul 
et d'autres ont écrit; celle fausse doctrine est bien 
loin d'être crue en général; et toute foi non géné-
rale ne peut point être appelée catholique. Car 
le mot catholique ne signifie que ce qui est géné-
ral; donc la foi catholique, c'est la foi générale à 
l'Evangile de notre Seigneur Jésus-Christ, qui est 
telle en véi"ité, et conséquemment catholique : 
mais ce ne sont pas les hypothèses du sacerdoce 
romain, marqué au front par la fraude même. 
L'Eternel ne dit-il pas, par la bouche d'Isaïe 
(XLII, 1), en parlant de Jésus-Christ : cc Voici mon 
serviteur, je le soutiendrai; c'est mon élu, mon âme 
y a mis son affection. J'ai mis mon espl'it sm· lui, 
il exercet·a la justice parmi les nations; et (v. 7), 
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afin d'ouvrir· les yeux des aveugles, et de retirer 
les prisonniers du lieu où on les tient enfermés , 
et de faire sortir de la prison ceux qui habitent 
dans les ténèbres? (v. 8) Je suis l'Eternel, c'est là 
mon nom, et je ne donnerai point ma gloire à un 
autre, ni ma louange aux images taillées. » Pour-
quoi donc les blasphémateurs apostoliques-ro-
mains prêchent-ils que ce serviteur de Dieu est Dieu 
lui-même? N'est-ce pas pour faire croire qu'ils 
ont reçu , de par des langues de feu , l'infaillibi-
Hté pour leur fausse doctrine, dite apostolique? 
Il est dit, par l'écrivain des prétendus Actes des 
Apôtres ( I, 14) : " Tous ensemble animés du 
même esprit, ils priaient constamment avec les 
femmes, avec Marie, mère de Jésus, et avec ses 
frères.>> Mais les frères de Jésus-Christ n'ont ja-
mais cru ni à lui, ni à sa mission céleste; et même 
ils sont morts dans leur foi ancienne. Pourquoi 
donc des mensonges dans une histoire de vérité? 
Faut-il, pour soutenir la vérité céleste, des fables 
telles que le ch. II des prétendus Actes des Apô-
tres? Faut-il soutenir la résurrection véritable de 
notre Seigneur Jésus-Christ par une fausse inter-
prétation, comme on voit au v. 25, où l'écrivain 
dit : cc Car c'est pour lui que David parle en ces 
termes : Je me meuais toujours le Seigneur devant 
les yeux, parce qu'il est à ma droite, afin que je 
ne sois point ébranlé. (v. 26) C'est pour ceta que 
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mon cœur a senti des transports de joie, que ma 
langue a fait retentir des chants d'allégresse, et que 
ma chair encore trouvera son repos dans l'espé-
rance, (v. 27) parce que vous ne m'abandonnerez 
pas dans le tombeau, et vous ne permettrez pas 
que votre saint se sente de la corruption. n Or, le 
psaume de David, dont on s'est servi ici si perfi-
dement en faveur de l'imposture, ne fait point 
mention de Jésus-Christ, mais de l'Eternel seul. 
Ecoutez donc bien, gens pervers ! ce que David dit 
de lui-même à son Dieu (PsaumeXVI): cc Garde-
moi, ô Dieu Fort, car je me suis retiré vers toi. 
0 mon âme! tu as dit à l'Eternel : Tu es mon 
Dieu, et c'est duns les élus de l'Etemel que je 
prends tout mon plaisir; parce que ce sont là les 
prophètes véritables, qui haïssent les idoles des 
impies. Qu'ils se multiplient et qu'ils courent 
apt·ès, je ne ferai point leurs aspersions de sang et 
leur nom ne passera point par ma bouche; car 
c'est l'Eternel qui est la portion de mon héritage : 
c'est lui qui conservera mon lot; c'est par lui que 
les cordeaux me sont échus dans des lieux agréa-
bles; c'est par lui qu'un très-bel héritage m'est 
échu. C'est pourquoi je bénirai l'Eternel qui est 
mon conseil, même les nuits dans lesquelles mes 
pensées sur le passé m'instruisent. Je me suis 
toujours proposé l'Eternel devant moi, et puis-
qu'il est à ma droite, je ne serai point ébranlé. 
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Voilà, mon cœur s'est réjoui, et ma langue chante 
de joie, parce que ma chair habitera en assurance. 
Et toi, ô Eternel! tu n'abandonneras pas mon 
âme dans le sépulcre ; car tu ne permettras point 
que ton bien-aimé sente la corruption. )) Quoique 
ce véritable psaume de David ait été tt·avesti, se-
lon l'esprit de ceux qui ont voulu l'appliquer plus 
ou moins à l'imposture, pour soutenir leur doctri-
ne, dont ils sont eux-mêmes les auteurs; la vérité 
en ressorltoujours, que David n'y a nullement parlé 
de Jésus-Christ, mais seulement de lui-même. Et 
puisqu'il en est ainsi, comment donc celui qui 
connaît l'Eternel son Dieu, selon l'Evangile de 
Jésus-Christ, oserait-il nommer Evangile du Saint-
Esprit, un ouvrage mensonger, tel qu'est le livre 
des prétendus Actes des Apôtres? 
§VI. 
(( Mes frères, qu'il me soit permis de vous 
dire hardiment, s'écrie, comme en triomphe, 
l'écrivain, au nom de Pierre (II, 29 ), que le 
patriarche David est mort. >> En vérité , si la 
prédication de l'apôtre Simon-Pierre avait été 
aussi contraii·e à l'Evangile de Jésus-Christ, le 
sacerdoce de Jérusalem eût été bien moins cou-
pable, pour la persécution des disciples de 
Jésus-Christ, qui a dit (selon l'évangéliste tuc 
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XX, 38 : « Or, Dieu n'est point le Dieu des 
morts, mais des vivants. " Si donc Luc a écrit 
cela, comment prétendre que ce même Luc aurait 
fait dire de telles extravagances ? Étant donc pro-
phète, et sachant que Dieu l'avait assuré avec 
serment qu'un de ses descendants serait assis sur 
son trône, dit l'écrivain (v. 30), et voyant, ajou-
te-t-il (v. 31) par un esprit prophétique, la résur-
rection du Christ; il a dit que le Christ n'a point 
été abandonné dans le sépulcre el que sa chair 
ne s'est point sentie de la corruption. Comment 
le Saint-Esprit, qui est Dieu, l'Eternel lui-même, 
aurait-il parlé ainsi contre lui-même ? Certaine-
ment Dieu a dit à David, par la bouche de son ser-
viteur, le prophète Nathan, comme on le voit 
au second livre du prophète Samuël (VII, 12) : 
<<Je ferai lever un fils qui sortira de toi, qui 
règnera après toi." Mais qu'est-ce que ce fils a de 
commun avec Jésus-Christ, qui a dit positivement, 
selon l'évangéliste Jean (XVIII, 36) , que son 
royaume n'était pas de ce monde? Le fils de David, 
au contraire, selon la sagesse du Tout-Puissant, 
devait régner, et, comme il est dit (v. 13), bâtir le 
temple de Jérusalem. <de lui serai père, et il me 
sera fils,, dit l'Eternel (v. 14). Donc, ce n'est 
point de Jésus-Christ qu'il s'agit, mais de Salo-
mon, fils de David. C'est de ceue manière que 
les compositeurs Ju livre des Actes des Apôtres 
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ont travesti le sens des Psaumes de David, selon 
leur esprit d'imposture. Car ce n'est pas David 
qui est monté au Ciel, dit l'écrivain , sous le 
nom de Pierre, dans les dits Actes (II, 34). Ce-
pendant c'est lui qui dit : <• Le Seigneur a dit à 
mon seigneur : Asseyez-vous à ma droite, jusqu'à 
ce que de vos ennemis, je vous fasse un marche-
pied.>> Or il est indubitable qu'un prophète parla 
ainsi, au nom de l'Eternel, disant à David : l'Eter-
nel a dit à mon seigneur : Sieds-toi à ma droite. 
Mais que veut dire la droite de l'Eternel, si ce 
n'est, selon le langage hébraïque, qui est si plein 
d'images, être intègre en toutes choses, selon les 
lois de l'Eternel? Et c'est seulement sous cette 
condition que l'Eternel a promis à David, par t~us 
les prophètes de son temps, de faire sortir de 
Sion le sceptre de la force de David, et qu'il do-
minera au milieu de ses ennemis. C'est pour lui 
qu'a été dit, comme on le voit (Psaume CX, 
v. 3) : <<Ton peuple sera un peuple plein de 
franche volonté, au jour que tu assembleras ton 
armée. >> Donc, il est ici question du peuple d'Is-
raël ; donc, il est ici question de l'armée de David; 
car Jésus-Christ n'a d'armée ni sur la terre , ni 
dans les Cieux. Il est dit (v. 4) : ((L'Eternel l'a 
juré, que tu es sacrificateur à toujours, selon l'or-
dre de Melchisédec. , Or Melchisédec était roi de 
Salem; donc David, étant roi1 était sacrificateur, 
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selon r ordre de Melchisédec; et puisque cela CSl 
ainsi, il u'y est nullement question de Jésus-
Christ. Il est dit encore (v. 5) : cc Le Seigneur est à 
ta droite. n Or, si l'Eternel avait dit, comme il est 
rappor·té (v. 1) : cc Sieds-toi à ma droite,n et, si le 
sem était celui que la fausse interprétation vou. 
dr·ait y mettre; celui qui serail assis à la droite 
de Dieu, le Seigneur, peut-il être aussi assis à 1" 
droite de celui qui serait assis à sa droite? Il me 
semble que, selon la véi'Îté, celui qui s'assied ~ 
ma droite me trouvera à sa gauche. Donc le Sei· 
gneur est à ta droite, lorsque tu marches dans 
l'intégrité el dans la justice de l'Eternel; et qui· 
conque y marchera, verTa enfin ses ennemis à ses 
p~eds; car c'est ainsi que les méchants, selon la 
sagesse incomparable du Tout-Puissant, doil'enr 
sen ir· comme marche-pieds aux justes, afin que la 
sainte volonté de l'Eternel s'accomplisse. Et puis-
(lu'il en est ainsi, pourquoi l'impostur·e a-t-elle mi' 
à la tête de ce Psaume CX, l'inscdption : cc Le 
Saint-Esprit pr·édit que le Messie sera le roi et le 
sacriticateur de l'Eglise , )) si ce n'est pas pour 
prescrire aux aveugles la foi qu'ils doivent y atta-
cher? Jesus-Christ n'a-t-il pas dit (selon l'évan-
géliste Matthieu, IX, 13) : cc Allez apprendre 
ce que signifie, je veux la miséi'Ïcorde, eL non 
pas le sacrifice? n Et puisque l'Eternel lui-même 
a réprouvé les sacrifices, comment donc vouloir 
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représenter Jesus-Christ comme sacrificateur de 
l'Eglise de Dieu? David lui-même, étant roi-sacri-
ficateur, ne dit-il pas, à cause de son péché , 
(Psaume LI, v. 14 , 16 et 17) : cc 0 Dieu ! Dien 
de mon salut, tu ne prends point plaisir aux sa-
crifices; autrement j'en donnerais : l"holocauste 
ne t'est point agréable. ~) Comment donc faire de 
Jésus-Christ un sacrificateur d'Eglise, par une 
fausse interprétation , et dont le Psaume même 
ne fait aucune mention? Pourquoi donc vouloir 
prétendre que David, en parlant de sa postérité, 
aurait padé de Jésus-Christ, qu'il n'a nullement 
connu , et qu'il n'a jamais pris ni pour son Sei-
gneur, ni pour son Dieu, et qui dût se mettre, 
sous le nom d'un fils de David, sur son trône? Et 
si David parle d'un oint, n'est-ce pas toujours lui 
qui se dit l'oint de son Dieu? Ne dit-il pas, 
(Psaume CXXXII, v. 1 0) : cc Pour l'amour de 
David, ton serviteur, ne rejettes point le vi-
sage de ton oint? Et (v. 11 ) : l'Eternel a 
juré la vérité à David, il n'en reviendra point, 
quand il a dit : Je mettrai de tes fils sur ton 
trône? Et (v. 12): Si tes enfants gardent mou al-
liance et mes commandements que je leur ensei-
gnerai, leurs fils aussi seront assis à perpétuité 
sur ton trône'! n Or, puisque Jésus-Christ lui-
même a dit que son I'oyaume n'est point de ce 
monde, qu'a-t-il donc de commun arec Da,·id et 
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son trône promis à ses enfants? Jésus-Christ a-t-il 
eu des descendants? Donc Jésus-Christ n'a rien 
de commun avec le trône de David, ni David avec 
Je royaume de Jésus-Christ. Qu'on lise le psau-
me LXXII; ce psaume fut composé, lorsque Sa-
lomon fut établi roi, dit l'écrivain ; mais il se 
garde bien de nous dire quel en a été le composi-
teur. Pourquoi donc? Si David pa1·le ainsi à Dieu 
pour son fils Salomon, qu'aurait-il encore à dire 
pour celui qui est descendu du Ciel ? En effet, 
c'est David lui-même qui est l'auteur de ce psau-
me, et qui dit : c< 0 Dieu! donne tes jugements au 
roi, et ta justice au fils du roi ; qu'il juge ton 
peuple avec justice, et avec équité, les tiens qui 
seront affligés : qu'il fasse droit aux affligés d'entre 
le peuple, qu'il délivre les enfants du misérable, 
et qu'il humilie l'oppresseur.>> C'est donc David 
qui ajoute à ces prières, pour ce même fils (v. 9): 
«tes habitants des déser·ts se prosterneront de-
vant lui; et ses ennemis lècherontla poussière. Il 
dominera, dit-il (v. 8), depuis une mer jusqu'à 
l'autre, et depuis le fleuve jusqu'aux extrémités de 
la terre. (v. 11) Tous les rois aussi se prosterne-
ront devant lui; toutes les nations le serviront, 
et (v. 17): sa renommée durera à toujours; sa 
réputation ira de père en fils , tant que le soleil 
durera, et on sera béni en lui ; toutes les nations 
le publieront heureux. >> Pourquoi donc l'impos-
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ture emprunte-t-elle partout des paroles de Da\' id, 
pour les appliquer à Jésus-Christ qui n'est ni fils de 
David, ni même corporellement de la race de Da-
vid ? C'est pom· cela que l'Eternel a choisi Jacob, 
qui a dit (Genèse XLIX, v. 22): cdoseph est un 
rameau fertile, un rameau fertile près d'une fon-
taine ; ses branches ont couvert la muraille; on lui 
a donné beaucoup d'amermme; on a tiré contre 
lui, et les archers ont été ses ennemis; mais son 
arc est demeuré en sa force, par la main du puis-
sant de Jacob, qui l'a aussi fait être pasteur et la 
pierre d'Israël. Cela est procédé du Dieu Fort de 
ton père qui t'aidera, et du Tout-Puissant qui le 
comblera des bénédictions des Cieux, en haut ; 
des bénédictions de l'abîme , en bas ~ des béné-
dictions du lait, de mamelles et de la matrice. 
Les bénédictions de ton père ont passé les béné-
dictions de ceux qui m'ont engendré; quand on 
remonterait jusqu'au bout des collines éternelles, 
elles se••ont sur la tête de Joseph, et sur le som-
met de la tête de celui qui sera Nazaréen entre 
ses frères.>> Et ce Nazar·éen, dont parle Jacob si 
positivement (v. 26), c'est Jésus-Christ; et puis-
que, selon la sagesse de l'Eternel, cela est ainsi, 
pourquoi les inventeurs du livre des soi-disants 
Actes des Apôtres, veulent-ils soutenir la fausse 
interprétation des Psaumes qui ne regardent 
nullement Jésus-Christ, qui n'a rien de commun 
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avec les fils de David, ni avec ce qui est dit dans 
Je psaume II, et sur lequel le rappor·teut• du 
ch. XIII, sous le nom de l'apôtre Paul, nous dit 
par· le v, 33, comme il est même écrit au seconù 
psaume : <<Vous êtes mon fils; je vous ai en-
gendré aujourd'hui. J'ai sacr·é mon r·oi sur Sion;)) 
or le roi sacré sur Sion, habitée alors par les 
Judéens, était David; et parce que celle forteresse 
n'existe plus aujourd'hui, qu'a de commun ce 
titre avec Jésus-Christ? Vous êtes mon fils, je 
\'Ons ai engendré aujourd'hui : que veut dire 
cette phrase? Est-ce que l'Eternel a engendr·é Jé-
sus-Chr·ist pour être roi <.le Sion? Le rapporteur· 
dit encore (v. 34): c< Or, quïl l'ail ressuscité 
pour ne plus mourir; il l'a témoigné par ces 
paroles : je vous tiendrai fidèlement les saintes 
promesses que j'ai faites ù David. )) Oü l'Eternel 
aurait-il parlé ainsi? .Mais il a dit par la bouche 
de son serviteur Samuël ( li v. II, YH, 12) : 
c< Quand tes jours seront accomplis, et que tu te 
seras endormi avec tes pères, alors je ferai lever 
ta postérité après toi, un t11s qui sortir·a de toi~ 
et j'affermirai son règne,)) Or, ce fils dont il s'agit~ 
était Salomon, et c'est à lui que l'Eternel a dit: 
c< Pour toi, si tu marches devant moi, comme Da-
vid ton père a marché, dans l'intégrité et dans la 
droiture de ton cœur, en faisant tont ce que je t'ai 
commandé, alors j'affermirai le trône de ton 
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royaume sur Israël à jamais, comme j'en ai parlé 
à David, ton père, disant: il ne te manquera point 
de successeur , qui soit sur le trône d'Israël. » 
Voilà les promesses de l'Eternel; mais qu'ont-
elles de commun avec Jésus-Christ? Salomon, lui-
même, ne rend-il pas témoignage (premier livre 
des Rois, VIII , 23 ), où il dit : << 0 Eternel! 
Dieu d'Israël ! il n'y a point de Dieu semblable 
à toi, dans les Cieux, en haut, ni sur la terre, en 
bas ! C'est toi qui gardes l'alliance et la miséri-
corde envers tes serviteurs, qui marchent devant 
ta face de tout leur cœur. >J Et (v. 24) : << C'est toi 
qui as gardé fidèlement, à ton serviteur David, 
mon père, ce que tu lui avais promis ; et, en 
effet, tes mains ont accompli ce que ta bouche lui 
avait prononcé. n Ce n'est donc point à Jésus-
Christ que Dieu a parlé ainsi : <<Je vous tiendrai 
fidèlement les saintes promesses que j'ai faites i:t 
David; >> et c'est pour cela qu'il est dit, dans un 
autre endroit , dit le compositeur des soi-di-
sauts Actes des Apôtres pan, 35) : << Vous ne 
souffrirez pas que votre saint éprouve la corrup-
tion.>) Quel est cet autre endroit, et où est-il ? 
qui a dit : Vous ne souffrirez point que votre 
saint éprouve la corruption? Si donc des gens 
aussi pervers savent travestir de la sorte l'écri-
ture de l'Ancien Testament, que peut-il y avoi'l· 
de vrai dans une doctrine dont eux-mêmes sont 
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les auteUI'S? Car c'est David ·qui a dit (Ps. X V fi 
lO) : (l Car tu n'abandonneras pas mon âme 
dans le sépulcre, et tu ne permeltras point que 
ton bien-aimé sente la corruption. )) Donc David 
i)arle de lui-même et nullement de Jésus-Christ; 
cat' David ne croyait point qu'après celle vie, toul 
serait fini , ou accompli , en ce qui regarde 
la vié de l'homme id-bas. Au contraire, il dit 
(Ps. XVII, 15) : <'Mais moi, je verrai ta face 
en justice , et je serai rassasié de ta ressem-
blance, quand je serai réveillé. 1> C'est à cause de 
sa foi eu Dieu le Tout-Puissant, qu'il a dit (Ps. 
XXIII , 4) : <' Même quand je marcherais pal' 
la vallée de l'ombre de la mort, je ne craindrais 
aucun mal; car tu es avec moi ; c'est ton bâton 
et ta houlette qui me consolent. 1> 
§ VII. 
" Je me suis toujours proposé l'Eternel de-
vant moi ; puisqu'il est à ma droite, je ne serai 
point ébranlé, )) dit David, dans son Psaume XIV 
(v. 8). Comment donc l'imposture ose-t-elle éerire, 
sous le nom des Apôtres, ch. II, des soi-disants 
Actes (v. 25) : « Carc'estpourlui que David parle 
en ces termes : Je me mettais toujours le Seigneur 
devant les yeux >>? N'est-ce pas pour soutenir une 
telle doctrine, qu'on a inventé le v. 3 du. même 
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chapitre,· afin de dire aux aveugles : voyez; et 
aux voyants : vous êtes aveugles?« Que les paroles 
de ma bouche, et là méditation de mon cœur te 
soient agréables, ô Eternel ! mon rocher et mon 
rédemptem·, '>dit David (Ps. XIX, 14); et puis-
que la pensée de David n'alla point au-delà de 
ses paroles, comme ille dit lui-même (Ps. XVU, 
3), il n'avait donc d'autre Seigneur, ni d'autre 
Dieu que l'Eternel, qui a dit lui-même, pa1· la 
bouche de son serviteur Isaïe (XLIII, 10) : 
" Il n'y a point eu de Dieu avant moi , et il n'y 
en aura point après moi; » et (v. 11) : (( C'est 
moi, c'est moi qui suis l'EterneJ, et il n'y a point 
d'autre Sauveur que moi. '> Et, puisque cela est 
ainsi, David, qui avait connaissance de l'Eternel, 
n'a point parlé d'un autre, ni de l'Eternel, sous un 
antre nom, ni sous aucune image employée pat· 
David , dans ses psaumes, pour les rapporter à 
Jésus-Christ, en qualité de son Dieu. Puisque donc 
ce livre, appelé les Actes des Apôtres, est com-
posé tout-à-fait contre la vérité céleste, il n'y a 
rien de l'Esprit-Saint, ni de Dieu qui est l'Esprii-
Saint, et dont la parole ne repose point sur de 
fausses interprétations, ni sur des fables; car les 
mensonges lui sont abominables. Jésus-Christ, 
l'Ange de sa face, dit lui-même (selon l'évangé-
lisre Jean, ch. IV, 24): "Dieu est esprit, etceux 
1\UÏ l'adorent, doivent l'adorer en esprit et en vé~ 
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ri té. c< Et c'est dans ce sens seulement que les pre-
miers apôtres de Jésus-Christ ont prêché, selon 
la Doctrine céleste; et d'abord, ils n'ont rien 
écrit, car pas un, excepté l'évangéliste Matthieu, 
ne savait lire, ni écrire. Simon , surnommé 
Pierre, fut Je premier, qui, réfléchissant sur sa 
fausse conduite dans l'affaire d'Ananie et de sa 
femme, qui causa la mort d'Etienne , 3ppliqua 
son temps pour écrire et lire lui-même ce qu'il 
avait entendu de Jésus-Christ, son Maitre et Sei-
gneur. Voici ce qu'il écrivait, presque dix ans 
après la passion de Jésus-Christ, en l:~ngue im-
parfaite et hébraïque, selon sa propre intelligence 
évangélique. 
Vbapltre l'V. 
§ 1. 
n Simon-Pierre, Apôtre de Jésus-Christ, à ceul 
qui, par la sainte volonté de l'Eternel, ont été 
choisis par Jésus-Christ, nott·e Maître et Sei~neur, 
365 
pour prêcher la Doctrine céleste, selon l'Evangile, 
salut! 
c< Béni soit Dieu, le Père de Jésus-Christ, et 
notre Père, lequel, suivant sa gt·:mde miséricorde, 
nous a régénérés par la Doctrine céleste, qui nous 
donne une vive espérance, assurée par la résur-
rection de Jésus-Christ, pour l'héritage qui n'est 
sujet ni à se corrompre, ni à se gâter, ni à se flé-
trir, et qui est conservé dans tous les Cieux, pour 
tous ceux qui accomplissent les commandements 
de notre Père Céleste, selon la prescription év:m-
gélique de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, d'a-
près la sainte volonté de l'Eternel notre Dieu, a 
renouvelé ces commandements éternels du Tout-
Puissant, en considération du véritable salut de ce 
monde. 
§ II. 
« Vous aussi, vous tous, que la vertu de Dieu 
le Tout-Puissant défend par la foi, en vue de ce 
salut prêt à se manifester dans les derniers temps; 
soyez bénis, au nom de Jésus-Christ, afin que 
vous portiez par vos· œuvres les fruits des bons 
arbres, suivant la parabole de notre Maîtt·e. C'est 
ce qui vous fera tressaillir de joie à la fin de vos 
ouvrages. Ne vous laissez donc point affliger par 
des souffrances du temps, ni par des épreuves di-
verses; et sac hez que votre foi, mise à l'épreuve, 
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estbe::mcoup plus précieuse que l'or qui est éprou-
vé par le feu. Que votr·e foi donc soit un sujet de 
louange, de gloire et d'honneur, devant l'EterneL 
au nom de Jésus-Ciu·ist notre Seigenu r: lui que vous 
aimez sans l'avoir vu, lui en qui vous croyez sans le 
voir encore, se manifestera à vous à découvert; et, 
en faisant la sainte volonté de son Père Céleste, 
,;elon l'Evangile de notre Maitre, vous serez trans-
portés d'une joie ineffable, et à jamais glorieuse 
au terme de votre foi à l'Evangile du Seigneur, 
d'où seulement procède le véritable salut des 
âmes. Ce salut a été l'objet et la recherche de 
tous les prophètes véritables, lesquels ont parlé, 
selon la sainte volonté de l'Eternel, de la grâce 
qui vous devait être communiquée. Ils ont désiré 
de la voie; mais il lem· a été révélé que ce n'était 
pas pour eux; et c'est pourquoi notre Seigneur 
Jésus-Chr·ist a dit: Je ne suis pas venu pour ceux 
qui se portent bien, mais pour ceux qui se por-
tent mal. C'est aussi pourquoi, moi, l'Apôtre de 
Jésus-Christ, je vous dis : Ceignez les reins de 
l'âme, en vous conduisant en gens s{)bres, et ayez 
une parfaite espérance de Ïa grâce qui vous est 
offerte par l'Evangile, pour le temps de la mani-
festation de Jésus-Christ. Soyez comme des en-
fants d'obéissance, et ne vous conformez point 
aux inclinations que vous aviez autrefois, dans l'i-
~norance ·où vous étiez. Mais suivez les exemples 
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de Jésus-Chl'ist, qui vous appelle à celui qui ra 
envoyé, et qui a dit à ses élus : Soyez sanctifiés, 
parce que moi je suis saint. Si donc vows voulez 
invoquer, comme Père, celui qui, sans acception 
de personne, juge selon les œuvres de chacun • 
conduisez-vous avec crainte devant l'Eternel, tout 
le temps que vous serez ici étrangers ; sachant 
que ce n'est pas avec de l'or ou de l'argent r1ue 
vous avez été délivrés des ténèbres dans lesquelles 
vivaient vos pères terrestres; mais que c'est avec 
le sang inappréciable de Jésus-Christ, afin que vou~ 
ne soyez plus les enfants des ténèbres, mais les 
enfants de la lumière qui vient d'en-hut, p:u· 
Jésus-Christ qui a été livré entre les main~ des 
pécheurs, comme un agneau sans tache, à cause 
de votre salut qui a été prévu, avant la cr·éalion de 
ce monde, et manifesté pour vous, dans ce temps. 
Vous tous, qui maintenant, par lui, voulez ètre 
fidèles envers le Dieu Eternel, lequel l'a ressus-
cité, et ainsi glorifié, afin que votre foi et votre 
espérance fussent assurées en Dieu, votre Père 
Céleste, purifiez vos âmes, en suivant la loi évan-
gélique, dans la charité, et dans l'arnoUl' de Jé-
sus-Christ, notre Maître. Aimez vos frères de 
plus en plus, les uns les autres, avec simplicité 
de cœur. Reprenez une vie nouvelle, non d'unP 
~emence sujette à la corruption, mais selon la se-
mence évaogé~ique. qui est. incorr.uptibte, pai: •la 
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parole du Dieu \'ivant. Or sachez que toute chair 
est comme une plante, dont toute la gloire est la 
fleur. La plante est-elle sèche, sa fleur tombe aus-
sitôt. Mais la parole de l'Eternel fait vivre l'âme, 
qui est la fleur de l'homme, et subsiste pour 
toute l'éternité, par la parole de l'Eternel; et cette 
parole, c'est l'Evangile qui vous a été annoncé et 
manifesté dans ce temps. 
§ m. 
c< Défaites-vous donc maintenant de toute mé· 
chancelé et de tout artifice, des déguisements, 
tles jalousies et de toutes sortes de médisances, 
et devenez comme des enfants qui viennent de 
naître. Ayez de l'ardeur pour le lait pur de la 
sagesse évangélique, afin que par ce lait vous 
croissiez jusqu'à parvetJir au salt~>t; si toutefois 
vous avez goûté la douceur de Jésus-Christ, en 
vous approchant de lui, qui est la pierre vive, re· 
butée, à la vérité, par les hommes, mais choisie 
de l'Eternel, pour être la pierre angulaire de l'E-
glise de Dieu, son Père Céleste. Et si vous vous 
attachez fermement à son Evangile, vous aussi, 
vous serez posés sur lui comme des pierres vives 
de cet édifice spirituel, afin de vous y offrir à 
Dieu le Tout-Puissant, comme des victimes, pour 
la justice de l'Eternel. C'est pourquoi l'Eternel a 
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dit: Voilà que je mets en Sion la première pierre~ 
une pierre choisie, d'un grand prix; et qui croira 
en elle, ne sera point confondu. Mais c'est une 
pierre d'achoppement, une pierre de scandale, 
pour ceux qui vont heurter contre la parole de 
celui qui est le créateur de cette pierre, et qui 
refusent d'y croire, à cause de leur édifice qu'ils 
ne finiront jamais, puisqu'ils rebutent la pointe 
de l'angle, qui est l'Evangile de notre Maitre et 
Seigneur Jésus-Christ, lequel, par la Doctrine éter-
nelle de son Père, appelle, des ténèbres à la lu-
mière céleste, tous ceux qui croient en lui. Vous 
donc tous, qui croyez en Jésus-Christ, vous avez 
obtenu miséricorde. Vous, qui autrefois n'étiez 
pas enfants de l'Eternel, notre Dieu, et qui l'étes 
maintenant par Jésus-Christ , je vous conjure, 
mes bien-aimés, tenez-y ferme, et rendez grâces 
à l'Eternel, votre Père Céleste; car c'est de lui 
que vous est venue cette miséricorde, par laquelle 
vous êtes de,·enus une assemblée sanctifiée, qui, 
comme un peuple autrefois malheureux, gagné 
par la conquête d'un bon roi, se joint à lui, à 
cause de sa protection. C'est ainsi, mes bien-
aimés, que vous devez vous joindre à la royauté 
et au sacerdoce céleste, de notre Seigneur J'ésus-
Christ, par l'accomplissement des commandements 
évàngéliques. Abstt>nez-vous donc de toutes choses 
qui sont contraires an salut de vos âmes, et qui 
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font El guerre ~u bon esprit. Ne vous éloignez 
jamais de la vérité évangélique, par les désirs de 
vos corps terrestres, et gardez-vous bien de don-
ner, parmi les incrédules, occasion à blasphémer, 
à cause d'une conduite irrégulière. Mais condui-
sez-vous selon les prescriptions évangéliques, afin 
qu'en même temps les incrét.lules ne vous détrac-
tent pas comme des malfaiteurs. Failes donc de 
telle sorte qu'on ne puisse vous considérer que 
du côté de vos bonnes actions, afin que les Gen-
tils mêmes, soient forcés de glorifier J'Eternel 
notre Dieu, au jour de sa visite sur eux. Soumet· 
lez-vous donc, en vue de Dieu le Tout-Puissant, 
à toutes sortes de personnes, soit au roi, comme 
à celui qui est au-dessus de tout, soit aux corn· 
mandants, comme à des gens envoyés du prince, 
pom· faire justice des méchants, ou pour honorer 
les gens de bien; car c'est là la sainte volonté de 
l'Etei'Del notre Dieu. Et en faisant toujours bien, 
,·ous ferez taire l'ignorance des gens dépourvus 
de jugement. 
§ IV. 
" Agissant ainsi en personnes libres, et n'usanl 
sous aucun prétexte de votre libertépour fair·e 
du mal : voiL'l ce qui marque les vérilables di's-
ciples de notre Seigneur· Jésus-Christ, ainsi que 
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les véritables serviteurs de PEternel, notre Dieü. 
Honorez donc toutes sortes de personnes; c:w 
vous ne savez pas pourquoi la sainte sagesse du 
Tout-Puissant les a placés là où là; aimez donc 
tous les hommes, comme vos frères; cr·aignez Dieu 
et respectez les rois, afin que tout serviteur suive 
vos exemples~ et qu'il soit soumis à son maître, 
avec toute sorte de respect, non-seulement à 
ceux qui sont bons et modérés, mais aussi ù 
ceux qui sont d'une humeur difficile. Car c'est 
un mérite que de supporter des choses fâcheu-
ses, dans la vue de l'Eternel, notr·e Père Céleste, 
surtout lorsqu'on souffre injustement. Et en effet, 
quel honneur y a-t-il, si, faisant des fautes, et re-
cevant cles soumets, à cause de ces fautes, vous 
les endurez? Mais, si, faisant bien et recevant 
des Qutrages, vous les souffrez patiemment,. c'est 
là un .mérite auprès de l'Eternel, notre Dieu, qui 
certainement, à cause de votre souffrance, vous 
récompensera. Aussi est-ce à quoi vous êtes ap-
pelés, puisque même Jésus-Christ notre Maitre 
a souffert pour nous, nous laissant un tel exem-
ple, afin que nous suivissions ses traces. Menez-
vous donc toujours son image devant les yeux, 
en faisant du bien aux autres, et en recevant des 
entrages. Pr.enez-Ie pour exemple, lui qui n'a 
peint commis de péché, et dans la houche duquel 
il ne s'est trouvé rien de faux; lui qui, lorsqu'O!.J. 
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l'outragèait de paroles, n'en usait pas de même; 
lui qui, dans ses souffrances, ne faisait point de 
menaces, mais s'abandonnait à celui qui le con-
damnait injustement; lui qui, sur le bois de la 
croix, a porté les iniquités de nos pères terres-
tres; qui a porté même nos péchés; afin qu'é-
tant mort pour la vérité évangélique, nous vécus-
sions par là pour la justice céleste. Car nous 
étions tous comme des brebis errantes : mais 
maintenant nous sommes retournés par )l}i à 
l'Eternel, notre Dieu, qui est seul le véi'Îtable 
pasteur de nos âmes. Car c'est l'Eternel qui, à 
cause de sa miséricorde, a envoyé du Giel son 
Ange, pour qu'il fût guide et chef de son Eglise, 
par la lumière évangélique qu'il nous a laissée 
avec ses admirables exemples. Suivant donc no-
u·e .Maître et Seigneur à toujours, en ne chan· 
geant rien de son Evangile, qui vient de l'Eter-
nel, notre Dieu lui-même, afin que nous, qui 
avons été choisis pour pasteurs, nous paissions 
le troupeau de l'Eternel, notre Dieu, selon cet 
Evangile, pour le véritable salut des âmes, qui, 
selon la sainte volonté du Tout-Puissant, nous 
seront confiées. Soyez donc justes; soyez vrais; 
et que tous ceux qui, par la grâce de l'Eternel, 
notre Dieu, seront appelés pour être pasteurs 
dans l'Eglise dont Jésus-Christ est le chef, mar-
chent en toutes choses dans l'intégrité. Moi, Si-
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mon-Pierré, appelé le premier par notre Maitre 
Jésus-Christ, pour être prédicateur de son Evan-
gile, je vous considère comme mes frères bien-
aimés; et comme tels, je vous conjure, au nom 
de notre chef Jésus-Chdst, d'aimer à pratiquer 
l'hospitalité les uns envers les autres, selon le 
don que chacun a reçu. Usez-en à l'égard de tous 
ceux qui sont pauvres ; que le riche agisse en bon 
économe de l'Eternel, notre Dieu, de tous les 
biens qu'il a reçus par la grâce du Tout-Puissant, 
afin que ceux qui sont pauvres dans l'Eglise de 
l'Eternel, reconnaissent de plus en plus que Je 
Tout-Puissant est juste et fidèle en toUles choses. 
Si quelqu'un parle, que ce soit en prédicateur 
qui annonce la parole de Dieu : ou si quelqu'un 
est dans un autre ministère, qu'il l'exerce comme 
par la vertu du Tout-Puissant; en sorte que l'E-
ternel, à qui seul est la gloire et le souverain pou. 
voir, dans les siècles des siècles, soit honoré en 
toutes choses par Jésus·Christ. Amen. n 
--
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UhapUre V. 
Chapitre II de l'Epttre de Pierre. 
§ 1. 
,, Voici donc l'ordonnance de notre Maître et 
Seigneur Jésus-Christ, qu'il m'a donnée, en m'e-
tablissant prédicateur de son Evangile, qui con· 
tient la parole de son Père Céleste. Paissez le 
troupeau de l'Eternel, votre Dieu, en lui donnant 
vo3 soins, selon l'Evangile, non pas par force, 
mais de bon gré, et. en vue de l'Eternel, votre 
Dieu : non en vue d'un gain sordide, mais p3r 
affection : non comme des gens qui veulent do-
minet· sur les héritages du Seigneur Jésus-Christ! 
mais en vous appliquant de tout votre cœur, afin 
d'être le modèle du troupeau. Je vous conjure 
donc, vous tous, mes bien-aimés frères, moi 
qui suis prédicateur de l'Evangile de notre Mai-
tre, et témoin des souffrances de notre chef Jé-
sus-Chl'ist, je vous conjure de tout faii·e pour la 
gloire de J'Eternel votre Dieu, qui se manifestera 
dans les siècles à venir. Que nul donc de vous, 
qui êtes pasteurs, ne souffl·e comme meurtrier, ou 
comme voleur, ou comme médisant, ou comme un: 
homme qui en veut au bien d'autrui. Que si quel-
qu'un de vous souffre comme chrétien, à cause de: 
l'Evangile de notre Maître, qu'iln'en rougisse poinr, 
mais qu'il glorifie l'Eternel, notre Dieu, à ce su-:-
jet-là; car voici le temps propre pour que le ju-
gement commence par la maison du Tout-Puis-
sant; et si c'est par nous qu'il commence, quelle 
sera la fin de ceux qui n'ont pas de foi pour l'E-
vangile de l'Eternel, notre Dieu? Et si le juste à 
peine se sauvera, où est-ce que l'impie et le pé-
cheur paraîtront? Ainsi, ceux qui souffrent, selon 
la sainte volonté de l'Eternel , notre Dieu, que 
ceux-là même, s'appliquant aux bonnes œuvres, 
confient leur âme au Créateur éternel, notre 
Père Céleste, qui est fidèle en toutes choses. 
((Agissez donc, vous aussi, en bons pasteurs, 
selon l'Evangile de notre Maître, afin que lorsque 
vous paraîtt·ez devant le Prince des pasteurs, 
vous receviez la couronne de gloire qui ne se 
flétrit point. Et vous, mes bien-aimés frères, qui 
ètes encot'e jeunes, soyez soumis aux anciens 
prédicateurs de l'Evangile de notre Maître et Sei-
gneur •• Insinuez-vous tous, les uns aux autres, des 
sentiments d'humilité, et rappelez-vous que l'E-
ternel, notre Dieu, lui-même a dit (Lévit. XIX, 
32) : <c Lève-toi devant les cheveux blancs et ho~ 
not·e le vieillard, et crains ton Dieu :je suis l'E-. 
terne). )) Humiliez-vous donc en obéissant aux 
prescriptions de son Evangile, sachant bien que 
l'Eternel, notre Dieu, résiste aux orgueilleux, et 
qu'il donne sa grâce aux humbles. Humiliez-vous 
donc sous la main toute puissante de l'Eternel, 
notre Dieu, afin qu'il ~ous élè\'e dans le temps de 
sa visite, vous déchargeant sur lui de tout ce qui 
peut vous inquiéter; car si vous marchez dans l'in· 
tégrité devant lui, il aura lui-même soin de vous. 
Soyez donc sobres, et veillez sur vous; car votre en-
nemi, qui est l'esprit malfaisant, est semblable à un 
lion rugissant, qui tourne autour de vous, de tous 
côtés, cherchant qui dévorer. Résistez-lui, en 
mettant votre force dans la foi évangélique, sa-
chant que tous vos frères dans ce monde ont les 
mêmes choses à souffrir. Sachez que l'Eternel, 
notre Dieu, l'auteur de toute grâce, qui nous a 
appelés par Jésus-Christ à son éternelle gloire, 
nous rendra lui-même parfaits, si nous restons 
fermes et inébranlables ; car c'est à lui qu'appar· 
tiennent la gloire et le souverain pouvoir, dans les 
sièles des siècles. Amen. » 
Si Simon-Pierre eût écrit autrement, m'a dit 
l'Ange du Seigneur, certainement il aurait prouvé 
qu'il était loin de l'apostolat dont il a été chargé 
de la part de Jésus-Christ. Quoiqu'il n'ait point 
compris le véritable sens de la Doctrine, et que, 
par ce motif, il soit tombé dans bien des erreurs, 
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au commencement de son apostolat, pourtant Je 
fond de son cœur était bon, et c'est pourquoi Jé-
sus-Christ ~·avait choisi, sachant bien que, selon la 
s:tgesse de son Père Céleste, Simon-Pierre rece-
vrait, par l'expérience, l'esprit de vérité. Car c'é-
tait à cause des fautes de Pierre qu'il y avait tant 
de désordres parmi les donze disciples. Chacua 
d'eux se croyait maitre, après leur dispersion, et 
la source de ces désordt·es était la fausse inter-
prétation de l'Evangile ; leurs actions, rapportées 
aux Actes des Apôtt·es (II , 44 , 4.5) , en ren-
dent témoignage. Ainsi, on lit (IV, 34 et 35) : 
cc Aussi personne n'était pauvre parmi eux, 
parce que tons ceux qui avaient des héritages ou 
des maisons, après les avoir vendus , en appor-
taient l'argent, et le mettaient aux pieds des Apô-
tres. » C'est à cause de ces actions que Paul, juste 
et droit dans son cœur, fut leur persécuteur; car, 
dit-il en lui-même, si Jésus-Christ était ce qu'il a 
dit être, comment ses disciples peuvent-ils être 
des voleurs? C'est par de semblables considéra-
tions qu'il les persécutait , attendu que c'était un 
homme qui aimait la vérité et la justice. C'est 
aussi à cause de cela, que, selon la sainte sagesse 
de l'Eternel, l'Ange de sa face, notre SeigneurJé. 
sus-Christ l'arrêta sur le chemin, près de Damas. 
Voici ce qu'il a dit lui-même : cc Ayant pris d~ 
Jeures d'arrestation du grand-prêtre, j'allais à 
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Damas, dans le dessein d'en amener ces gens-là, 
prisonniers à Jérusalem, pour qu'ils fussent pu-
nis comme escrocs. Or il arriva que, comme j'é-
tais proche de celle ville, je fus frappé tout à 
coup d'une grande lumière qui me jeta par terre; 
ct aussitôt j'ouïs une voix qui me disait : Saul, 
Saut, pourquoi me pe1·sécutes-tu? Je répondis: 
Qui es-lu, toi qui me parles? Je suis, mé répon-
dit la voix, Jésus de Nazareth, que lu persécu-
tes, à cause de mes disciples tombés dans l'er-
reur par l'esprit malfaisant. Je lui répondis : Sei-
gneur, que veux-tu que je fasse? Lève-toi, me 
dit-il, et va à Damas; là, on te dira ce quïi 
faut que tu fasses. Mais j'avais perdu la vue 
par le grand éclat de cette lumière. Alors, mes 
compagnons me menèrent par la main, à Damas, 
chez un homme qui se nommait Ananie, et qui, 
en m'abordant, me dit: Saul, mon frère, regarde; 
et à l'instant même, je le vis. Là, il me dit : l'E· 
terne!, le Dieu de nos pères, L'a prédestiné, pour 
connailre sa sainte volonté, pour voir l'Ange de 
sa face, et pour l'entendre parler lui-même; car 
tu lui rendras témoignage devant tous les hommes, 
sur ce que tu as vu, et sur ce que tu entendras de 
~ui. )) 
Paul a vu depuis le Seigneur Jésus-Christ' 
qui l'instruisait sur l'Evangile, en différ:ents temps, 
m'a dit PApge dll: Seign_eur_, a,fin que, ·conformé: 
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ment aux preScriptions évangéliques , il rétabltt 
l'ordre parmi les disciples errants. Après que 
Paul eut adressé des lettres à différentes Eglises, 
il y nomma des prédicateurs, selon les prescrip-
tions évangéliques, et il éleva lui-même des disci~. 
pies, qu'il envoya pour surveiller les autres. Voici 
ce qu'il a écrit à un de ses élèves. 
Chapitre VI. 
Chapitre 1 de l'Apôtre Paul à Timothée. 
<< Paul, Apôtre de Jésus-Christ, suivant l'ordre 
de l'Eternel, notre Dieu et notre Sauveur p:.~r Jé-
sus-Christ, à Timothée, mon cher fils dans la mê-
m!'} foi. Que la grâce, la miséricorde et la paix de 
notre Père Céleste, soient avec toi , au nom de 
Jésus-Christ notre Seigneur! 
§I. 
ê< Je te répète de demeurm· à Ephèse, comme 
je l'ai dit en partant pour la Macédoine, et d'en-
joindre aux autres qui confessent le nom de Jésus-
Christ, notre Seigneur, de ne point enseigner 
d'autre d~ctrin_e _q11e celle de_l'~vangile1 sa~s ~·a~-. 
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tacher à des fables et à des généalogies dont on 
ne voit point le but, et qui font plutôt nattre des 
contestations. Qu'on fasse connattre seulement 
les préceptes évangéliques, qui demandent une 
charité qui parte d"un cœur pur et d'une bonne 
conscience, et d'une foi qui n'a rien de faux. Or 
quelques-uns de nous s'en étant écartés, ont 
tourné leur esprit du côté de la vaine doctrine, 
prétendant être docteurs de la loi, quoiqu'ils n'en-
tendent ni ce qu'ils disent, ni sur quoi ils déci-
dent. Nous savons bien que la loi est bonne, 
pourvu qu'on en fasse un usage légitime; surtout 
sachant ceci, que ce n'est pas pour les justes que la 
loi a été faite, mais pour des gens sans probité et 
sans soumission, pour des impies et pour des pé· 
cheurs contre la justice, pour des scélérats et 
pour des hommes souillés de crimes, pour ceux 
qui ôtent la vie à leur père ou à leur mère, et 
pour des homicides, pour des fornicateurs et pour 
ceux qui ont un mauvais commerce avec des per-
sonnes de même sexe , pour ceux qui font trafic 
d'esclaves, pour des menteurs et pour des parju-
res, et pour tous ceux qui agissent contrairement 
à la justice et à la saine doctrine, laquelle est l'E-
vangile, et dont j'ai été fait le dépositaire. Je 
rends grâce à l'Eternel notre Dieu, et à Jésus-
Christ notre Seigneur, par lequel j'ai reçu la force, 
parce qu'il m'a jugé fidèle, en me faisant son mi-
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nistre, moi qui étais auparnvaot un blasphéma-
teur, un persécuteur, un homme violent. Mais j':ri 
obtenu miséricorde, parce que j'ai agi dans la foi 
que j'étais dans la justice selon la loi. Mais depuis 
que j'ai vu notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, 
je sais, et je suis sûr qu'il est venu au monde, pour 
le sauver. Cette parole est certaine et digne d'ê-
tre reçue avec une entière croyance; car c'est lui 
qui a apporté la lumière dans ce monde, pour 
effacer les ténèbres par la Doctrine de son Père 
Céleste, qui est le Roi des siècles, immortel, in-
visible, seul Dieu; à lui soient honneur et gloire, 
dans les siècles des siècles. Amen. 
§ ~. 
(< Si donc l'Eternel notre Dieu m'a fait miséri-
corde par Jésus-Christ , pour faire parattre toute 
sa patience en moi, qui suis le premier des pé-
cheurs; je conjure surtout nos frères, qui sont 
chargés de l'apostolat pour prêcher l'Evangile , 
d'adresser des supplications , des prières et dei-
actions de grâce à l'Eternel notre Dieu , pour 
tous les hommes. Car c'est une bonne chose que 
de prier pour les autres, et qui est ag•·éable, selon 
notre Seigneur Jésus-Christ, aux yeux de I'Eae•·-
nel notre Dieu. Priez donc pour tous ceux qui 
sont encore dans les ténèbres, pour les rois et 
-puni· 'tous ·ceux qui sont dans un haui rang; afin 
:tJU'ils voient, que nous menons une vie paisible 
el tr·anquille, avec toute sorte de piété et de pu-
reté de mœurs, qui viennent d'en haut, de l'Eter-
nel notre Dieu, lequel veut que tous les hommes 
soient sauvés, et qu'ils parviennent à la connais-
sance de la vérité, par l'Evangile de notre Sei-
gneur Jésus-Christ. Car il y a un seul Dieu et tm 
seul Médiateur, qui est l'Ange de la face de l'Eternel: 
notre Maître et notre Seigneur Jésus-Christ, qui 
s'est donné Jui-même, pour être le prix du rachat 
de tous Jes hommes ; témoignage rendu dans le 
temps marqué. Et c'est pour ce sujet, que fai été 
établi moi-même par Jésus-Christ, prédicateur de 
son Evangile, et Apôtre des Gentils, en ce qui est 
de la foi et de la vérité. Ce que je veux donc se-
Ion l'ordre de notre Maître et Chef, no.tre Sei-
gneur Jésus-Christ, c'est qu'on établisse des pré-
dicateurs de son Evangile, en tout lieu où le nom 
de Jésus-Christ est manifesté; qu'on établisse là, 
où l'Eglise est riche en nombre, deux prédicateurs. 
Mais qu'on sache que celui qui se charge de cc 
n1inistère, prend une grande responsabilité sur 
lui, et qu'il faut avoir une grande perfection. Il 
faut qu'un prédicateur de l'Evangile de notre Sei-
gneurJésus-Christ soit irrépréhensible; qu'il n'ait 
été marié qu'avec une femme; que celle-ci soit 
une persoime sobre, sage, honnête, chaste, qui 
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tJxeree i'hŒsp:italité, et ~ui soit propre ·à énsèi-
gner ses enfants selon l'Evangile de notre Sei· 
gneur Jésus-Chr·ist; que son mari, le prédicateur, 
ne soit point un homme adonné au vin, ni d'hu-. 
meur à frapper personne, mais qu'il soit modéré; 
qu'il ne soit ni querelleur, ni intéressé, mais qu'il 
gouverne bien sa famille, tenant ses enfants dans 
la soumission, et dans une entière pureté de mœurs 
évangéliques. Car si un prédicateur de l'Evangile 
de notre Maître et Seigneur Jésus-Christ ne sait 
pas gouverner sa propre famille, comment sau-
rait-il gouverner l'Eglise de l'Eternel notre Dieu ? 
Il f::mt donc que tout prédicateur de l'Evangile de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui veut être le pre-
mier, soit père de famille, et que ce ne soit point 
un néophyte, de peur que, venant à s'enfler d'or-
gueil, il n'encoure la méme peine que le démon. 
En choisissant donc un prédicateur de J'Evangile 
de notre Maître Jésus-Christ, il faut que ceux 
pour lesquels il sera choisi, lui rendent un bon 
témoignage, de peur qu'il ne tombe dans l'op-
probre et par là dans les piéges de l'esprit mal-
faisant. PareHiement, que les· seconds prédica-
teurs de l'Evangile de notre Maitre Jésus-Christ, 
soient des personnes chastes : qu'ils ne soient 
point gens à deux paroles, ni adonnés aux excès 
du vin, ni attachés à un gain sordide; qu'ils joi-
gnent à leur ministère la pureté de conscience,; 
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Qu'on les éprouve même avant l'élection, afin 
qu'ils exercent Jt.ur ministère sans qu'on ait rien 
à leur reprocher. Pareillement que les femmes 
de tous les prédicateurs de l'Evangile de notre 
Seigneur Jésus-Christ, soient chastes, qu'elles ne 
soient point médisantes; qu'elles soient sobres et 
fidèles en toute chose. Que les seconds prédica-
teurs, comme les premiers, n'aient aussi qu'ulle 
femme qui sache bien gouverner ses enfants, 
comme digne mère de famille. En un mot, que 
le prédicateur de l'Evangile de notre Maître et 
Chef, notre Seigneur Jésus-Christ, quel qu'il soit, 
n'épargne ~ucun soin pour la gloire de l'Eternel, 
notre Dieu, par Jésus-Christ, notre Maître, qui 
Yeut que ses véritables disciples meuent en œu-
vre la vertu avec la foi, la science avec la vertu, 
l'abstinence des plaisirs avec la science, la pa-
tience avec Pabstinence des plaisirs, l'amour de 
vos frères avec la piété, et la charité avec l'amour 
de vos frères. Voilà les qualités nécessaires pom· 
être ministre , dans l'Eglise de l'Etemel , notre 
Dieu, par Jésus-Christ, notre Maître. Car, si vous 
avez ces qualités, et que vous les ayiez à un haut 
degré, elles ne vous laisseront point sans actions 
et sans fruit. Car, avec la connaissance que vous 
avez maintenant, par l'Evangile de notre Seigneur 
Jésus-Christ, vous pouvez vous rend1·e à jamair> 
slorieux. C'est pourquoi je vous conjure tous, 
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mes frères, vous qui êtes élus pour être prédica-
teurs de l'Evangile de notre Chef et Maitre Jésus-
Christ, de vous étudier de plus en plus à rendre 
sûres pas vos bonnes œuvres, votr·e vocation et vo-
tre élection, pour être les ministres dans l'Eglise de 
l'EteJ•nel, notre Dieu ; car c'est pour la gloire de 
notre Dieu que vous êtes appelés. ur, pour que 
vous donniez en toute chose de bons exemples , 
que pareillement vos femmes, lorsqu'elles se pa-
rent, le fassent avec honnêteté et modestie, sans 
or, sans perles et sans étoffe d'un haut prix, selon 
qu'il convient à des femmes qui doivent donner 
des marques de piété, dignes d'une épouse d'un 
préd~cateur de l'Evangile de Jésus-Christ, qui leur 
ordonne de faire toute sorte de bonnes œuvres, 
sans exercer aucun empire sur leur mari ; mais 
de se tenir dans le silence. Pour ce qui est de 
lalre des instructions, qu'elles s'occupent seule-
ment avec leurs enfants, et nullement de ceux qui 
sont dans l'église; car il n'est point permis qu'une 
femme soit prédicateur de l'Evangile de notre Chef 
et Maitre, notre Seigneur Jésus-Christ, qui m'a 
dit que dans la suite des temps il y en aura dans 
l'Eglise qui s'écarteront de la foi en s':machant 
aux esprits d'erreur, et à la science des démons, 
et par l'at·tifice· de cer·tains imposteurs qui auront 
la conscience cautérisée, défendront de se marier 
et d'user, à de certains jours, des viandes que l'Eter-. 
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uel, notre Dieu, a faites pour être mangées avec 
actions de grâces, pa1·les fidèles. Or, l'Eternel, no· 
ll'e Dieu, n'a rien créé que de bon; et il ne faut 
rieu rejeter de ce qui se peut manger avec actions 
de g1·âces; car tout ce qui peut être mangé de 
ceux qui connaissent la vérité évangélique, est 
sanctifié par la Parole de l'Eternel, notre Dieu, et 
.iustifié par la prière. 
§ III. 
" Je dois recommander, et par ordre de notre 
Seigneur Jésus· Christ, à tous nos frères, de de-
venir d'excellents ministres de l'Eternel, notre 
Dieu, par Jésu!:>-Christ, notre Mahre, selon sa 
bonne doctrine. Que donc son Eglise ne s'oc-
cupe point des fables frivoles semblables à des 
contes de vieilles; qu'on ne s'y art·ête point, mais 
qu'on y prêche l'Evangile dans toute sa pureté, 
selon Jésus-Christ, notre Seigneur, el qu'on y 
exerce la piété. Car les exet·cices du corps ser-
vent à peu de chose ; m:1is la piété se1·t à tout, 
ayant pour soi les promesses qui regardent la 
yie présente et celles qui regardent la vie étei'-
nelle. C'est une parole de vérité et digne d'être 
reçue avec une extrême joie. Et si nous sommes 
pour cela maintenant accablés de peines, et que 
les impies nous chargent d'outrages, c'est que 
oons espérons cu l'Eternel, notre Dieu, qui est 
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vivant, et qui est le Sauveur de lons les hommes, 
principalement de ceux qui se retirent vers lui, 
et qui restent fidèles. Que ce soit là Je sujet de 
règlements pour tous les prédicateurs de l'Evan-
gile de notre Seigneur Jésus-Chi'Ïst. Et pom· qu'ils 
fassent que personne n'ait de mépris à cause de 
leur jeunesse, qu'ils soient, pm· leur conduite, 
J'exemple pour tous les autres qni sont hors du mi-
nistère, en ce qui reg:u·de la charité, la chasteté. 
ct la foi évangélique. Qu'on ne reprenne donc 
point durement un homme avancé en âge; mais 
que cc soit en le priant, comme s'il était. votre 
père; les jeunes gens, traitez-les comme vos frè-
l'es; les femmes âgées, comme on traite des mè-
,·es bien-aimées ; et les jeunes filles, comme vos 
sœurs, mais sans blesser en rien fa pureté, d'au-
cune manière. Que l'Eglise surtout ait soin des 
\'Cuves, qui sont véritablement veuves, et des or-
phelins de tout genre. Que si f)Uelque veuve a des 
enfants, ou même des petits enfants, qu'a\'ant 
toute chose, elle les instruise de l'Evangile, en 
llonvernant bien sa famille. Et s'il y a des veuves 
pauvres, que l'Eglise prenne soin de l'éducation 
de leurs enfants; car c'est là le véritable sens 
des paroles de notre Seigneur Jésus-Christ, lors-
qu'il a dit : Laissez venir à moi les enfants, cat· 
c'est à eux que Je royaume des Cieux appartient. 
Si donc ces enfants, et surtout les orphelins: par 
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suite de l'ignorance, faute d'éducation, tombent 
dans des crimes qui les soumettent à la loi, par la-
quelle ils seront jugés coupables; c'est vous 
qu'on y jugera; et quoiqu'ils perdent leur vie par 
la loi, le juge, l'Eternel, votre Dieu, vous rede-
mandera devant son trône leur vie de votre vie, 
et il exigera leurs âmes de vos âmes. Car ces en· 
fants, surtout ceux qui sont véritablement orphe-
lins, appartiennent à la maison de Dieu, dont 
vous êtes les ministres. Sachez donc que si quel-
qu'un n'a pas soin des siens, et particulièrement 
de ceux qui sont dans sa maison, il a renoncé à 
la foi évangélique, et il est pire qu'un païen. 
Que vos bonnes œuvres vons rendent donc témoi-
gnage devant le trône de l'Eternel, notre Dieu, au 
jour du jugemeot. Et sachez bien qu'il y est écrit 
que ceux qui font des lois, périssent par les lois. 
C'est ainsi que vous, étant ministres de l'Eternel, 
notre Dieu, si vous n'accomplissez pas les lois 
évangéliques dont vous vous êtes chargés, ayant 
demandé à être ministres , c'est vous qui êtes 
coupables de n'avoir pas exécuté ces lois évan-
géliques, puisque vous vous en étiez chargés. 
Voilà pourquoi je vous ai dit que celui qui de-
mande un ministère, prend une grande respon-
sabilité sur lui. Si, parmi les riches qui sont 
dans l'Eglise de l'Eternel, notre Dieu, il y en a 
<JUi ait des veuves ou des orphelins dans sa fa-
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mille, qu'il fournisse à leurs besoins; afin que 
t'Eglise n'en soit point chargée, et qu'elle ait de 
quoi entretenir celles qui sont véritablement veu-
ves, et les véritables orphelins. 
§ IV. 
(<Recommandez donc aux riches de n'avoil· 
puint une u·op haute idée d'eux-mêmes, et de ne 
point meure leur espérance en des richesses ter-
restres, qui n'ont rien de solide; mais de les em-
ployer à fair·e du hien aux pauvres et aux orphe-
lins, en pr·enant soin d'eux pour leur éducation 
religieuse, afin de devenir riches en bonnes œu-
\Tes; car c'est pour ce motif que l'Eternel, notre 
Dieu, rlans sa sainte sagesse, leur a donné tant de 
talents; et c'est de ces talents que notre Seigneur 
Jésus-Christ par·Ie dans sa parabole, pour que 
celui qui les possède, ne soit pas jugé, au jour· du 
jugement, comme celui qui avait enterré le sien. 
Quiconque, en effet, étant riche par la g1·âce de 
l'Eternel, notre Dieu, ne suit pas les comm::mde-
ments évangéliques, selon notre Seigneur· Jésus-
Christ, qui a dit : << Invitez les pauvres à vos fes-
tins, les gens perclus de leurs membres, les aveu-
gles, les veuves et les orphelins; n ceux-la ont 
enterr·é leurs richesses, et c'est pour cela qw: 
notre Seigneur Jésus-Christ a dit, qu'il est plus 
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facile qu'un chameau passe pa•· le t1·ou d'une ai-
guille que ces gens-là n'entrent dans le 1·oyaume 
des Cieux. Aussi ce sont eux qui font lois sm· 
lois, pour puni1· les pauvres, qu'ils ont menés au 
crime, par la dureté de leurs cœurs. Mais, c'est 
aussi poUI·quoi il leur arrivera ce qui est ar1·ivé à 
l'homme riche de la parabole de notre Seigneur 
Jésus-Clwist, au festin du roi. Car toutes les 
richesses des riches ne leur serviront point com-
me robe de noce au jour du jugement, et c'est là 
que leur so1·t sera formidable. Instruisez donc 
hien ces gens-là, afin qu'au jour du jugement le 
juge éternel ne vous demande point compte pour 
eux. Acquiuez-vous donc bien de tous vos devoit·s, 
comme ministres de l'Eternel, notre Dieu. Ayez 
donc de l'allention sur vous-mêmes, et sur ce qui 
concerne la doctrine évangélique de notre Sei-
gneur Jésus-Christ. Appliquez-vous à cela con-
stamment; car en vous conduisant ainsi, vous 
vous sauve1·ez vous-mêmes, et vous sauverez ceux 
qui vous écoutent. Evitez le scandale, autant qu'il 
est possible, et faites savoi1·, surtout à ceux qui 
sont sous le joug de la servitude, qu'ils doivent 
regarder leurs maitres comme dignes de toute 
sorte d'honneurs, de peur qu'on ne blasphème 
contre le nom de l'Eternel, notre Dieu, et contre 
sa doctrine. Que ceux qui ont des fidèles pour 
maitres , oe les méprisent point , sur ce que ce 
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sont leurs frères. Au contr·air·e, qu'ils les en ser-
vent mieux, par la raison que ce sClnl des fiùèlc~ 
et des personnes chères qui ont part à la même 
grâce. Instruisez-les de ces vérités obligatoires~ 
et exhortez-les à s'en acquiller·. 
§ v. 
cc Si quelqu'un ensei~ne autre chose, et u'ac-
quie&ce pas aux paroles salutaires de l'Evangile de 
nolr'e Mal! re et Seigneur Jésus-Christ, seule doc-
tt·ine qui s'accorde avec la véritable piélé, c'est un 
superbe qui ne sait rien, et qui est assez pervers 
pour s'amuser à des chicanes et à des disputes 
de mots, d'où naissent les jalousies, les querelles. 
les médisances , les soupçons désavantageux. 
Gardez-vous bien de celle espèce de gens; car 
ils ont l'esprit gâté, et ils ne connaissent point la 
vél'ité évangélique : voilà pour·quoi ils regardent 
leur ministère comme un moyen de gagner du 
bien. Pourtant il ne faut point recevoir d'accusa-
tion contre un prédicateur de l'Evangile de notre 
Seigneur Jésus-Christ, si ce n'est sur le lémoi-
gna~e de deux ou tr·ois personnes; et pour éviter 
un tel scandale, que les véritables serviteur·s de 
l'Eternel, notre Dieu, se gardent bien d'imposer 
les mains sur un novice, aün de ne point parti-
ciper :mx péchés d'autrui. Mais si, parmi les 
ministres de l'Eternel, notre Dieu, il s'en !rou-
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vait d'assez malheureux: pour commettre un seul 
crime, qu'il soit retranché de l'Eglise devant tout 
le monde, afin que les autres en prennent exemple. 
Mais que les ministres, qui se conduisent bien dans 
le gouvernement qu'ils ont, et en véritables pas-
teurs envers ceux qui leur ont été confiés, soient 
regardés comme des gens qui méritent une dou-
ble reconnaissance , surtout ceux qui prêchent 
l'Evangile de notre Maître et Seigneur Jésus-Christ, 
ainsi que ceux qui instruisent, selon la sainte vo-
lonté de l'Eternel, notre Dieu, qui a dit : Vous 
ne lierez point la bouche au bœuf qui foule le 
grain; car l'ouvrier mérite son pain. Mais sachez 
que la véritable piété consiste dans les bonnes 
œuvres, et que c'est un grand gain qu'une telle 
piété, quand on est content de ce que l'on a. Aussi 
n'avons-nous rien apporté en ce monde; et il est 
certain que nous ne pouvons non plus en rien 
emporter, sinon les suites de nos actions qui 
nous suivront devant le trône du Juge, l'Eternel, 
notre Dieu. Heureux celui pour lequel ses bon-
nes œuvres seront son intercesseur. -
§ VI. 
<c Gardez-vous donc bien de l'avarice; et sa-
chez que dès que nous avons de quoi vivre, et de 
quoi nous couvrir, c'en est assez pour l'homme 
de Dieu. Car ceux qui veulent s'enrichir, tombent 
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dans Ill tentation et dans les pteges de l'esprit 
malfaisant, et par là dans plusieurs désirs frivoles 
eL nuisibles qui plongent les âmes dans l'abime 
du malheur et de la perdition. Gardez-vous donc 
de toute convoitise ; car c'est là la racine de toute 
sorte de maux; eL si quelques-uns s'y laissent 
aller, en s'écartant de la loi évangélique, ils s'at-
tireront cet·tainement bien des chagrins. Pour 
vous donc, bien-aimés frères, qui êtes les véri-
tables pasteurs, etj comme tels, hommes de Lt. 
teruel notre Dieu, évitez tout cela, et portez-vous 
à ce qui est de la justice, de la véritable piété, 
de la foi, de la charité, de la patience et de la 
douceur évangélique. Combauez généreusement 
pour la foi; nssurez·vous par là la vie éternelle, à 
laquelle vous avez été appelés par notre Maître 
et Seigneur Jésus-Christ; et sauvez, par vos bons 
exemples, ceux qui ont le cœur dur, afin que 
même les méchants vous rendent bon témoignage, 
au jour du jugement, devant le trône de l'Eter-
nel ,notre Dieu. Je vous recommande d'observer 
tout cela, devant le Tout-Puissant, qui nous voit, 
et devant Jésus-Christ, notre Maître, qui vous a 
élus, selon la sainte volonté de son Père Céleste. 
Observez donc ses ordres d'une manière sainte, 
et soyez irréprochables en toutes choses, jusqu'à 
la venue de Jésus~Christ, notre Seigneur, qui sera 
manifestée en son temps, par l'Eternel notre Dieu, 
17. 
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qui est le Roi des rois, et le Seignenr des sei-
gneurs, et qui possède une lumière inaccessible 
pom· les hommes, et qui est le seul puisant. 
C'est lui qui est le seul immortel pour toute éter. 
nité, ct à qui seulement appartiennent la gloire 
et l'empire éternel. Amen; amen. >> 
Voilà, m'a dit l'Ange du Seigneur, ee qu'u écrit 
en vérité l'Apôtre Paul, serviteur de l'Etei'Del, 
notre Dieu, et, en ajoutant une lettre particulière à 
Timothée, son élève bien-aimé, il lui dit: 
cc Mon bien-aimé frère, je t'écris ceci, quoi-
que j'espère te voir bientôt. Or, ce que j'ai écrit, 
je l'ai écrit par ordre de notre Maitre et Seigneur 
Jésus-Christ, non pour toi seul, mais pour tous 
les pasteurs qui sont dans la maison de l'Eternel, 
notre Dien, afin qu'ils sachent quelle doit être 
leur conduite dans l'EglisP: de Jésus-Christ, notre 
1\Jattre, qui est l'Eglise de l'Eternel, notre Dieu 
vivant, la colonne et l'appui de la vérité év::mgé-
Ji-que. Car c'est Jésus-Christ lui-même qui a dit: 
cc Celle Doctrine n'est point de moi, mais de mon 
Père Céleste qui m'a envoyé. » Garde donc soi-
gneusement ce dépôt, afin qu'il serve à jamais 
pour règle à tous ceux qui viendront après nous, 
selon la sainte volonté de l'Eternel, notre Dieu; 
régis leur conduitE1 dans sa maison. Conserve bien 
l'idée de la saine Doctrine que tu as apprise 
maintenant par moi, sur ce qui regarde la foi, 
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et la chat·ité, selon l'Evangile de notre Maitre el 
Seigneur Jésus-Christ. Garde ce précieux dépôt, 
et n':tie point honte de le faire connaître à tous les 
pasteurs qui sont dans l'Eglise de l'Eternel, notre 
Dieu, et ne sois point effrayé de me voir dans les 
fers; mais prends toujours part aux travaux de l'E-
vangile, selon la force que l'Etet·nel, notre Dieu, te 
donnera; lui qui nous a affranchis, et qui, pm· 
sa sainte volonté, nous a appelés, par Jésus•· 
Christ, notre Maître, non en vertu de nos œuvres, 
mais selon la grâce qui nous a été donnée, de 
connahre la vérité, par l'Evangile de notre Sei-
gneur Jésus-Christ. Que maintenant donc il éclate, 
que, par la sainte volonté de sou Père et notre 
Père Céleste, Jésus-Christ s'est fait connaître pour 
détruire les ténèbres, et mettre au jour la vie et 
l'immortalité, par le moyen de l'Evangile, pout· 
lequel j'ai été établi le prédicateur, Apôtre et 
docteur des Gentils, par Jésus-Christ, notre Sei-
gneur lui-même. Aussi est-ce pour cela que je 
souffre, mais je n'en ai point de honte; ear je sais 
à qui je me suis fié, et je suis assUI'é que notre 
Maître el Seigneur Jésus-Christ a le pouvoir, de 
la part de l'Eternel, notre Dieu, de me garder j 
ainsi que ce qu'il a déposé entre mes mains, jus-
qu'à ce jour-là où tu en prendras possession. Toi 
donc, mon fils bien-aimé, fortifie-toi dans la STâce 
de Dieu, et ce que tu as entendu de ma bouche, 
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communique-le aux pasteurs fidèles, et qui se-
ront pi·opi·es eux-mêmes à l'enseigner aux autres. 
Aie grand soin de te rendre agréable aux yeux de 
l'Eternel, notre Dieu, afin d'être un ouvrier sans 
rep1·oche, et qui manie bien la parole de la vérité 
évangélique de notre Seigneur Jésus-Christ. Souf-
fi·e Les peines avec patience, et sache que dès 
qu'on est engagé dans la milice de I'Etemel, notre 
Dieu, on ne doit point se mêler dans les affaires 
du siècle pom· plaire à celui de qui on se fai! 
agréer. 
§ VII. 
c< Je le conjure donc, devant l'Eternel, notre 
Dieu, et au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, 
d'observer et de faire observer ce que j'ai pres-
crit au nom de notre Maître, sans le préoccuper 
et sans rien faire par inclination pour aucun parti; 
mais qu'on tienne ferme à l'Evangile pur de notre 
Seigneur Jésus-Christ, et qu'on le confinne par 
tous les moyens de la vérité; car un temps 
viendra où les hommes ne souffriront point 
celte saine doctrine; où , bien au contraire , 
poussés par l'esprit malfaisant, ils chercheront 
maîtres sur maîtres, au gré de leurs désirs, et dé-
tourneront l'oreille pou1· ne pas entendre la vérité 
évangélique. Ils se tourneront du côté des fables, 
et ils se c•·éel'Ont une El:(lise selon leur esprit. Il 
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y aura des hommes amateurs d'eux:-mè!mes , avi-
des de biens, hautains, orgueilleux, médisants, 
désobéissants à leur père et à leur mère, pleius 
d'ingratitude et de méchanceté envers I'Eterne·l, 
notre Dieu, sans nulle amitié envers leurs frère&, 
ennemis de la paix, calomniateurs , dissolus , 
CI'Uels, sans nulle bonne inclination, trailres, in-
solents, bouffis d'orgueil, et ayant plu~ d'amour 
pour la volupté que pour l'Eternel, notre Dieu. Ils 
prendront, à la vérité, les dehors de la piété; mais, 
renonçant à ce qu'elle a de solide, ils s'insinueront 
dans des familles, -pour se les attacher par l'im-
posture, comme leurs esclaves. Ils formeront des 
sociétés de certaines femmes, chargées de pé-
chés, lesquellés se laissent aller à diverses pas-
sions, et qui sont toujours à apprendre, sans par-
venir jamais à connaître la vérité céles:e. Sois donc 
vigilant, supporte toutes les peines qui peuvent t'ar-
river, et acquille-toi des fonctions d'un véritable 
prédicateur de l'Evangile de notre Mahre et Sei-
gneur Jésus-Christ. Remplis ton ministère, en vi-
vant sobrement, suivant mon exemple. Je rends 
grâces à l'Eternel, notre Dieu, que je sers avec la 
même pureté qu'ont fait mes pères, conformément 
à ses lois évangéliques qu'il nous a données par 
notre Chef et Seigneur Jésus-Christ ; je rends 
grâces, dis-je, à l'Eternel, le Dieu de nos pères, de 
ce qu'il m'a appelé par Jésus-Christ notre Mattre1 
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pour être le prédicateur de son Evangile. Fais 
donc connaître à tous les prédicateurs qu'ils doi-
vent garder ce précieux dépôt comme leur propre 
salut, et le prêcher en tout lieu. Toutefois, qu'on 
évite les-questions où il n'y a pas de bon sens, et 
qui ne servent à rien qu'à engendrer des querel-
les, tandis qu'un véritable serviteur de l'Eternel, 
notre Dieu, ne doit point être querelleur, mais doux 
envers tout le monde; car c'est là une qualité qui 
rend propre à enseigner la vérité évangélique, qui 
n'a point besoin d'être prouvée par dispute. Qu'on 
use donc de modération, lorsqu'on reprend ceux 
qui résistent à la vérité évangélique, afin de voir 
si peut-être l'Eternel, notre Dieu, ne leur fera 
point la grâce de se repentir, pour reconnaître 
cette vérité céleste; de sorte qu'ils se dégagent 
des piéges de l'esprit malfaisant qui les tient cap-
-tifs. Donne-leur encore ces avis, afin qu'en toute 
chose leur conduite soit irréprochable. Que lu 
paix de l'Eternel, notre Dieu, soit avec toi au nom 
.de Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. >> 
Voici ce que ce même Apôtre Paul a écrit en 
vérité, dans son temps, à tous les ministres qui, 
étant prédicateurs de J'Evangile, servaient dans 
l'Eglise de l'Eternel, notre Dieu, au nom de Jésus-
Christ, notre Seigneur, à Ephèse. 
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Uhapltre VII. 
Chapitre 1 de l'Epltre de Paul aux Ephésiens. 
"Paul, Apôtre de Jésus-Christ, par l'ordre de 
l'Eternel, notre Dieu, à tous <:eux qui ont été 
sanctifiés, pour être prédicateurs de I'Evan~ile 
de notre Seigneur Jésus-Christ, qui sont à 
Ephèse : que la grâce et la paix de l'Eter-
nel, notre Dieu et notre Père Céleste, soient 
avec vous tous, au nom de Jésus-Christ, notre 
Maître. Béni soit l'Eternel, notre Dieu, qui est 
le Père de Jésus-Christ, lequel a répandu sur 
nous, du haut des Cieux:, toutes sortes de béné-
dictions spirituelles par l'Evangile, et qui a été 
choisi pour cela, selon la sainte sagesse du Tout-
Puissant, l'Eternel notre Dieu, avant la création 
du monde, afin quo nous fussions sanctifiés par 
lui, pour être sans tache devant l'Eternel, qui 
nous a prédestinés à l'adoption de ses enfants, 
par Jésus-Christ, notre Mattre, selon que la 
sainte volonté de l'Eternel, notre Dieu, en a dis-
posé. A lui soient honneur et gloire, pour la 
grâce dont il nous a comblés par son fils bien-
aimé, dont il s'est servi pour nous racheter par 
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son sang, qui a été versé à cause des iniquités 
de nos pères terrestres ; et afin que nous reçus-
sions la lumière, selon les richesses de sa grâce, 
par· son Evangile dans lequel la surabondance est 
visible pour nous, à l'effet de nous découvrir le 
mystère de sa sainte volonté, selon sa justice cé-
leste, qu'il a résolu, conformément à ses décr·ets 
impénétrables, d'exécuter, par Jésus-Christ, no-
tre Maître sur la terr·e, pour y rétablir, par Jésus-
Christ notre chef, son Eglise à laqu(;Jie nous 
avons été appelés comme prédicateurs de son 
Evangile, en considération de l'héritage céleste, 
prédestiné depuis la création, pour les enfants 
de l'Eternel, notre Dieu, en raison de leurs mé-
rites, et ainsi qu'en a disposé le Tout-Puissant, 
d'après ses desseins éternels et sa sainte volonté. 
C'est pourquoi nous avons été aussi, nous autres, 
appelés à son Eglise, pour que nous fissions écla· 
ter sa gloire par Jésus-Christ, notre Seigneur, 
par qui vous avez été appelés vous-mêmes, après 
avoir entendu la parole céleste, par la vér·ité 
évangélique, qui est Je salut de toutes les âmes; 
vous avez donc par ce motif été marqués comme 
d'un sceau de l'esprit de vérité ("'), selon la pro-
messe de notre Seigneur Jésus-Christ, qui est le 
gage de l'héritage céleste, pour tous ceux qui, 
croyant en lui, mettront en pratique la sainte vo-
\) Evangile de Jean, XVI, 13. 
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Ionté de son Père, l'Eternel notre Dieu. C'est pour 
cela qu'étant moi-même informé de la foi que vous 
avez en Jésus-Christ, notre Seigneur, et de vo-
tre charité à l'égard de tous les pauvres qui sont 
dans l'Eglise de l'Eternel, notre Diru, je lui rends 
sans cesse des actions de grâces pour vous, en 
me souvenant de vous dans mes prières, afin que 
le Tout-Puissant, qui est le Père Céleste de notr·e 
Seigneur Jésus-Christ, vous donne l'esprit de sa-
gesse et l'intelligence pom· se faire connaître par 
vous aux Gentils, selon sa misél'icorde divine. 
« Je prie l'Eternel, notre Dieu, de vous donner 
des yeux clairvoyants, pour que vous sachiez 
maintenir les lois évangéliques de l'Eternel, no-
tre Dieu, par Jésus-Christ, qu'il a établi chef sur 
toute l'Eglise. Vous avez été nwrts par vos éga-
r·emenls et par vos péchés, dans lesquels vous 
avez vécu autrefois, selon le cours ordinaire de 
ce monde, au g•·é du prince des ténèbres, sous 
lequel nous avions aussi vécu, nous autres, d'après 
les inclinations de notre chair, et suivant nos pen-
sées ; car nous étions enfants des ténèbres, 
comme le reste de tous les hommes. Mais l'Eter-
nel, notre Dieu, qui est si riche en miséricorde, 
nous en a délivrés par Jésus-Chr·ist, par l'excès 
de la charité avec laquelle il nous a aimés. Nous 
étions tous morts par nos péchés; mais l'Eternel, 
notre Dieu, nous a vivifiés par Jésus-Christ, notre 
402 
Seigneur, et c'est par lui que Yous êtes sauvés, 
selon la miséric'orde du Tout- Puissant ; car c'est 
sa grâce en effet qui vous a sauvés pai· votre foi, 
qui ne vient pas de vous, puisqu'elle est un don 
de l'Eternel, notre Dieu. La foi ne vient pas non 
plus par des œuvres ; mais les bonnes œuvres 
viennent par la foi. Glorifiez donc le Tout-Puis-
sant, car nous sommes son ouvrage, ayant été 
créés pour les bonnes œuvres, auxquelles l'Eter-
nel, notre Dieu, nous a préparés, afin que nous 
les pratiquassions. C'est pourquoi , souvenez-
vous qu'autrefois, vous autres Gentils selon la 
chail·, qui êtes appelés incirconcis par ceux qui 
prennent leur nom de la circoncision faite dans la 
chair avec la main; souvenez-vous qu'en ce temps-
là, étant sans Christ, vous étiez séparés des en-
f:mts d'Israël, comme un corps de J'autre; m:tis 
maintenant, vous qui étiez autrefois éloignés de 
tout ce qui avait été promis aux enfants d'Israël, 
vous avez été rapprochés, par Jésus-Christ, du 
même héritage, puisque c'est lui qui a fait notre 
paix, en détruisant par son Evangile le mur qui 
séparait les peuples. Et ce mur était l'idolâtrie 
qui causait tant d'inimitiés ; car sans Jésus-Christ, 
personne ici-bas n'aurait une parfaite connais-
sance de l'Eternel, notre Dieu, qui est le Dieu 
de la paix, le senl puissant, le seul Dieu vi-
vant, et, comme Créateur de toutes choses, le 
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Père de tous les hommes. Conséquemment nous 
sommes tous frères, étant tous enfants de ce 
même Dieu qui unit tous les peuples comme un 
seul corps, par Jésus-Christ mort sur la croix, 
pour nous réconcilier en Dieu, l'un avec l'autre, 
et confirmer enfin cette réconciliation, par le sang 
de son corps dont il était revêtu, selon la sainte 
sagesse de l'Ete•·nel, notre Dieu, et par sa mi-
séricorde, en vue de nou·e faiblesse. Le Tout-
Puissant, en effet, n'avait point besoin de nous 
envoyer l'Ange de sa face, dans un corps de 
chair, puisqu'un clin d'œil de sa puissance 
peut détruire le monde entier à l'instant , et 
en créer un autre , suivant ce qu'il lui plaît. 
Il faut. donc que vous sachiez que Jésus-Christ 
est descendu du Ciel sur la terre, et s'est revêtu 
d'un corps humain, par la miséricorde de notre 
Père Céleste, qui a voulu qu'aucune de ses créa-
tures ne fùt perdue par l'esprit des ténèbres qui 
nous enveloppait tous , comme un manteau d'ini-
quité, les uns envers les autres. Et quand il est 
venu, il vous a annoncé la paix, au nom de l'E-
ternel, notre Dieu, en homme , afin de vous faire 
comprendre que lui n'est point Dieu lui-même; 
car l'Esprit-Saint, qui est le Tout-Puissant, l'E-
ternel notre Dieu, n'a point besoin de se faire 
homme, pour convaincre ses créatures qu'il existe. 
Mais il a choisi pour cela ses anges, qui, selon la 
miséricorde divine, paraissent sous différentes 
formes, comme nos frères parmi les frères dont 
les créatures célestes sont les aînées ; car, avant 
la création de ce monde, les anges du Ciel exis-
taient. C'est pourquoi ils sont nos frères aînés. 
Et puisque Jésus-Christ, not1·e Seigneur, est le pre-
mier de tous les anges , il a été fait notre Sei-
gneur, et c'est pat· lui que nous avons accès, les 
uns et les autres, auprès de notre Père Céleste, 
en un seul esprit, par son Evangile. Vous n'êtes 
doue plus des étrangers et des gens de dehors; 
mais vous êtes maintenant de la cité sanctifiée, et, 
comme enfants de la lumière, de la maison de l'E-
ternel notre Dieu ; er, comme tels, un nouvel édi-
fice bâti sur le fondement de l'Evangile , par Jé-
sus-Christ, notre Seigneur, qui est la première 
pierre angulaire. C'est sut· lui que tout le bâti-
ment qui a été construit, doit s'élever, jusqu'à de· 
venir un temple sanctifié pour la gloire de I'Eter· 
net notre Dieu; et c'est en lui que vous aussi, vous 
avez été formés tous ensemble, comme un édifice 
de la lumière, pour éclairer enfin par l'Evangile 
tous ceux qui demeurent dans les ténèbres. !\foi, 
je prêche cet Evangile, et voilà ce qui fait que 
moi, Paul, je suis prisonnier par Jésus-Christ, et 
à cause de vous autres Gentils; si toutefois vous 
avez entendu parler du ministère de la grâce de 
l'Eternel, notre Dieu, qui m'a été donnée par rap· 
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port à vous. Car c'est par une révélation de la 
part de notre Seigneur Jésus-Christ que le mys~ 
tère rn 'a été découvert, comme je viens de vous 
le m::~rquer en peu de mots ; et, en lisant , vous 
pouvez voir les lumières que j'ai sur le mystère 
de Jésus-Christ. Ce mystère qui , dans les autres 
siècles, n'a point été connu des enfants des hommes, 
vous est découvert par Jésus-Christ, notre Seigneur, 
lui-même; et vous savez maintenant que tous les 
Gentils sont appelés à l'héritage éternel par PE-
vangile, et qu'ils participent à la promesse de I'E-
ternel,notre Dieu,par Jésus-Christ, notre Seigneur, 
dont j'ai été fait le ministre, selon le don de la 
grâce du Tout-P.uissant. Oui , cette grâce m'a été 
communiquée, à moi, qui parmi les hommes suis 
Je moindre de tous, d'annoncer aux Gentils les ri-
chesses de l'Evangile de notre Seigneur Jésus-
Christ, et t.le faire voir clairement à tous les 
hommes , de quelle manière a été dispensé le 
mystère caché depuis tant de siècles, en l'Eternel, 
notre Dieu, qui a créé toutes choses. Moi, qui suis 
prisonnier à cause de cette vérité, je vous con-
jure donc d'avoir une conduite digne de votre vo-
cation, .étant parfaitement hpmbles, patients, vous 
supportant les uns les autres avec charité, et ayant 
soin de tenir \'OS esprits unis pa1· le lien de la 
paix. Soyez un même corps et un même esprit , 
comme vous êtes appelés à un même ministère, 
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selon J'Evangile de notre Seignem· Jésus-Christ, 
qui donne l'espérance certaine pour la vie ôter-
nelle; et sachez qu'il n'y a qu'un Seigneur, qui 
est notre Chef Jésus-Christ, dans son Eglise, où 
il n'y a qu'une foi et qu'un baptême: et toul cela 
mène à la vérité qu'il n'y a qu'un seul Dieu, et 
un seul Pèr·e qui est au-dessus de lOus, et pour 
toutes choses et pour nous tons. C'est lui (jlli, 
de ses créatures, en a fait quelques-uns Apôtres, 
quelques uns Prophètes, d'amres Evangélistes, ct 
d'autr·es encore, Pasteurs de ses élus; afin que 
ces derniers n'eus~ent plus l'espr·it flouant com-
me des enfants, et qu'ils ne fussent point emportés 
çü et là à tout vent, en fait de doctrine composée 
p:.~r· la malice des hommes et par les ruses dont 
ils se sel'\'iront pour les engager dans l'erreur. 
Quant à vous, mettez la vérité évangélique en 
pratique par la charité ; el, en pratiquant cette 
vérité, vous croissez de toute manière en celui 
qui est le Chef de notre Seigneur Jésus-Christ. 
C'est de lui que tout le corps, bien fot·mé el bien 
lié dans ses parties, par tout cc qui sert à les 
joindre et à les entretenir, en vertu d'une opéra-
tion proportionnée à la mesure de chaque mem-
bre; c'est de lui qu'il prend son accroissement 
pour mettre enfin le comble à l'édifice de l'Erer-
nel, notre Dieu, par la charité, selon l'Evangile 
de notre Seigneur Jésus-Christ. Je vous le dis 
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donc et vous avertis, au nom de ce même Eternel, 
notre Père Céleste, de n'avoir point une conduite 
semblable à ccllf' de vos pères, qui se sont laissés 
conduire à la vanité de leUI' propre sens, ayant 
respi'Ït obscurci ' étant bien éloignés de la vie' 
selon le!' •~ommandements de l'Eternel, notre 
Dieu, el qui se sont éloignés de lui à cause ùe 
leur ignorance, et de l'aveuglement de leur cœur; 
ùe vos pèr·es qui, n'ayant plus nulle espérance, 
se sont livrés eux-mêmes à l'impudicité, pour 
faire toutes sortes d'actions déshonnêtes et goûter 
leur· a\·arice. Mais ce n'est pas ainsi qu'on vous a 
enseignés, au nom d~ Jésus-Christ; si toutefois 
vous avez compl'is ce qu'on vous en a dit. Or, sa-
ehez que, par !"Eternel, votre Dieu, la vérité est 
eu Jésus-Christ ; que vous avez appl'is de lui 11 
wus défaire du vieil homme que vous suiviez 
autrefois dans votre conduite, lequel se laisse 
corr·ompre, selon que les passions le séduisent. 
Quant à vous donc, qui professez Jésus-Christ, 
notre Seigneur, I'evêtez-vous en esprit du nouvel 
homme, ainsi qu'il a été créé à la I'essemblance 
de la justice de l'Eternel, notre Dieu. En consé-
quence, quiLLanL le mensonge, parlez tous avec 
votr·e prochain le langage de la vérité, d'après 
l'Evangile; parce que nous sommes membres les 
uns des :JUtr·es; et c'est seulement la vérité é\'an-
gélique qui mène au véritable salut des hommes. 
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Or, en vous fâchant, ce qui peut arriver à l'hom. 
me, gardez-vous bien d'aller jusqu'au péché. 
Que le soleil ne tin isse point le jour sur votre co-
lère, afin de ne point donner d'accès à l'esprit 
malfaisant. Que celui qui prenait le bien d'autrui, 
ne le prenne plus, mais qu'il travaille de ses mains 
à quelque chose d'honnête , afin d'avoir de quoi 
donner à celui qui est dans la nécessité; car ce 
sont là les véritables sacrifices qui sont agréables 
à l'Eternel, notre Dieu; et en les faisant, qu'il ne 
sorte de votre bouehe aucune parole mauvaise; 
que toutes celles qui en sortent soient bonnes 
à établir la foi av:mlageuse à ceux qui ont be-
soin de votre charité. Qu'il n'y ait donc par-
mi vous nulle aigreur, nulle colère, nul dépit, 
nulle querelle, nulle imprécation , nulle mé-
ch:mceté. Ayez, au contraire , les uns pour les 
autres, de la bonté et de la compassion. Pardon-
nez-vous, les uns aux autres, les outrages; car c'est 
notre Seigneur Jésus-Christ qui a dit que dans ce 
cas votre Père Céleste vous pardonnera aussi vos 
péchés. Imitez donc les exemples de notre Mai-
tre Jésus-Christ, et marchez dans un esprit d'a-
mour, selon Jésus-Christ qui nous a aimés jusqu'à 
donner sa vie, qu'il a livrée pour confirmer la 
charité que nous devons avoir les uns pour les 
autres. Qu'on suive donc ses exemples à jamais 
admirables; afin qu'on n'entende même parler 
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parmi vous d'aucune impureté, quelle qu'elle soit, 
comme il convient à des hommes sanctifiés par 
leur ministère. Eloignez-vous des fornicateurs et 
des gens d'avarice , pour que personne ne vous 
séduise : car soyez bien persuadés que tout for-
nicateur, tout impudii}Ue et tout avare, dont le 
vice est une idolâtrie, n'a aucune part à l'héritage 
dans le royaume de notre Seigneur Jésus-Christ. 
N'ayez donc point de communication avec ces gens-
là, et évitez leurs discours frivoles, cessant d'être 
comme autrefois, lorsque vous étiez encore dans 
les ténébres. Et puisque maintenant vous êtes les 
enfants de la lumière , par notre Seigneur Jésus-· 
Christ , marchez comme des enfants de lumière, 
et sachez que le fruit de la lumière évangélique 
donne toute sorte de bonté, de justice et de vérité. 
Appliquez-vous à connaître ce qu'il y a d'agréable 
à l'Eternel, notre Dieu, que je prie constamment 
de vous donner la paix, au nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ. Amen! '' 
Voilà donc ce qu'a écrit en vérité le juste Paul; 
c'est ainsi que tout ce qu'il a écrit respirait le même 
esprit, avant la falsification, m'a dit l'Ange du Sei-
gneur; et comment, a-t-il ajouté, celui qui a été 
choisi par Jésus-Christ lui-même, pour être apô-
tre et prédicateur de son Evangile, aurait-il pu 
écrire autrement; puisque son Maître lui-méme 
a dit que l'Eternel , le Dieu des enfants d'Israël , 
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est le seul et le véritable Dieu? C'est dans cette 
même foi que tous les disciples de Jésus-Christ 
ont écrit, de même que les évangélistes; et tout 
ce qui est contraire à cette vérité, est falsification 
et imposture, dont le but est de faire passer Jésus-
Christ pour Dieu lui-même. Qui ne voit pas, dans 
les Epîtres écrites sous le nom de l'évangéliste 
Jean, l'absurdité et le non-sens sortis de la même 
fabrique que celle de l'inventeur du premier 
chapitre de Jean dans son Evangile, dont la pureté, 
hors la falsification, est inattaquable? Qui ne 
voit pas le but brutal et blasphématoire de ces 
Epi tres pleines de non-sens, où l'on fait dire, sous 
le nom de Jean ( 1 Ep. III, 1 6) : cc Ce qui nous 
a fait connaître quelle est la charité de Dieu, c'est 
qu'il a donné sa vie pour uous. '' Blasphémateurs 
sans pareils ! menteurs pleins d'impudence! est-
ce que l'Eternel, le Tout-Puissant, lui qui a dit: 
'' Je lève ma main vers les Cieux, et ils sauront 
que je suis éternellement, " aurait besoin de don-
ner sa vie pour parvenir au but de ce qu'il aurait 
résolu dans sa sainte sagesse? Ne confessez-vous 
pas, par une telle absurdité, que votre diable était 
plus puissant que l'Eternel lui-même; car il est 
certain que celui qui ôte la vie, est plus puissant 
que celui de qui la vie sera ôtée? Donc vous n'avez 
jamais connu celui qui seul est le Créateur de 
l'univers : eL ce qui rend à ce sujet témoignage 
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contre vous, c'est le v. 9 du ch. V, où le même 
faiseur des Ephres de Jean dit : c< Car il y a trois 
témoins qui rendent témoignage dans le Ciel, 
le Père, le Verbe et le Saint-Esprit. >> Et pour 
masquer son non-sens , le fabricateur ajoute : 
" Et ces trois sont une même chose. » En vérité, 
si le diable avait la puissance que vous lui attri-
buez, à cause de votre imposture, elle consisterait 
seulement en vous qui voudriez réduire l'Eternel, 
le seul Dieu, à une chose. Peut-il y avoir dans 
l'enfer même, des êtres tombés plus bas que vous? 
Est-ce que le Tout-Puissant, l'Eternel, le Jehovah 
de l'univers, dont la maje!ité est à jamais incom-
préhensible pour les mortels, sous le rapport de 
ses saints attributs divins , est une chose? Mal-
heur à vous, pécheurs mortels! car c'est juste-
ment pour vous que notre Seigneur Jésus-Christ, 
l'Ange de la face de l'Eternel , a dit que le blas-
phème contre le Saint-Esprit, ne sera jamais re-
mis! Et puisque les premiers disciples de notre 
Seigneur Jésus-Christ ont entendu ces paroles de 
leur Mattre, qui les a instruits sur ce qu'ils n'avaient 
pas encore compris, même après sa résurrection, 
comment auraient-ils écrit ce que le premier 
Apôtre de Jésus-Christ, Simon-Pierre, d'accord 
avec l'Apôtre Paul, conteste ouvertement? Voici 
ce que contient une lettre (non-falsifiée) de Si-
mon-Pierre : 
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.,. Moi, Simon-Pierre, serviteur de l'Eternel, no-
tre Dieu, el Apôtre de Jésus-Christ, notre Sei-
gneur, à tous ceux qui ont en partage la même 
foi que moi, el Paul, notre frère, en vertn de la 
justice de l'Eternel, parJésus-Chl'ist. Que la grâce 
et la paix vous soient données abondamment, par 
la connaissance de l'Eternel, notre Dieu , au nom 
de Jésus-Christ, qui nous a communiqué tous les 
dons de 1â puissance qu'il a reçue de son Père Cé-
leste, en ce qui regarde la vie éternelle. En vertu 
de celle connaissance qui vient de lui, qui nous a 
appelés à sa gloire qui lui est propre, de la part 
de son Père Céleste , nous vous dirons que c'est 
par lui que l'Eternel, notre Dieu, nous a accordé 
de reconnaîtt·e ses vérités évangéliques, aussi ex-
cellentes que précieuses, que nous vous comrnuni· 
quons; afin que, par ces vérités mêmes, vous de-
veniez participants de la même gloire, en évitant 
la corruption qui se trouve dans ce monde. N'é-
pargnez donc aucun soin pour mettre en œuvre 
les vertus évangéliques avec votre foi, la science 
avec la vertu, l'abstinence des plaisirs avec la 
science, la patience avec l'abstinence des plaisirs, 
la piété avec la patience, l'amour de vos frères 
avec la piété , et la charité avec l'amour de vos 
frères. Car, si vous avez ces qualités, et que vous 
les ayiez dans un haut degré, par la connaissance 
oue vous dorme l'Evangile de notre Seigneur Jé-
.us 
sus-Christ, elles ne vous laisseront pas sans ac-
tions, et vous savez que les bonnes actions ne 
seront jamais sans fruits. Sachez donc que celui 
qui n'a point ces qualités, est comme un aveugle 
qui marche à tâtons; c'est pourquoi, mes frères, 
étudieE-vous de plus en plus à rendre sûres, par 
de bonnes œuvres , votre vocation et votre élec-
tion, parce qu'en agissant de la sorte, vous ne 
pécherez plus; et c'est à celle condition que vos 
anciens péchés ont été effacés; et si vous le faites, 
vous serez pourvus abondamment de ce qui peut 
donner entrée au royaume éternel de notre Sei-
gneur Jésus-Christ. C'est à cause de cela que je re-
commencerai toujo.ùrs à vous remettre ces choses 
en l'esprit, tout éclairés et tout affermis que vous 
sembliez être dans la vérité évangélique. Je crois 
qu'il est de mon devoir, tandis que je suis dans 
la tente de ce CQrps , de vous réveiller par mes 
avertissements , étant assm·é que mou (:orps sera 
bientôt mis à bas , selon ce que Jésus-Christ, 
notre Seigneur, m'a fait connaître. Cependant 
je ferai en sorte que, même après ma mort, vous 
ayiez ce qu'il vous faut pour vous maintenir dans 
la vérité évangélique. Car c.e n'est point en nous 
conduisant par des fables étudiées , que nous 
vous avons fait connaître la venue de Jésus-Christ, 
notre Seigneur, qui est honoré et glorifié de 
l'Eternel notre Dieu , son Père Céleste, et dont 
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moi-méme j'ai entendu la voix venant d'en-haut, 
lorsqu'il disait : cc C'est là mon Fils bien-aimé 
en qui je trouve mes délices : écoutez-le. » 
D'ailleurs vous avez 1:1 parole des Prophètes, qui 
est encore plus établie que mon témoignage ; et 
vous faites bien d'y auacher vos regards, comme 
sur un tlambeau qui luit dans un lieu obscur, jus-
qu'à ce que le jour vienne à paraîLre, et que l'é-
toile qui amène le jour, se lève dans vos cœurs. 
Gardez-vous donc bien de ceux qui viendront les 
contredire, attendu qu'il y a de faux prophètes 
parmi le peuple, comme il y en :tura même parmi 
vous, qui pousseront l'extravagance jusqu'à de-
venir mailres du mensonge; auteurs de sectes, 
lesquelles mènent à la perdition, et renonçant le 
Seigneur, l'Eternel, notre Dieu, qui les a rachetés 
par Jésus-Christ, notre Seigneur. Beaucoup de 
gens les suivront dans leurs impudicités, et à cause 
d'eux on blasphémera contre la voie de la vérité 
évangélique. Outre cela, par leur avarice, ils se 
serviront de discours artificieux, pour faire de vous 
une espèce de trafic. Mais le temps de la justice 
\'a venir, parce que leur sort malheureux ne dort 
point. Car si Dieu le Tout-Puissant, dans sa justice, 
n'a pas épargné les anges qui ont péché contre 
ses saintes volontés , comment épargnerait-il ces 
gens-là, qui sont pires que les habitants de So-
dome et de Gomorrhe? Malheur à ces gens-là~ 
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semblables à des bêtes dépourvues de raison , 
qui, de leur nature, sont pou1· être prises et pour 
être détruites; puisqu'ils blasphèment contre les 
choses qu'ils n'entendent pas! C'est pourquoi ils 
péi'Ïront dans la corruption où ils vivent, et c'est 
là qu'ils recevront le salaire de leur iniquité, cat· 
ils sont l'ordure et la saleté même. Ils ont des yeux 
pleins d'adultères, avec une méchanceté qui n'a 
point de fin; attirant à eux les âmes volages, comme 
font les enfants de la malédiction ; après avoir 
quillé les chemins évangéliques, ils suivront la 
voie de Balaam. Mais c'est aussi pour eux que de 
noires ténèbres sont réservées à cause de leurs 
œuvres; car, par leurs discours fastueux et fri-
voles, ils tâcheront d'attirer dans des passions 
impures ceux qui les écoutent, leur promettant 
la liberté, tout en étant eux-mêmes esclaves de la 
corruption. Malheur à ces gens-là ! car si ceux 
qui, en connaissant l'Evangile de notre Seigneur 
.Jésus-Christ , viennent à être vaincus en s'enga-
geant à l'imposture, la dernière condition est pire 
pour eux que la première; et, en effet, il leur eût 
été plus avantageux de ne point connaître la voie 
de la vérité évangélique, que de retourner en ar-
rière, après l'avoir connue, en s'éloignant, par leur 
imposture, de l'Eternel, notre Dieu, qui, pour-
tant, a promis de créer de nouveaux Cieux et une 
nouvelle terre. Cette promesse est accomplie dès 
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l'apparition de Jésus-Chdst, notre Seigneur, sur 
celle terre : car c'est lui qui nous a montré les 
nouveaux Cieux ; et, par la Doctrine céleste de son 
Père, notre Dleu, la terre où doil demeurer la 
justice est renouvelée. Or menez-vous bien dans 
l'esprit que la longanimité de l'Eternel, notre 
Dieu, est ce qui fait le salut, ainsi que Paul, no-
tre frère bien-aimé, vous l'a éc1·it, selon la sa-
gesse qui lui a été communiquée, et comme il 
s'explique dans ses lettres, lorsqu'il y parle de ce 
même sujet. En cela, il y a de certaines choses 
difficiles à entendre, ct auxquelles des personnes 
peu instruites et peu constantes, donneront un 
faux sens pour leur propre ruine, de même 
qu'elles feront aux autres Ecritures. Vous donc, 
mes frères , qui êtes prévenus là-dessus, soyez 
sur vos gardes, de peur de partager l'iniquité de 
ces gens si dépourvus de raison. Croissez, au 
contraire , dans la g1·âce , p:U' la connaissance de 
l'Evangile de notre Seigneur Jésus-Christ, pour la 
gloire de l'Eternel, notre Dieu, qui esl notre seul 
Sauveur, par Jésus-Christ; à lui seul la gloire, et 
dès maintenant, et pour les jours de l'éternité. 
Amen , Amen ! )) 
Voilà le véritable langage des premiers Apôtres 
de Jésus-Christ, m'a dit l'Ange du Seigneur. Or, 
a-t-il ajouté, quoique toutes les Ecritm·es aient 
été falsifiées, la vérité y perce, malgré l'esprit per-
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vers qu'on a voulu y mettre, suivant le besoin de 
l'imposture. Par exemple, il est dit , (HEp. de 
Simon-Pierre , III, 2) : c' Afin que vous vous 
souveniez des choses que je vous ai déjà dires, 
tirées des saints Prophètes, de celles que vous ont 
dites vos Apôtres, des préceptes de celui qui est 
Seigneur et Sauveur.)) D'autres, pour éviter l'absur-
dité que contient ce verset, au milieu de la vérité 
qui perce, l'ont, selon leur esprit, travesti en-
core, comme il suit : c' Afin que vous vous sou-
veniez des choses qui ont été prédites par Jes saints 
Prophètes, et du commandement que vous avez 
reçu de nous, qui sommes les Apôtres de notre 
Seigneur et Sauveur. »Si donc le premier écrivain 
avait copié fidèlement l'écriture de Simon-Pierre, 
l'autre a indubitablement dit ce qui est faux. Si 
c'est le dernier, au contraire, qui a r:.tpporté fidè-
lement, c'est le premier qui est coupable. Or, tous 
les deux ont tiré leurs extraits de la falsification 
mème; voilà pourquoi ils se contredisent comme 
tant d'autres, qui ont voulu rédiger les écritures 
des premiers et véritables apôtres de Jésus-Christ , 
d'après leur esprit et en raison de leur besoin po-
litique. Car voici ce que Simon-Pierre a éet·it en 
vérité à l'endroit d'où les premiers falsificateurs ont 
extrait leurs inventions : c' 1\les bien-aimés frères, 
je dois vous réveiller par mes lettres que je vous 
écris pour la vérité, afin que vous vous ressouve-
18' 
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niez de ce que je vous ai déjà dit dans l'une et 
dans les autres, qui contiennent les témoignages, 
pour la vérité évangélique de notre Seigneur Jé-
sus-Christ, et qui sont tirés par lui-même des Pro-
phètes, qui vous ont dit tous les préceptes de 
l'Eternel, notre Dieu, qui seul est le Seigneur et 
notre Sauveur, par Jésus -Christ, notre Chef et 
1\failre. >) Et puisque cela est la vérité, comment 
Pierre aurait-il écrit autrement ; lui qui , après 
avoir commis tant d'infidélités contre son Seigneûr 
et Maître, se repentait de telle sorte, qu'il em-
ploya tonte sa vie pour réparer ses fautes? Et 
c'est dans le temps de son repentir qu'il a étudie 
l'Evangile, et qu'à cause de son peu de foi, il 
le comparait avec les écrits des Prophètes, dans 
ce que Jésus-Christ lui-m~me avait dit d'eux, à 
son temps. Et voilà pourquoi Simon-Pierre dit 
dans toutes ses lettres, véritablement écrites de sa 
main :Vos Prophètes vous ont dit tous les précep· 
~s de l'Eternel, de notre Dieu, qui seul est le 
Seigneur et notre Sauveur par Jésus-Christ. Et 
comment un homme vrai, juste et intègre en tou-
tes choses, pom·rait-il dire ou écrire le contraire '1 
Depuis le premier jusqu'au dernier Prophète, tous 
ne disent-ils pas qu'il n'y a point d'autre Dieu que 
l'Eternel, le Dieu des enfants d'Israël? Et quand 
est-ce que le Tout-Puissant a été étranger aux en· 
fants de la terre ? Le premier homme ne l'a-t-il 
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pas connu? N'est-ce pas Noé qui a communiquè 
à sa postérité ce que l'Eternel lui avait or-
donné? N'est-ce pas Abraham qui a fait de même? 
Isaac ne rend-il pas témoignage de l'Eternel? Ja-
cob n'a-il pas reconnu ce même Dieu de ses pè-
res? Les enfants d'Israël ne rendent-ils pas tous 
le même témoignage de ce même Eternel? Et Jo-
seph ne dit-il pas à ses frères de ne rien craindre de 
lui, puisqu'il regarde l'Eternel, le Dieu de ses pè-
res ,comme juge sur toutes choses? Et Moïse, qui 
l'a vu, ne rend-il pas partout des témoignages les 
plus respectables pour l'unité de l'Eternel, le Créa-. 
teur de toutes choses? Josué n'a-t-il pas marché 
selon les ordonnances du Tout-Puissant? Samuel 
n'était-il pas serviteur de l'Eternel, notre Dieu ? Et 
David, ne rend-il pas les mêmes témoignages, 
lorsqu'il dit (Ps. XIX, 14) : «Que les paroles de 
ma bouche et la méditai ion de mon cœur te soient 
agréables, Ô ETERNEL , MON ROCHER ET MON RÉ-
DEMPTEUR! >>Et puisqu'il dit encore dans ses vieux 
Jom·s (Ps. LXXIII, 24) : (( Tu me conduiras 
par ton conseil, et puis tu me recevras dans la 
gloire;>> il confesse (v. 25) qu'il n'y a pas, même 
dans les Cieux, un autre Dieu que l'Eternel, le Dieu 
de ses pères. Or, du moment que Dieu lui-même 
dit (Isaïe XLII, 8) : ede suis l'Eternel, c'est là mon 
nom, et je ne donnerai point ma gloire à un 
autre ; et (XLIII, 10) : Il n'y a point eu de Dieu 
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avant moi, et il n'y en aura point après moi; el 
(v. Il): C'est moi, c'est moi qui suis l'Eternel, et il 
n'y a point d'autre Sauveur que moi; ,, Jésus-Christ 
n'est donc ni Dieu, ni notre Sauveur. Et comme 
Jésus-Christ lui-même assure que Dieu, son Père 
Céleste, qui l'avait envoyé pour être le Médiateur 
entre les hommes et l'Eternel, notre Dieu, dit tou-
jours vrai ; comment vouloir fair·e passer mainte-
nant un ange pour celui qui dit (XLIV, 6) : 
<<Je suis le premier et je suis le dernier, et il n'y 
a point de Dieu que moi. "N'est-ce pas ce même 
Eternel qui somme les peuples anciens, en di-
sant (v. 8) : << Vous m'en êtes témoins; y a-t-il 
quelqu'autre Dieu que moi? Il n'y a point d'autre 
rocher, je n'en connais point; ,, et puisqu'il dit lui-
même (v. 24): cc L'Eternel, ton Rédempteur, qui 
t'a formé dès la conception; je suis l'Eternel, qui ai 
fait toutes choses, et qui ai seul étendu! es Cieux, et 
qui ai étendu la terre par moi-même : ,, comment 
l'imposture ose-t-elle dire, sous les noms des 
apôtres, qui s'appuient sur les témoignages des 
prophètes, que tout a été créé par Jésus-Christ, 
et que c'est par lui que l'Eternel a fait les siècles, 
comme on voit, sons le nom de Paul aux Hé-
breux ( 1, 2)? Car, si l'Eternel, le Dieu Tout-Puis-
sant, était seul, il n'y en avait pas un autre lorsqu'il 
a créé les Cieux. Et s'il a étendu la terre par lui-
même. -;e "'est donc point par Jésus-Christ qu'il 
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a créé toutes choses. Or, Jésus-Christ a dit que 
son Père Céleste dit toujours vrai; donc, la falsi-
fication des Ecritures des Apôtres de Jésus-Christ 
est découverte, et l'imposture de ceux qui les ont 
travesties ainsi est prouvée et confirmée par I'E--
t.ernel lui-même, puisqu'il dit (Isaïe XLV, 5) : 
a Je suis l'Eternel, et il n'y en a point d'autre; 
il n'y a point d'autre Dieu que moi; et (v. 6): afin 
qu'on connaisse d'un soleil à l'autre qu'il n'y en a 
point d'autre que moi, je suis l'Eternel, et il n'y en a 
point d'autre (v. 21); il n'y a point d'autre Dieu que 
moi. 11 n'y a point de Dieu Fo1·t, jnste ET SAUVEUR 
QUE Mor. (v. 22): Vous tous, les bouts de la terre, 
regardez vers moi, et soyez sauvés; car je suis le 
Dieu Fort; il n'y en a point d'autre. Et encore 
( XLVI, 5) : A qui me rendriez-vous sembla--
ble, et à qui m'égaleriez-vous, pour dire que 
nous fussions semblables? Et (v. 9) : Souvenez-
vous des choses qui ont été autrefois; car c'est 
moi qui suis le Dieu Fort; it n'y a point d'autre 
Dieu, et ii n'y en a point qui soit sembable à moi. )j 
Et puisque Jésus-Christ aussi, qui est rlescendu 
du Ciel, et qui a connu l'Eternel, notre Dieu, son 
Père et notre Père Céleste, a rendu le même té-
moignage que Moïse et que tous les Prophètes, en 
disant publiquement, ainsi qu'on le voit , selon 
l'évangéliste Marc (XII, 29) : cc Ecoutez Israël , le 
Seigneur, votre Dieu est le seul Dieu ; )) ilu'y a plus 
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de réplique, et conséquemment quiconque, après 
avoir lu ce livre là, voudrait toujours prétendre le 
contraire en prêchant un autre Evangile, est indubi-
tablement un imposteur , un blasphémateur et 
un impie, jusqu'au fond de son âme. 
II est donc superflu , m'a dit l'Ange de I'Eter. 
ne!, de pet·dre encore un seul mot pour convain-
ct·e ceux qui, à cause de leur fraude infâme et de 
leur supercherie, ne veulent point confesser la 
vérité. Mais, pour convaincre les justes, les dé-
bonnaires, et surtout ceux qui sont pauvres en 
esprit, et qui sont de bonne foi dans l'erreur, 
étant égarés de la vérité céleste par l'astuce de 
l'esprit malfaisant, dont les hypocrites de Rome 
sont les instruments, voici leur œuvre. Ils disent, 
sous le nom de l'Apôtre Paul, premier chapitre 
aux Hébreux : ~' Dieu, qui autrefois parlait à nos 
pères par les prophètes, en diverses rencontres, 
et en diverses manières, nous a enfin parlé en ce 
temps-ci par son fils. » Quant à cela, c'est la vé-
l"ité à jamais incontestable. Mais pourquoi détrui-
sez-vous celle sainte vérité par des mensonges, 
en y ajoutant : << Par qui même il a fait les siè-
cles? >) Il est certain que Jésus-Christ a été con· 
stitué hét·itier du royaume, dans le paradis, se-
lon la sainte sagesse de l'Eternel, notre Dieu. 
Or, l'héritier peut- il être celui qui a créé ce dont 
il hérite? Si donc Jésus-Christ était Dieu lui·· 
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même, de qui peut-il hériter de ce qu'il aurait 
créé? Insensés! c'est bien de vous qu'Isaïe parle, 
selon la sainte volonté de l'Eternel (XXXII, 6), 
où il dit : cc Car l'insensé ne prononce que 
des folies, et son cœur ne s'adonne qu'à l'ini-
quité, pour exécuter ce qu'il dissimulait, et pour 
prononcer des faussetés contre l'Eternel, pou•· 
épuiser l'âme de celui qui a faim, et pour ôte1· 
le breuvage à celui qui est altéré.>> Car c'est vous, 
falsificateurs de la vérité célest~, qui avez épuisé 
les âmes de ceux qui ont faim de la vérité. C'es.t 
vous qui avez ôté le breuvage de la doctrine évan-
gélique, en la falsifiant, à ceux qui sont altérés 
de trouver le véritable chemin ponr le royaume 
des Cieux. Comment dites-vous, v. 3 du même 
chapitre : clLequel étant la splendeur de la gloire?)) 
La gloire de qui? Pourquoi n'avez-vous pas rap-
porté ce que Paul a écrit en vérité : cc Lequel est la 
splendeur Je la gloire de l'Eternel , not1·e Dieu? )) 
Voilà ce qui se trouve à l'endroit de l'Ecriture de 
Paul d'où vous avez tiré votre phrase, à laquelle 
vous avez ajouté : cc Et l'image de la substance 
du Père.>> Méprisables blasphémateurs! à qui le 
Tout-Puissant s'est-il fait connaît1·e comme une 
substance? Qui a sondé l'être de l'Eternel dont la 
majesté est incompréhensible, même pour les 
Anges qui sont dans les Cieux.? « Et soutenant 
sa parole toute puissante, après avoir effacé les 
péchés, est assis au plus haut des Cieux, à la 
droite de la Majesté. » Que veut dire votre non-
sens? La parole toute puissante, c'est l'Evangile. Or, 
puisque Jésus-Christ a dit: Cette doctrine n'est pas 
de moi, mais de celui qui m'a envoyé ; c'est donc 
la parole de l'Eternel, notre Dieu, qu'il a soutenue, 
et non pas la sienne. Et par là, quel péché a-t·il 
effacé? N'a-t-il pas dit que les péchés de Lous ceux 
qui n'accomplissent point la volonté de son Père 
Céleste, existent? Si Jésus--Christ, pat• sa passion, 
avaiL effacé l'iniquité des hommes, à quoi bon 
son Evangile? Car, selon votre doctrine, c'est lui 
qui a pris sur lui toute responsabilité de vos ac-
tions infâmes. Détrompez-vous, gens aveugles! 
parce qu'il a dit que vos œuvres vous jugeront 
au jour du jugement : conséquemment il n'a point 
effacé les péchés; mais par son Evangile, il vous 
a donné les moyens de les éviter; ct c'est justement 
ce que vous avez ôté à ceux qui ont faim de la jus-
tice et de la vérité céleste; et vous l'avez ôté à cause 
de vos escroqueries, que vous faites en considérant 
votre ministère comme un moyen de trafic, par 
lequel vous vendez à la perdition même, les âmes 
qui se sont confiées à vous. cc Après avoir effacé 
les péchés, est assis au plus haut des Cieux, à la 
droite de la Majesté. ,, A quelle droite de la ma-
jesté? Une substance peut-elle avoir de la Majesté 
telle qu'est celle du Tout-Puissant, l'Eternel, le 
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Jéhovah de l'univers? Pourquoi ajoutez-vous à vo· 
Lre non-sens : cc Et il surpasse autant les anges en di-
gnité que le nom qu'il a eu en partage l'emporte 
sur le leur: car, à qui des anges Dieu a-t-il jamais 
dit : Vous êtes mon fils?>> Pauvres et misérables 
imposteurs 1 vous me faites sentir de la pitié, à 
cause de vos ténèbres, et le mépris, à cause de 
votre méchanceté. Lisez dans l'Exode IV, v. 22, 
où l'Eternel dit à :Moïse : cc Tu diras donc à Pha-
raon : Ainsi a dit l'Eternel : Israël est mon fils , 
mon premier né. >> Et pourtant Israël n'est point 
Jésus-Christ, ni des nnges du Ciel. Et puisque 
l'Eternel lui-même dit encore (Isaïe, XLV, 
Il ) : <<Ainsi, a dit l'Eternel, le saint d'Israël 
qui l'a formé : Interrogez-moi sur les choses à 
venir, et sur ce qui regarde mes fils, et ce que 
je dois faire de l'ouvrage de mes mains. >> Puisque 
donc le Tout-Puissant, seul Dieu et seul S:mveur, 
appelle Jésus-Christ lui-même son fils, aussi bien 
que les autres créatur·es de la terre même, quel 
avantage y a-t-il de plus pour Jésus-Christ, qui 
justement est appelé Fils de Dieu, étant l'ouvrage 
des mains du Tout-Puissant? Rougissez donc de-
vant ce témoignage, blasphémateurs infâmes! si 
vous le pouvez; car c'est vous, falsificateurs, qui, 
pour combler vos mensonges, avez ajouté (v. 5) 
que Dieu aurait dit à Jésus-Christ: cc Je vous ai en-
gendré aujourd'hui; " et encore : " Je serai son 
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Père,et iJ sera mon fils; )) attendu que ce que vous 
voulez appliquer ici à Jésus-Christ, se rapporte à 
SaloQlon, fils de David; et c'est pour lui que 
l'Eternel a dit par Nathan ( n• livre de Samuel, 
VII, 14) : ede lui serai père, et il me sera fils.>J 
cc Je vous ai engendré aujourd'hui. )) A qui 
l'Eternel a-t-il dit cela ? Que veut dire ceue 
phrase, selon le langage hébraïque , hypocrites 
sans fin ? Pourquoi avez-vous partagé en deux le 
premier psaume de David, faisant, de la partie 
que v ons avez prise , une fausse application, 
pour soutenir vos inventions? Car David dit, 
selon ses justes pensées ( Psaume 1, v. 5) : 
cc C'est pourquoi les méchants ne subsisteront 
point dans le jugement, ni les pécheurs , dans 
J'assemblée des justes ; (v. 6 ) car l'Eternel 
connaît la voie des justes, mais la voie des mé· 
chants périra ; et (v. 1, premier de votre second 
psaume) : cc Pourquoi donc les nations s'assem-
blent-elles, et les peuples projettent-ils des choses 
vaines? Pourquoi Jes rois de la terre se trouvent-ils 
en personne, et les princes consultent-ils ensemble 
contre l'Eternel et contre son Oint? Rompons leurs 
liens, disent-ils, et jetons leurs cordes loin de nous; 
celui qui demeure dans les Cieux s'en rira; le Sel· 
gneur se moquera d'eux.llleur parlera alors dans sa 
colère, et il les épouvantera dans l'ardeur de son 
courroux. Mais, j'ai sacré, dira-t-il, mon roi sur 
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Sion, la montagne de ma sainteté. Je rapporterai 
l'ordonnance de l'Eternel. Il m'a dit : C'est toi 
qui es mon fils, je t'ai engendré aujourd'hui. >> 
C'est donc de David qu'il est question, et nulle-
ment de Jésus-Christ; car c'était en effet David 
qui était roi sur Sion, forteresse près de la ville 
de Judée, appelée plus tard Jérusalem; et c'est 
le peuple d'Israël qui était appelé la montagne de 
ma sainteté. C'est donc David qui a dit: c< Je rap· 
porterai l'ordonnance de l'Eternel; ,, et c'est à lui 
que l'Eternel a dit: ((Je t'ai engendré aujourd'hui;» 
puisqu'il confesse que l'Eteruelluï•a dit : c< Deman-
de-moi, et je te donnerai, pour ton héritage, les 
nations, et pour ta possession, les bouts de la 
terre: je t'ai engendré aujourd'hui. ,, Si quelqu'un 
est appelé au service de l'Eternel, n'est-il pas en-
gendré ce jour même pour les choses pour les-
quelles il a été appelé? c< Pourquoi les rois de la 
terre se trouvent-ils en personne, et les princes 
consultent- ils contre l'Eternel, et contre son 
Oint ? » Samuel n'a-t-il pas oint David par ordre 
de Dieu ? Donc il était son oint, comme il le dit 
lui-même (Ps. XVIII, 47 et 50) : c< Le Dieu Fort 
est celui qui me donne les moyens de me défen-
dre, et qui a rangé les peuples sous moi. C'est 
lui qui délivre magnifiquement son roi, et qui 
exerce sa miséricorde envers David, son oint. ,, 
Donc il n'est nullement question de Jésus-Christ 
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dans le second psaume de David, ni dans aucun 
autre; car tout ce qu'il dit dans ce livre, quoique 
falsifié, se rapporte seulement à David et à sa 
postérité qui existe encore sur la terre. Et c'est 
pour elle, que l'Eternel a dit (Isaïe XVI, 5) : cc Et 
un trône sera établi par la miséricorde , et sur 
ce trône, sera assis, dans la vérité, et dans la mai. 
son de David, un juge qui recherchera le droit, 
et qui sera prompt à faire justice. » Donc il n'est 
nullement question de Jésus-Christ, dont vous 
dites encore (v. 6), dans votre premier chapitre 
sous le nom de Paul, et que vous avez rempli 
de mensonges : " Et lorsque une seconde fois il 
fait entrer dans le monde son premier né, il dit: 
Que tous les anges de Dieu l'adorent. >> Où, et par 
qui l'Eternel a-t-il jamais dit de pareilles choses? 
Et (v. 7): cc Et pour ce qui est des anges, il dit: 
Celui qui des vents, fait des anges, et des flam-
mes ardentes, ses ministres. >> Pourquoi n'avez-
vous pas rapporté le reste de cette Ecriture dont 
vous faites mention ici, ce qui est un non-sens, 
sans fin et sans commencement, une bête sans 
tête et sans queue, enfin un corps sans âme? Mais 
vous vous en êtes bien gardés, à cause de votre 
imposture; car on y verrait que c'est de l'Eternel 
qu'il s'agit, lorsqu'on dit : " Celui qui des vents, 
fait ses anges, et des flammes ardentes, ses minis· 
tres; )} et nullement de Jésus-Christ. C'est encore 
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ainsi que vous vous étes servis faussement des 
paroles de David , disant (v. 8) : (( Mais pour ce 
qui est de son fils, il lui dit : Votre trône, ô 
Dieu! subsistera dans les siècles des siècles; le 
sceptre de votre règne est le sceptre de l'é-
quité. 1> Et (v. 9) : ((Vous avez aimé la justice, 
et haï l'iniquité. C'est pour cela, ô Dieu ! que 
votre Dieu vous a donné l'onction de la joie, pré-· 
férablemcnt à ceux qui y ont part avec vous. n 
Gens de la corruption, et corrupteurs de toute 
vérité! Voici le psaume XLV de David, dont vous 
vous êtes servis de Iamanière la plus infâme, dans 
toutes vos inventions, pour ôter la lumière à ceux 
qui la demandent. Qu'on lise le ch. J<r des Rois, 
et surtout avec attention les v. 33 et autres, jus-
qu'au 39m•, Car c'est là le motif pour lequel Da-
vid composa le psaume XLV à l'intention du roi 
Salomon, son fits, qui était près de se marier avec 
une fille de Pharaon, roi d'Egypte. Et c'est à 
cause de ces deux circonstances, qu'il dit: (( Mon 
cœur bouillonne pour prononcer une parole ex-
cellente. J'ai dit: Mes ouvrages seront pour le 
roi (mon fils Salomon); (c'est pourquoi) ma lan-
gue sera comme la plume d'un écrivain diligent; 
car il est plus beau qu'aucun des fils des hommes. 
La grâce est répandue sur ses lèvres; c'est pour-
quoi Dieu l'a béni éternellement. (C'est pourquoi), 
ô prince puissant! ceins sur ta cuisse ton épée, 
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ta majesté et la magnificence, et prospère dans ta 
magnificence. Sois monté sur la parole de vérité, 
de débonnaireté et de justice, et ta droite t'ap-
prendra des cho&es merveilleuses. Tes flèches 
seront aiguës (et) les peuples tomberClnt sous toi; 
(car tes flèches) elles entreront dans le cœur des 
ennemis. (Car tu es roi par l'ordre de Dieu), dom 
le trône est à toujours; (et) le sceptre de son 
règne est un sceptre d'équité, (et puisque) tu 
aimes la justice , et que tu hais la méchanceté, 
c'est pourquoi, mon Dieu, (et) ton Dieu, t'a oint 
d'une huile de joie par-dessus tes semblables. 
Tous tes vêtements sont parfumés de myrrhe, 
d'aloès et de casse, quand tu sors des palais d'i-
voire, par lesquels on t'aura réjoui. Des filles des 
rois sont entre tes dames d'honneur; ta femme 
est à ta droite, parée d'or, d'ophir. >> Et adressant 
la parole à la fille de Pharaon, roi d'Egypte, il 
dit: «Ecoute, fille, et considère, incline ton oreille, 
(et) oublie ton peuple, et la maison de ton père, 
et le roi ( mon fils Salomon ) mellra son affection 
dans ta beauté; puisqu'il est ton Seigneur. Proster-
ne- toi devant lui, (car alors) la fille de Tyr et les 
plus riches des peuples, te feront hommage avec 
des présents, (et) la fille du roi (d'Egypte) (sera) 
toute pleine de gloire (et) au-dessus son vête· 
ment sera tissu d'or,)> Puis, s'adressant à son fils, 
il lui dit, en parlant de sa femme : cc Elle sera pré-
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sentée au roi, en des vêtements de broderie, et 
les filles qui la suivent, qui sont ses amies , 
te seront amenées; elles te sont présentées avec 
joie et avec allégresse, et elles entreront au palais 
du roi. Tes enfants tiendront la place de tes pè-
res : tu les établiras pour princes, par toute la 
terre; (tu prendras toutes mes richesses, et lU 
bâtiras une maison à l'Eternel, selon ce qu'a dit 
Nathan, par l'ordre du Seigneur,) et cela rendra 
lon nom mémorable dans tous les âges. C'est 
pourquoi les peuples te célébreront à toujours et 
à perpétuité. >> 
Voilà le véritable psaume de David, m'a dit 
l'Ange du Seigneur; or, a-t-il ajouté, si on le 
laissait consister, falsifié tel qu'il est , il n'y a 
rien dedans qui aurait rapport à Jésus-Christ; 
car Jésus-Christ n'agit point par des flèches ai-
gües pour les faire entrer dans les cœurs de ses 
ennemis; et il n'avait ni filles des rois, ni dames 
d'honneur, ni femme, dont il eût pu mettre ses 
enfants pour princes, par toute la terre, sur des 
trônes. Et si l'imposture voulait faire considérer 
par des aveugles, que la femme dont il est ques-
tion dans ce psaume, aurait rapport à l'Eglise de 
Jésus-Christ, comment David aurait-il dit (v.IO): 
<t Ecoute fille et considère, incline ton oreille et 
oublie ton peuple et la maison de ton père. » 
Conséquemment il ne parle nullement de l'Eglise, 
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mais de la véritable femme de son fils, qui était 
idolâti'e, et par là altachée au peuple d'Egypte. 
Voilà pourquoi David a dit : oublie ton peuple 
et la maison de ton père. Or, les falsificateurs di-
sent (v. 1) : c< C'est pourquoi, ô Dieu! ton Dieu 
t'a oint. )) Mais l'Eternel, le seul Dieu tout-puis-
sant, lui-même a dit qu'il n'a point de semblable, 
et qu'il n'y a point d'autre Dieu, ni d'autre Sau-
veur que lui. Et Jésus-Christ lui-même a dit que 
ce seul Dieu est son Père Céleste, qui dit toujours 
vrai ; et pou1· ne laisser aucun doute sur la vé-
rite, il a dit, ap1·ès sa résurrection : Je monte 
vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu el 
votre Dieu, et tous les anges ont crié : Amen. 
Il est certain, continue l'Ange du Seigneur, que 
tout ce qui a été prédit aux enfants d'Israël leur 
est arrivé promptement, et s'est accompli jusqu'a 
ce jour. Ils ont été dispersés dans tous les coins 
du monde, ils connaissent leur histoire, et ils at-
tendent encore leur Messie qui est déjà venu, et 
qui est Jésus-Christ. Mais puisque leurs pères 
n'ont pas cru à lui, ces enfants malheureux n'y 
croient pas non plus. A qui la faute? A ceux qui, 
depuis la passion de l'Ange sauveur, ont contre-
fait sa Doctrine céleste. CGrtainement l'Eternel 
aurait pu empêcher cela; mais le Tout-Puissant 
est juste, et selon sa justice à jamais incompara-
ble, il a voulu dans sa sainte sagesse, punir les 
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péchés de leurs pères sur les enfants; non pas 
pour leur faire du mal,. mais pour lettr fair·e du 
bien, par leur propr·e expérience. Car, quel est 
J'homme sur la terre qui, depuis quïl existe, est 
resté fidèle à l'Eternel, au milieu de l'immensité 
des biens dont il a été comblé? Pas un. Or, beau-
coup qui se sont égarés de la voie de J)ieu par 
leur faute , sont revenus à lui par la misère 
qu'ils ont allirée sur eux, par leur iniquité. C'est 
ainsi que la verge paternelle fer·a miséricorde 
même aux enfants de ceux qui se retirent vers 
leur Père Céleste. Et il les récompensera selon 
leur mérite; car il a dit : <( Il arrivera dans tous 
les pays, que deux parties en seront retranchées 
et périront; mais la troisième y demeurera de 
r·este ; et je fet·ai passer ceue troisième partie ; 
et je les affinerai, comme on affine l'argent, et les 
éprouverai comme on éprouve l'or·. » Puis le 
reste doit se convertir par Jésus-Chr·ist à l'Eter-
nel, le Dieu de leurs pères. Toutefois l'Eternel 
a dit aussi : Malheur à ceux qui les empêcheront 
de le faire! Or, qui sont ceux qui les ont empê-
chés de se convertir par Jésus-Cht·ist, sinon ceux 
qui emploient faussement leur propre histoire 
et la vérité évangélique, pour crée1· un autre Dieu 
que celui des enfants d'Israël, qui seul est Je vé-
ritable, et qui est connu comme tel de tous ceux 
qui ont été dispersés? Un véritable Israélite 
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peut-il quiller l'Eternel, le Dieu tout-puissant, 
pour un Dieu crl6é par l'imposture, pour être, 
comme tel, mangé ensuite par ceux qui l'ont créé 
et inventé, à cause de leur escroquerie? Les 
païens se faisaient des idoles, et quoiqu'elles 
fussent de bois, de pierres ou de métaux, séduits 
par leurs faux prêtres, ils leur apportaient de 
quoi manger. Mais quelle folie est la plus grande, 
celle de croire que le bois et la pierre mangent, ou 
hien celle qu'on puisse manger son Dieu véritable? 
Du temps des enfants d'Israël, il y avait des peu-
ples qui adoraient des bêtes sauvages, qu'ils révé-
raient jusqu'à leur donner leurs enfants à manger, 
3Ün que, selon l'imposture de ces faux prêtres 
qui vivaient de leur fourbe•·ie, ils reçussent d'eux 
l'absolution par la purification qu'ils avaient in-
ventée, selon leur esprit pervers. S'étonnera-t-on, 
si moi, l'Ange de l'Eternel, je dis qu'il y avait de 
faux prêtres qui faisaient adorer des bœufs, 
et qui , après les avoir faits engraisser, les 
mangeaient, en mettant à leur place un autre 
qui était maigre, pour qu'il fût mangé à son 
tour? Quelle aliénation d'esprit est la plus 
grande, ou de manger. un bœuf, son idole, ou de 
prétendre pouvoir faire manger son Dieu ct 
boire son sang, pour la rémission des péchés? 
Comment donc le resté d'Israël peut-il se con-
vertir, par une extravagance aussi frénétique qne 
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celle des idolâtres? Croirait-on pouvoir soutenit•, 
par la falsification de l'Ecriture ancienne, les in-
ventions de l'imposture moderne? Sinon , pour-
quoi les falsificateurs des écrilures des apôtres 
disent-ils encore (Paul aux Hébreux 1, 1 0) : «C'est 
vous, Seigneur qui, au commencement du monde, 
avez affermi la terre sur ses fondements; et les 
Cieux sont l'ouvrage de vos mains?'' Il est cer-
tnin que ces paroles furent adressées à l'Eternel; 
et les enfants d'Israël ont connaissance de cette 
vérité. Que doivent-ils croire d'une doctrine sou-
tenue par des mensonges, tels que ceux qu'on 
voit v. 13 du même chapitre, où on dit : (( Mais 
à qui des anges a-t-il dit : Asseyez-vous à ma 
droite, jusqu'à ce que de vos ennemis, je vous 
fasse un marche-pied? n Car ces paroles furent 
adressées à David, et David était bien loin de la 
qualilé d'Ange. Et pourtant il a toute sa vie re-
connu l'Eternel, comme son seul et véritable 
Dieu, dont il dit (Ps. CXLVI, 5, 6) : ((Heureux 
celui à qui le Dieu Fort de Jacob est en aide, et 
dont l'attente est à l'Eternel, son Dieu, qui a fait 
les Cieux et la terre, et la mer et tout ce qui 
y est ! " Et puisque l'Eternel lui-même dit (Isaïe 
XLIII, 10) : ((C'est moi, il n'y a point eu de Dieu 
Fort avant moi, qui ait rien formé, et il n'y en 
aura point après moi, )J comment l'imposture de 
Rome veut-elle faire croire que c'-est Jésus-Christ 
456 
qui les a créés? Mais c'est aussi pourquoi il est 
éail (Isaie LI, 22, 23): cc Ainsi a dit l'Eternel, 
ton Seigneur et ton Dieu, qui défend la cause de 
son peuple : voici, j'ai pris de ta main la coupe 
d'étourdissement, la lie de la coupe de ma colère. 
Tu n'en boiras plus désormais; mais je la metlrai 
dans la main de ceux qui t'aftligent, qui ont dit à 
ton âme : prosterne-toi, el nous passerons. n Car 
Rome est plus coupable que Je sacerdoce de Jé-
rusalem, qui, par son tentateur, exigeait de Jésus-
Christ qu'il se prosternât devant lui. Malheur à 
ces faux prêtres! par'ce qu'ils ont été aussi bien 
avertis qne le sacerdoce de Jé!'llsalem; et ce que 
l'Etemel, notre Dieu a résolu, lem· anivera, at-
tendu que c'est également pour eux qu'il est écrit: 
(( Pour vous, qui abandonnez l'Eternel et qui ou-
bliez la montagne de ma sainteté, qui dressez la 
table à l'armée des Cieux, et qui fournissez l'as-
persion à autant d'astres qu'on en peut compter; 
je vous compterai aussi avec l'épée, et vous serez 
lous courbés pom' être égorgés; parce que j'ai 
appelé et vous n'avez point répondu ; j'ai parlé, 
et vous n'avez point écouté; mais vous avez fait 
ce qui me déplaît, et vous avez choisi les choses 
auxquelles je ne prends point de plaisir ; c'est 
pourquoi ainsi a dit le Seigneur, l'Eternel: voici, 
mes servitem·s mangeront , ct vous aurez faim ; 
mes servi!eurs boiJ'ont, el vous aur·ez soif; me~ 
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5erviteurs se réjouiront, et vous serez honteux; 
mes serviteurs se réjouiront, avec des chants de 
triomphe, de la joie qu'ils auront nu cœur, mais 
vous crierez de la ùouleur que vous aurez dans Je 
cœm·, et vous hurlerez , à cause ùe l'amertume 
de votre esprit, et vous laisserez votre nom à mes 
élus , pour s'en servir dans leurs imprécations , 
et le Seigneur, l'Eternel, te fera mouril'. Mais il 
appellera ses serviteurs d'un autre nom.'' Et moi~ 
l'Ange de ce même Eternel, je prends le Tout-
Puissant, le seul et véritable Dieu de tous les 
hommes, et de tous les anges des Cieux~ pour 
témoin, que ce nom est PASTEUR de l'Eglisr catho-
tlwlique-éFangelique, au nom de Jesus-Christ. Amen! 
Amen! 
Voici les prescriptions de la part de l'Eternel. 
par son Ange, pour les pnsteurs de son Eglise. 
§ I. 
Dans l'Eglise de l'Eternel, notre Dieu, suivant la 
Doctrine céleste de notre Seigneur Jésus-Cht·ist, 
il n'y aura aucune diffét·ence entre les serviteurs 
du Tout-Puit:sant; mais ils seront tous frères, se-
lon Jésus-Christ, notre Maitre et Chef. Il n'y 
aura pas d'autre titre que celui de Pasteur. te 
pasteur doit instruire, chacun dans la commune 
qui lui sera confiée, d'après la grâce de l'Eternel, 
notre Dieu, conformément à la pureté de la Doc-
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trine céleste, qui est le véritable Evangile de notre 
Seigneur Jésus-Christ. 
§ II. 
Pour être pasteur dans l'Eglise de l'Eternel, 
notre Dieu, il faut que celui qui demande le mi-
nistère soit irréprochable; que ce soit une per-
sonne sage, sobre, honnête, charitable et philan-
trope; afin qu'il soit propre à enseigner l'Evan-
gile de notre Maître et Seigneur Jésus-Christ. 
Que ce ne soit point un homme adonné au vin; 
mais qu'il soit modéré en toutes choses. Qu'il soit 
chaste, et reconnu comme un homme intègre. 
§ III. 
Dans le cas où celui qui , par la vocation de 
l'Eternel, notre Dieu, désire être pasteur, est 
jeune encore, il doit promettre, sur sa parole, 
de se marier avec une vierge, avant l'accomplis-
sement de sa vingt-cinquième année, afin qu'il ap-
prenne à bien gouverner sa propre famille, tenant 
ses enfants dans la soumission et dans une en-
tière pureté de mœurs. Car, si un prédicateur de 
l'Evangile ne sait pas gouverner sa propre famille, 
comment aura- t-il soin de l'Eglise de l'Eternel, 
notre Dieu? 
§IV. 
Pourtant il peut arriver que des personnes âgées 
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de plus de quarante ans, de la soi-disante Eglise 
catholique-apostolique et romaine , voudraient 
s'attacher à la véritable Eglise de notre Seigneur 
Jésus-Christ, qui seul est le chef, selon l'ordre de 
l'Eternel, notre Dieu Tout-Puissant. Ces person-
nes seront libres de ·se marier ou non. Mais cel-
les qui n'ont pas encore trente ans , et sans ex-
cepüon, seront tenues de se marier également 
avec une vierge, qui soit, dans lous les cas, d'une 
famille qui, quoique pauvre, jouisse d'une répu-
tation irrépréhensible. 
§v. 
Chaque commune de deux milte âmes doit 
avoir un pasteur mat·ié, et un autre jeune prédi-
cateur non marié, afin que , mutuellement dans 
leur ministère, le second soutienne le premier, et 
le premier le second, comme frères, selon Jé-
sus-Christ, qui est le chef, et qui a dit que 
chaque ouvrier mérite son pain. Cependant pour· 
éviter tout scandale , la commune paiera au pre-
mier pasteur, au moins quatre mille francs de 
France, et au second, deux mille francs, s'il 
n'est pas marié ; et s'il est marié, la même 
somme qu'au premier. 
§ VI. 
Cbaque commune fournira à chacun de ses 
,,,o 
pa~tem·s, pour leur demeure, une maison con-
yenuble qui sera tenue en bon Ol'<lre, aux fr·ais 
de la commune, selon sa richesse et sa situation. 
Les demeures des pasteurs doivent être près de 
l'édifice, dit église, si cela se peut. Et si la com-
mune d'une ville ou d'un vilÏage est composée de 
plus de deux mille :îmes, et même, si sa popu-
lation s'élevait jusqu'à quatre mille, il dépendra 
d'elle de fixer le nombr·e des pasteurs qu'elle 
voudr·a accepter; et pour qu'il n'y ait aucun scan-
dale, on s'adressera au conseil d'église à ce sujet. 
Ceux qui enseigneront les enfants dans les 
1\coles, et qu'on appelle maltr·es d'école, jouiront de 
la même considération que les pasteurs catholiques-
évangéliques; et puisqu'ils ser·ont soumis eux-
mêmes, comme pasteurs, à la même loi évangé-
lique, selon notre Seigneur Jésus-Christ, le 
même droit !eue appartient. 
§ VII. 
Quant à ce qui regarde le conseil d'église, il y 
aura dans chaque pays, sous la protection du 
souverain, un ministère tout composé de pasteurs, 
avec le titre de ministère des affaires ecclésias-
tiques, qui s'occupera seulement des aflaires de 
l'Église de leur chef notre Seigneur Jésus-Christ, 
sans se lllêler en rien dans aucune affaire poli-
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tique, ni dans aucune affaire d'État; et c'est 
Jevant ce ministère, qu'avant l'établissement des 
pasteurs à tel ou tel endroit, on éprouvera les 
candidats qui se pt·ésenteront pour être pasteurs 
dans l'Église catholique-évangélique. Mais que 
personne ne soit placé dans une commune, sans 
l'acceptation expresse de la commune, afin que 
les pasteurs puissent exercer leur ministère, sans 
qu'on n'ait rien à leur reprocher. 
§ VIII. 
Toutes les personnes qui composent le haut 
conseil, pour les affaires ecclésiastiques, doivent 
être soldées par l'État, qui néanmoins, par ce 
motif, n'aura point le droit d'en choisir les 
membres. C'est le corps entier des pasteurs de 
l'Église qui les choisira, parmi eux- mêmes , et 
élira les plus honorables eL les plus intègres , à 
sa connaissance. A la mort d'un des membres de 
ce conseil , l'élection libt·e sera la même pour 
J'emplacer celui qui est décédé. 
§ IX. 
Tous les membres de ce conseil doivent être 
mariés , excepté ceux qui sont devenus veufs 
pendant leur ministère, et qui ne voudraient pas 
19. 
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se remarier une seconde fois : ce qui, selon la 
sainte volonté de l'Éternel, notre Dieu, est permis 
à lous les pasteurs, sans exception de personne. 
Il est permis également à tout pasteur de l'Église 
catholique-évangélique de se marier avec la veuve 
d'un de ses confrères. 
§ x. 
Mais que les femmes des pasteurs soient chas-
tes; qu'elles ne soient point médisantes; qu'elles 
soient sobres et fidèles en toute chose; qu'elles 
gouvernent bien leurs enfants, et qu'elles soient 
soumises à leurs maris, afin de donner aux autres 
de bons exemples. Qu'elles soient hospitalières, 
et qu'elles aient de la bonté et de la charité pour 
tout le monde, afin que les autres suivent leurs 
exemples, au nom de Jésus-Christ. 
§ XI. 
Que les pastem·s, leurs maris, s'attachent sin-
cèrement à la véritable parole évangélique, afin 
qu'ils soient sans reproche devant l'Eternel, notre 
Dieu, et devant les hommes. Qu'ils sesoumettenl, 
avant tout, aux lois de leur souverain temporel, et 
qu'ils respectent les lois, quelles qu'elles soient, 
qui sont données par le pays dans lequel ils ha-
hitcront; qu'ils ne prêchent rien de contraire 
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à ces lois, mais qu'ils prêchent seulement la paix 
évangélique, et ln soumission à ceux qui doivent 
obéir à leurs maîtres temporels ; car c'est là la loi 
de l'Eternel, notre Dieu. 
§XII. 
Au nom de l'Etm·nel, notre Dieu, et au nom de 
notre Seigneur Jésus-Christ, seul chef de l'Eglise 
catholique-évangélique, les apôtres et serviteurs 
du Tout-Puissant, notre Dieu, qui y sont main-
tenant, doivent avoir le droit de nommer des 
pasteurs, partout où ils trouvent de la foi, selon 
l'Evangile de notre Seigneur Jésus- Christ, et 
même de confirmer dans leur ministère tous ceux 
qui se disent être prêtres catholiques-apostoli-
ques et romains, sous la promesse, de leur part, 
qu'ils se détachent de .B.ome, de cœur et d'âme, 
et conséquemment de toutes choses que ce sace!'· 
doce idolâtre a prescrites contre l'Evangile pur 
de notre Seigneur Jésus-Christ, seul chef de son 
Eglise. 
§XIII. 
Selon la sainte volonté de l'Eternel, notre Dieu, 
et au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, notre 
chef, les mariages de toute sorte de personnes doi-
vent être célébrés dans l'église, publiquement, de-
vant l'autel, en présence de tout le peuple de la 
commune, ~u r.om Je lEtrrnrL notr·e Dieu; et l'ac-
complio;~emeut de celle ::Jet ion importante doit être 
inscrit dans uu liHe t<•nn expri•s pour· ce!a, d:ms 
l'ègli~e. pat' le pasteur de la commune. Les per-
sonnes qui doivent servir· de témoins aux nou-
veaux mariés, signeront ce registre de tous leurs 
noms; ct nulle per~o11ne, quelle qu'elle soit, ne 
peut ~éparer· un tel m~rr·iage, si ce n'est d'après 
le lihre <Jrbitre des deux époux. Le mari ne peut 
point r·emuyer sa femme, sans 1:1 volonté de cette 
del'llière, ni la femme, sou mari, à moins qu'il y 
consente. 
§ XIY. 
Or si, cbns un cas malheureux, les deux époux 
voulaient se séparer volontairement, lelll' sépara-
tion ne doit point se fai!·e par les ministres de 
l'Eternel, noll'e Dieu; et, sous aucun prétexte, 
nul pasteur de la commune ne doit s'en mêler: 
mais que celle s~paration se fasse, devant la 
magistrature temporelle, selon les lois du gou-
vernement de chaque pays. 
§xv. 
An nom de l'Eternel, notm Dieu, et au nom 
cie Jésus-Chirst, notre .Maître, et chef de son 
Eglise; qu'aucun pasteur, quel qu'il soit, ni le 
haut conseil des douze, ne se mêle dans les af-
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(aires de ceux qui veulent se marier, el que nui 
pasteur n'empêche un chrétien de se marier avec 
une femme juive ou turque, catholique-romaine 
ou tartare. Pareillement dans le cas où une fille 
ou veuve voudrait se marier avec n'importe quel 
individu, de quelque culte et de quelque nation 
qu'il soit, qu'aucun serviteur ùe l'Eternel, notre 
Dieu, de l'Eglise catholique-évangélique, ue s'y 
oppose. Il sufiit que la fille de l'Eglise catholique-
évangélique instruise son mari de la Doctrine 
céleste, et que Je fils de l'Eglise catholique-é\·an-
gélique, instruise sa femme, selon l'Evangile de 
notre Seigneur· Jésus-Chr·ist; car la vérité céleste 
n'a pas besoin d'être :1ppl iquée par force; et, 
puisqu'elle est la vérité céleste, elle pénètrera 
par elle-même dans tous les cœurs loyaux, et 
saisi1·a tout homme intègre. 
§ XVI. 
Tout service rendu par un pasteur de l'Eglise 
catholique- év:1ngélique, aux nouveaux mariés, 
sous quelque titre que ce soit, doit se faire gr·a-
tis; et aucun présent ne doit être accepté, ni 
avant, ni après le mariage, excepté quelque 
chose des vivres du jour de la noce, d'après la 
libéralité de la famille des mariés ; et, si le pas-
teur ne veut pas les accepter, qu'il les reçoive 
pour les pauvres ou pour les malades pau-. 
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vres, qui sont dans la nécessité de vivre d'au-
mônes. 
§ XVII. 
Au nom de l'Eternel, notre Dieu, et au nom de 
notre Maître Jésus-Christ, voici la formule selon 
laquelle les mariages doivent se conclure devant 
l'autel de l'Eternel, notre Dieu. 
Le pasteur de la commune, s'adressant d'abord 
à l'homme, lui dira : 
(( Fils (le l'Eglise du Tout-Puissant, est-ce ta 
)) r,·anche volonté de tc marier avec ***' que tu 
'' présentes ici, devant les yeux de l'Eternel, ton 
)) Dieu, qui te voit, et qui sait ce qui se passe 
'' dans ton cœur? )) 
Si l'homme répond oui, alors le pastem· s·a-
dresse à la femme, disant : 
(( Fille de l'Eglise du Tout-Puissant, est-ce ta 
>1 franche volonté de te marier avec ***, que tu 
'' présentes ici devant les yeux de l'Eternel, ton 
» Dieu, qui te voit, et qui sait ce qui se p:.1sse 
'~ dans ton cœur ? n 
Si la femme répond oui, aloi'S le pasteur de 
la commune demandera à l'homme un ruban de 
ioie, de la couleur bleu-céleste, avec lequel il 
liera la femme au côté droit de l'homme; et ainsi 
liés, les nouveaux mariés resteront debout devant 
l'autel, et le pasteur leur dira ; 
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,, Enfants de l'Etei·nei, notre Dieu! réfléchissez 
'' bien que le mobile de votre union ne soit, de 
n part et d'autre, ni le calcul, ni la fortune, ni les 
l) biens terrestres, ni la persuasion d'autrui; mais 
'' qu'il soit l'amour pur, fondé sur le respect de 
'' l'un envers l'autre, afin que vous puissiez être 
'> heureux, en vivant, pendant toute votre vie, sans 
>> reproche de l'une et de l'autre part. Sachez que 
>> le véritable bonheur ne consiste nullement dans 
,, les biens de ce monde, mais dans les vertus de 
,, l'homme, sans lesquelles personne ne peut êu·e 
>> heureux ici-bas. Or, la première vertu de 
» l'homme est de craindre l'Eternel, notre Dieu, 
» devant lequel \'Ous vous êtes présentés, et qui 
>> vous voit en tout temps; car vos noms seront in-
'' scrits dans un livre ouvert devant ses yeux et 
>> devant les yeux de ce monde qui sont témoins de 
'' votre union. Sachez donc que vous vous chargez 
» dès aujourd'hui de devoirs sacrés, et que, si 
>> vous ne les accomplissez pasl vous vous faites 
>> responsables devant le trône du Juge Eternel, 
» notre Dieu. L'homme surtout répondra, au jour 
>> de son jugement, devant le trône de l'Eternel, 
" pour le salut de l'âme de sa femme ; car elle 
>> est liée sur l'âme de l'homme, qui, selon la 
>> sainte volonté du Tout-Puissant, doit être le plus 
» fort pour résister à l'esprit malfaisant, qu'on 
" peut seulement éviter par la sagesse; et toute 
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)> sagesse de l'homme consiste seulement dans la 
" crainte de l"Eternel, notre Dieu. Ayez-la donc 
» toujoui'S devant les yeux, avant que vous n'a-
>> gissiez, afin de ne pas perdre par vos actions 
>> l'âme de votre femme, qui, une fois perdue, 
>> par la manière de votre vie immorale, vous 
"' redemande1·a son salut éternel devant le trône 
>> de l'Etemel, notre Dieu, votre Juge. Et puisque 
>> la femme, selon sa nature, par la sainte volonté 
>> du Tout-Puissant, est soumise à l'homme, il 
>> sera jugé comme seul coupable, et non la fern-
)) me ; car 1 'Eternel est juste, et demande de celui 
}>à qui il a donné. Soyez donc sage en toutes cho-
~ ses, afin que vous marchiez dans la crainte de 
» rEternel, notre Dieu, dans la voie des gens de 
>> bien, et gardez, partout et en tout, les sentiers 
>> des justes, afin que la bénédiction de notre Dieu 
n miséricordieux vous suive pendant toute votre 
,, vie. Soyez chaste et plein de bonté envers votre 
>> femme, fidèle en toutes choses, afin qu'elle 
n suive vos exemples, et que réciproquement elle 
» vous LI·aite de la même manière, et qu'elle se 
» soumelle à vous, non par force, mais par res· 
n pect et par amour pour vous, et afin IJU'elle 
» porte de bons fruits. Car, comprenez bien 
n maintenant pourquoi notre Seigneur Jésus-
>> Christ a dit, qu'il y a des eunuques qui sont ve-
>> nus tels au monde, et qu'il y en a qui ont été 
,, faits eunuques par les bommes, mais qu'il y en 
,, a qui se sont faits eux-mêmes eunuques pour Je 
» t·oyaume des Cieux. Il n'appartenait pas au 
,, temps de Jésus-Christ, qu'il s'expliquât plus 
>> clairement à ce sujet ; mais actuellement le 
,, lemps est venu de faire savoir aux bommes que 
,, ceux qui se font eunuques pour le royaume des 
» Cieux, sout les maris qui vivent dans la plus 
'' stl'Ïcte chasteté avec leurs femmes. Car sachez 
» que tous les vices que le mad pratique avec sa 
,, femme, dans l'état matrimonial, pendant le 
>> temps de sa grossesse, seront l'héritage de l'en-
» fant qu'elle porte dans son sein. Ceux donc qui 
'' vivront dans la chasteté pendant ce lemps-là, 
>> sont ceux qui se font eunuques pour le l'Oyaume 
>> des Cieux; car c'est de la femme que, selon la 
, sainte sagesse de l'Eternel, notre Dieu, la régé-
" nération de ce monde doit venir. Mais malheur 
,, à cette femme qui, par des vices secrets, exerce 
,, des méchancetés, disant : Qui me voit? et qui 
n marche dans les sentiers d'iniquité; car les sui-
>> tes de ses actions seront l'héritage de ses enfants, 
" qui se perdront de la même manière! Le jour 
>> du jugement d'une telle mère sera terrible; car 
» elle portera non-seulement les péchés de ses 
» enfants, mais encore les péchés des enfants de 
» leurs enfants. Tous lui demanderont, devant le 
>> trône de l'Eternel, le salut de leur âme ; et 
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,) r-'est là que le ver rongeur la saisira, et elle se 
,, condamnera elle-même éternellement aux peines 
'' du repentir; car là, elle verra combien de 
>> millions de lamtes de misère verseront ceux 
>> qu'elle a laiss1~s en arrière d'elle dans les pé-
'' chés, par ses fautes et par son iniquité. Telle 
~> est la vérité; tel est l'enfer des âmes de ceux 
» qui ne se sont pas faits eunuques pour le royaume 
.)) des Cieux. '' 
§ XVIII. 
Ensuite, le pasteur de la commune, s~adressant 
aux fiancés, leur dira : 
cc Voulez-vous être unis maintenant, selon la 
'' sainte volonté de l'Eternel, votre Dieu? >> 
S'ils répondent oui, alors le pasteur meura la 
main droite de l'homme, dans la main gauche de 
la femme, et la main droite de la femme dans la 
main gauche de l'homme, et il leur dira : 
cc C'est ainsi que vous devez aller, main en 
,, main, dans la crainte et dans la confiance, à 
'' l'Eternel, notre Dieu." 
Et mettant sa main droite sur la tête de 
l'homme, et sa main gauche sur la tête de la 
femme, il dira, après les avoir fait mettre à ge-
noux devant l'autel : 
<< Vivez d'une manière irréprochable, au nom 
" de Jésus-Chr·ist, afin que l'Eternel, notre Dieu, 
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,> vous bénisse, et qu'il vous garde dans sa grAce. 
,> Que l'Eternel, notre Dieu, fasse luire sa face 
,> sur vous, et qu'il vous fasse miséricorde. Que 
,, l'Eternel, notre Dieu, ne détourne jamais sa 
» face de vous, et qu'il vous donne la paix ici-
,> bas et dans l'éternité. Amen. »' 
Ensuite, les nouveaux mariés se lèveront, et 
alors le pasteur de la commune déliera la femme 
de l'homme, et remettra le ruban entre les mains 
de la femme, pour souvenir qu'elle est liée à des 
devoirs sacrés, en lui disant : 
<< Que l'Eternel, notre Dieu, veuille que ce 
,> lien ne soit jamais déchiré par aucune omission 
)> de vos devoirs mutuels. ,, 
Puis, le pasteur de la commune changera les 
anneaux, et lui-même mellra celui de l'homme à 
la main droite de la femme, et celui de la femme 
à la main droite de l'homme, en disant : 
« Allez en paix, et n'oubliez jamais que I'E-
>> temel, notre Dieu, donnera de la sagesse à ceux 
,, qui le craindront. Amen. n 
§ XIX. 
Pour éviter toute sorte de scandale dans l'E-
glise, ceux qui voudront se marier devront, trois 
semaines avant leur union, remettre, entre les 
mains du pasteur, un certificat de la magistrature 
temporelle, par lequel il sera constaté qqe r'en 
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ne s'oppose à l'union des fiancés. Sans cette for-
malité, aueun pasteur de l'Eglise catholique-évan-
gélique n'a le droit de les unir. II est juste que 
les nouveaux mariés paient vingt-cinq sous de 
France à celui qui tient les registres de l'Eglise, 
et autant pour le certificat de mariage, si les 
nouveaux mariés en demandent un. 
§xx. 
Le baptême doit être considéré et regardé 
dans l'Eglise catholique-évangélit}ue, comme le 
sceau de toute la chrétienté. C'est pourquoi, neuf 
jours après la naissance d'un enfant, les parents 
sont obligés de le faire inscrire sous ses nom 
et prénoms, dans les registres tenus exprès dans 
l'Eglise pour cet objet. Ensuite les parents sont 
libres de faire baptiser leur enfant quand il leur 
plaira; car ce n'est point le baptême qui sauve, 
mais la miséricorde de !"Eternel, notre Dieu tout-
puissant. Et pour détruire la superstition qui 
vient de l'irréligion et de l'idolâtrie, au nom de 
l'Eternel, notre Dieu, et au nom de Jésus-Christ, 
notre Seigneur, moi, l'Ange du Tout-Puissant, je 
confesse qu'il n'y a aucun être dans toute la 
création, ni esprit malfaisant, ni démon, ni dia-
ble, qui ait puissance ni pouvoir de faire le moin-
dre mal au moindr·e des enfants. La croyance 
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contraire est blasphématoire envers le Tout-Puis-
sant, l'Eternel, notre Dieu. Cependant, pour bien 
des raisons salutaires pour le genre humain, l'E-
ternel, notre Dieu, a ordonné le baptême, non 
pour la r·émission des péchés; car l'enfant qui 
vient de naître est pur, et c'est pourquoi notre 
Seigneur Jésus-Christ a dit : ''C'est à eux que le 
royaume des Cieux appartient. >> Et encore il a 
ajouté : '' En vérité, en vérité je vous le dis : si 
vous ne devenez point comme son~ les enfants, 
vous n'y entrerez point. >> Néanmoins l'Eternel, 
notre Dieu, dans sa sainte sagesse, a ordonné 
qu'on les baptisât en présence de deux ou trois 
témoins, qui, selon la sainte volonté de l'Eter-
nel, notre Dieu, prendront la place du père et 
de la mère, dans le cas où l'enfant deviendrait 
orphelin par la mort de ses parents. Voilà pour-
quoi l'Eternel, dans sa miséricorde, a ordonné le 
baptême, pour les enfants, afin qu'ils fussent éle-
vés, dans ce cas, par les témoins ; et pour les 
grands, afin qu'ils devinssent comme des enfants. 
En conséquence, les enfants qui viennent de naî-
tre peuvent être baptisés, selon la nécessité, le 
jour même de leur naissance, mais au plus lard, 
après l'inscription sur le registre de baptême de 
l'Eslise, dans un laps de temps de six semaines. 
§ xxr. 
Quand l'enfant sera présenté dans l'Eglise pOUl' 
être baptisé, le pasteur de la commune fera venir 
les témoins avec l'enfant, devant l'autel du bap-
tême, et là il leur dira : Mes amis, que chacun me 
donne ses noms sur une petite carte ou sur du 
papier. Ensuite il leur dira pourquoi l'Eternel a 
ordonné le baptême ; puis il appellera chaque té-
moin par ses nom et prénoms, en lui demandant 
s'il veut prendre sur lui les devoirs de père ou de 
mère, dans le cas où l'enfant deviendrait orphelin 
et pauvre. Sur le oui, il baptisera l'enfant , 
<<Au nom de l'Eternel, notre Dieu, qui seul est 
~ l'E!>prit Saint, et au nom de Jésus-Christ, Maître 
"et Chef de l'Eglise de l'Eternel, le Tout-Puissant, 
»notre Dieu.)) 
Si les témoins de l'enfant sont riches, le pas-
teur de la commune exigera d'eux un sacrifice 
pour celui qui tient le registre de baptême, sui-
Yant leur franche volonté. Mais on n'acceptera 
~ien des pauvres, même s'ils voulaient donner 
quelque chose. 
§XXII. 
Pour ce qui concerne les funérailles, les pas-
teurs de l'Eglise catholique-évangélique doivent 
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rendre tous les services qu'on demandera d'eux:; 
selon l'usage du pays, sans aucun paiement. Et 
quant aux pauvres, l'Eglise doit êtl·e tenue de leur 
donner pour rien, c'est-à-dire gratis, même une 
place dans les cimetières, et parmi les sépulcres 
des riches. 
§ XXIII. 
Tous les dimanches, depuis neuf heures jus-
qu'à midi, le pasteur prêchera l'Evangile pur .de 
notre Seigneur Jésus-Christ; et la même prédi-
cation aura lieu, également par Je pasteur de la 
commune, depuis deux heures jusqu'à quatre, 
purement et simplement. L'invention de la messe 
est, dans l'Eglise catholique-évangélique, un blas-
phème aux yeux de l'Eternel, notre Dieu. La con-
fession auriculair·e, au nom de l'Eternel, notre 
Dieu, est abolie pour jamais, et l'invocation des 
saints est une abomination devant le Tout-Puis-
sant, notre Dieu, qui écoute et entend ses enfants, 
avant qu'ils ouvrent leurs lèvres. 
§ XXIV. 
Il n'est défendu à aucune personne de l'Eglise 
de l'Eternel, notre Dieu, d'aller trouver le pasteur 
de l'Eglise catholique-évangélique pour décharger 
son cœur et pour lui demander conseil ; car il 
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doit être pour tout le monde ce qu'est un bon 
père pom ses enfants. Et certainement il répon-
dra de la moindre indiscrétion , devant le ll'Ône 
de l'Eternel, notre Dieu. Mais quant à la confes-
sion, elle doit se faire selon les prescriptions de 
notre Seigneur Jésus- Christ. 
§XXV. 
Lorsque le haut conseil de l'Eglise catholique-
évangélique sera établi, soit en France, soit dans 
un autre pays, il prendra soin des communes pau-
vres qui n'ont pas les moyens de fournir· à leurs 
pasteurs ce qui !eue est dû. L'Etat, et surtout la 
t'rance, est obligée de les soutenie. L'Eglise, ou 
plutôt les peêtr·es de Fe:mce, privés des biens 
dont ils s'étaient emparés, par l'imposture de leur 
doctrine, sans en faire un usage plus légitime que 
let~r possession, c'est-à-dire, sans restituer aux or-
phelins et aux veuves, ou à leur postérité, ce qu'ils 
avaient usurpé, au nom de l'Eglise, par la super-
chE-rie de leur cloctrine, ces prêtres ont été punis 
sévèrement. Mais puisque l'Etat, à son tour, a 
commis la même iniquité, en usurpant ces biens, 
il doit réparer le mal, en fournissant aux pasteurs 
des communes pauHes ce qui leur est dû, pour 
faire l'éducation des enfants qui sont d:ms la mi-
sère. Car c'est ainsi qu'on doit compeendre ce que 
notre Seigneur Jésus-Christ a dit dans sa p:.wa-
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bole du receveur infidèle : qu'il faut employe~· les 
richesses prises injustement, afin d'être reçu dans 
les demeures éternelles par ceux qui y jugent. 
§XXVI. 
Les membres du haut conseil de l'Eglise catho-
lique-évangélique doivent recevoir de l'Etat, cha-
cun cinquante mille francs pour l'année, à cause 
de leur ministère, afin de pouvoir bien gou-
verner l'Eglise de l'Eternel, notre Dieu. Mais 
jamais, et sous aucun prétexte , il ne peut des-
tituer aucun pasteur de commune , ni le placer 
dans une autre. Néanmoins, quiconque commetti'a 
un crime prévu pa1· les lois de l'Etat, sera retran-
ché de J'Eglise; c'est-à-dire, qu'aucun criminel ne 
peut être pasteur de l'Eglise de l'Eternel, notre 
Dieu. Cependant, puisqu'il y a des bommes intè-
gres, et qui sont de bonne foi dans l'erreur qui 
règne actuellement en France, le haut conseil de 
l'Eglise, pour la France, peut se former en pre-
nant même des archevêques et évêques, selon le 
choix prescrit pour les pasteurs membres du haut 
conseil. Le choix de chacun est pour la vie, et 
personne, pas même Je roi régnant, ne peut des-
tituer un membre, c'est-à-dire tant qu'il reste dans 
les limites évangéliques. Dans Je cas où H sorti-
rait de ces limiles, il cesse d'être élu de l'Eternel, 
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notre Dieu; et jamais celui qui se laisse égarer 
par des choses politiques et terrestres, ne peut 
être serviteur dans l'Eglise véritable du Toqt-Puis-
liant • 
• .fu nom du Co meil de l'Eglise Catholique-Evangélique: 
Jean-Baptiste LAPRADE , Président du Con~eil, 
ci-devant prêtre catholique-romain. 
Ange-François-Alexandre APPERT, curé titu-
laire de Saint-Arnoult, ci-dennt prêtre 
catholique-romain. 
Modeste GRUAU, ancien procureur du roi de 
France , ci-devant catholique-romain. 
CuA.RLEs-Louis, duc de Normandie, protecteur 
de l'Eglise catholique-énngélique, ci-devant 
catholique-romain. 
Princes et peuples de la terre, il est certain que 
bien des gens ne croiront pas que des anges du 
Tout-Puissant m'aient prescrit ce que ma plume a 
-écrit dans ce livre. Celle incrédulité n'aura rien 
qui m'étonne, puisqu'il y en a beaucoup qui même 
ne croient pas à l'existence de Dieu : comment 
donc peuvent-ils croire à ses anges? En outre, 
il en est qui confessent Jésus-Christ des lèvres 
seulement; mais la foi n'existe pas dans leur 
cœur. Ce n'est pas de mon chef que je parle 
ainsi; car l'Ange de l'Eternel, notre Dieu, ne me 
quitte guère , et il me fait écrire encore bien 
d'autres choses. Cependant le temps n'est pas 
venu de les publier, ni surtout de les metlr'e en 
pratique, quoiqu'il soit proche; et nul mortel ne 
pourra anêter le bras du Tout-Puissant. Qu'on ne 
s'imagine point, qu'en me mettant à l'œuvre, j'aie 
été mu par la pensée de recouvrer mes droits sa-
crés, et de repousser les attaques de mes enne-
mis et de mes adversait·es politiques , en faisant 
mensongèrement intervenir la divinité dans ma 
cause. Je prends à témoin le juste Dieu, le Tout-
Puissant qui connaît mon cœur, que j'ai renoncé 
au fond de mon âme à la couronne de France, qui 
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m'appartient de droit; et malheur à l'insensé, qui 
invoquerait faussement le nom de l'Eternel pour 
tromper les hommes! Si Je Tout-Puissant, dans 
son infinie sagesse, a décrété que je dusse remon-
ter un jour sur le trône de mes pères , que sa 
sainte volonté s'accomplisse et non pas la mienne. 
Toutefois je n'ai point renoncé à mon nom, ni à 
ma patrie, et personne dans J'univers ne peut 
m'enlever cette propriété; car la vérité est plus 
forte que le mensonge et fait retomber sur mes 
persécuteurs la honte de leurs calomnies. Dieu, 
le Tout-Puissant, qui sait que je suis la vér·ité et 
qui m'a conservé pour être J'instrument de ses 
desseins impénétrables, saura bien m'accorder jus-
tice sur la terre, si telle est son immuable et irré-
sistible volonté. Mais mettons de côté toute 
question d'intérêt temporel , parce que mon but 
n'est point ici de convaincre de mon identité, mais 
que j'ai reçu d'en haut la mission ··de montrer 
l'erreur· de ceux qui sont tombés dans les piéges 
de l'esprit malfaisant, par l'imposture de ces Ita-
liens qui se disent être les Apôtres de notre Sei-
gneur Jésus-Christ. J'ai cru autrefois, un mo-
ment, comme tant d'autres, qu'ils l'étaient réelle-
ment; et certes, ce n'est ni mon savoir, ni mon 
mérite qui m'ont ouvert les yeux: j'ai vu la vérité 
l'ar la seule force de l'Eternel, mon Dieu et votre 
Dieu; car il l'est malgré vous, et il n'y en a point 
461 
d1autre. C1est lui qui m1a envoyé des Anges aux-
quels il m'a été impossible de ne pas croire, quoi-
que dans la principe de ces apparitions de mes-
sagers célestes , je fusse dans la ferme persua-
sion que j'étais l'objet de quelque intrigue poli-
tique. La première partie de cel ouvrage, et des 
témoins intègres sont là pour auester que je dis 
vrai. 
Des prêtres apostoliques-romains, tout en sE-
vantant d'être dans la vraie Eglise de notre Sei-
gnem· Jésus-Christ, ont employé, par des moyens 
infâmes, l'influence de leur haute considération, 
et font encore tous les jours abus de la confes-
sion que le sacerdoce de Rome a inventée, pour 
me priver des re.ssources pécuniaires que des 
Français, ayant foi à mon identité, se montraient 
disposés à me p1·ocm·er. Ils n'ont que trop cl'llel-
lement atteint leur but impie ; car, sous p1•étexte 
de m'ôter la possibilité de faire imprimer et ré-
pandre dans le public cet ouvrage de Dieu lui-
même, on me laisse, depuis plus de deux ans, 
moi et ma famille, dans le plus affreux dénuement, 
n'ayant que Dieu pour appui, et quelf!ues amis 
pout· consolatem·s. Pom·tant, malgré cet état de 
détresse, qui entre dans les ''ues de la Provi-
denee, pour manifester au momie la toute puis-
sance de Dieu ; la Doctrine céleste, imprimée à 
des milliers d'exemplaires, se répand pa1·tout en 
;,w 
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français et en anglais. Pourquoi donc de leur 
part celle opposition ft·éuétique contre la vérité 
{~vangélique que Dieu, dans sa miséricorde et 
pour Je bonheur des générations présellles et fu-
tures, a bien voulu nous révéler une seconde fois 1 
par ses anges, qu'il a envoyés visiter la terre? Si 
Je pape, les cardinaux, les archevêques, évêques 
et prêtt·es romains étaient dans la vérité, qu'au-
raient-ils à craindre d'une production, qui, selon 
Pu x~ serait le fruit de l'imposture? Dieu n'en 
permettrait pas le tt·iomphe contre ses lois étet·-
nelles de vérité; le bon sens public rendr·ait justice 
:t qui de dt·oit. Mais c'est précisément parce que 
ces hypocrites, du moins les hauts sectateurs de 
celte religion idolâtt·ique, ont le sentiment intime 
rle leur criminelle abjuration du véritable Evangile 
de notre Seigneur Jésus-Christ, qu'ils s'efforcent, 
par Lous les moyens en leur pouvoir, de retenir 
leur puissance usurpée qui les accuse et les con-
damne; c'est parce qu'ils ont fait leur royaume 
de ce monde, contrairement aux commandements 
de uotr·c Seigneur Jésus-Christ, l'Ange de la 
face de l'Eternel, qu'ils ont la sacrilége audace 
lrappeler le fondateur de leur Eglise. C'est 
pour conserver leur royauté impie qu'ils tentent 
cl'arrêtrr la propagation de la vérité céleste, qu'ils 
savent devoir pénétrer· le cœur de quiconque est 
lwnnêle et loyal. Voilà le secret motif qni les 
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porte à empêcher que la lumiere ne chasse les 
ténèbres au fond desquelles ils ont précipité ceux 
qu'ils nomment lem's fidèles, et parmi lesquels, 
malheureusement, il y en a un grand nomb1·e 
qui trahissent père, mère, roi, patrie, en s'auto-
risant du précepte divin : il faut plutôt obeir à 
Dieu qu'au.1: hommes, que la doctrine apostolique-
romaine accapat·e criminellement à son profit. 
Certainement celle classe de fidèles-romains ne 
se rend pas ainsi coupable devant Dieu, par mé-
chanceté, mais à cause de la pauvreté de lem· 
rsprit. 
[/faut obéir plutôt à Dieu qu'ml.1· hommes; com-
ment? Vous le savez maintenant, et quicontJlle 
suivra celle vérité céleste, accomplira ceJ'l.tine-
ment, dans le plus haut degré, la loi d'obéissance 
à l'Eternel, uotre Dieu. Et celui qui prêchera on 
pratiquera le contraire de ce qui vous est appris, 
ne sera ni honnête homme, ni véritable disciple 
de notre Seigneur Jésus-Christ, qui a dit : 
<< Rendez à César ce qui appartient à Cesar , et 
à Dieu ce qui appartient à Dieu. J> Ainsi dom: 
il est clairement expliqué que le véritable sacer-
doce de Dieu le Tout-Puissant ne doit s'immiscer 
dans les affaires politiques d'aucun Etat, mais 
prêcher la paix, l'obéissance et 1:1 justice, au lieu 
de mettre en révolle contre leur roi, les habitants 
de la terre, sous prétexte d'un mariage mixte que 
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Dieu le Tout-Puissant n'a nullement défendu à qui 
que ce soit, puisque tous les hommes de ce 
monde, sans exception, sont les enfants de l'E-
ternel, notre Dieu. Donc ceux qui prêchent l'op-
posé de cette doctrine, ne sont que des sectaires, 
et leur doctrine ne vient ni de Dieu, ni de Jésus-
Christ. Les enfants d'Israël avaient une loi qui 
leur interdisait de se marier avec des idolâtres, 
de peur que les femmes ne vinssent à sédnil·e les 
mal'is, et les maris, les femmes; mais défendre 
de s'unir à quiconque croit à l'Eternel, notre 
Dieu, en qui il croit par Jésus-Christ, parce 
qu'il ne s'appelle pas catholique-upostolique et 
romain , c'est un crime blasphématoire contre 
l'Eternel lui-même; et lorsque ces prêtres de 
Rome disent : Il faut obeir plutôt à Dieu qu'au:r 
hommes, ils ne veulent pas exprimer autre chose 
que : Obéissez-nous, c11r nous sommes Dieu. Cette 
conséquence est sans réplique ; car, ni Dieu, ni 
Jésus Christ, n'a prohibé le mariage d'un chrétien 
avec un individu d'une autre religion. 
Princes, et vous peuples de la terre, lisez les 
historiens des temps passés, et parcourez les his-
toires de nos jours. Dites-moi alors où et quand 
ces faux prêtres d'Italie n'ont pas, sous le voile 
de la religion, tt·oublé la paix et détruit la pros-
péi·ité des peuples, par des bulles scandaleuses fa-
briquées à Rome, sous le nom et l'autorité de 
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leur Dieu inventé ? N'ont-ils pas, en tout temps, 
prêché l'irritation, la haine et la violence contre 
les hommes qui ne voulaient pas adopter l'absur-
dité de leur croyance à des saints de leut' façon, 
et à des miracles qui ne sont que le résultat d'une 
fraude sacrilége? Néanmoins je suis bien loin de 
vouloir accuser ici les pauvres prêtres, qui, par 
l'empire des circonstances de leur éducation re-
ligieuse et de la foi de leurs pères, se sont assu-
jetlis de bonM foi à la haute fourberie du despo-
tisme romain, qui, depuis tant de siècles, a, par 
son imposture infernale, détourné du chemin droit 
des millions d'âmes ; et j'en connais beaucoupdont 
les intentions sont pures et la conduite irrrépro-
chable. 
C'est à eux que je m'adresse, au nom de l'E-
ternel, notre Dieu, et au nom de Jésus-Christ, seul 
Chef de son Eglise, en les suppliant d'ouvrir les 
yeux, ~t de rappeler à la vérité céleste les âmes 
dont le salut leur a été confié. Qu'ils se réunissent 
en conseil d'Eglise, et s'il existe encore des dou-
tes dans l'esprit de quelqu'un d'entre eux, je suis 
prêt à leur prouver l'erreur où les a entrainés 
l'astuce de ces bommes qui n'ont en vue que de 
dominer, au prix du sang des débonnaires, par 
l'imposture dont le sacerdoce de Rome est l'au-
teur. Je m'adresse surtout aux pasteurs du peuple 
de ma patrie, qui, dans l'innocence de leurs cœurs, 
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désirent voir la séparation de la lumière des té-
nèbres. 0 puissent-ils comprendre la future et haute 
destinée de la France ; poissent-ils voir que son vé-
ritable bonheur est enchaîné par la superstition ro-
maine, et que la nation française, en général si clair-
voyante et si juste, n'aura jamais de prospérité que 
dans la pratique de la Doctrine de l'EternPl, no-
tre Dieu, prêchée par Jésus-Christ! Car notre 
Seigneur a dit : " Celle doctrine n'est point de 
moi, mais de celui qui m'a envoyé ; et celui qui 
m'a envoyé, c'est mon Père Céleste, que vous ap-
pelez ou que vous dites être votre Dieu. )) Que 
les peuples de la terre enfin soient convaincus, 
que tous ceux qui représentent ce Dieu miséricor-
dieux comme un monstre, ne le connaissent 
point; qu'ils sont des monstres eux-mêmes; et 
leurs œuvres rendent témoignage de ce qui se 
passe dans leurs cœurs corrompus. Veuille en un 
mot Je Tout-Puissant, notre seul Eternel Dieu, 
faire, par sa grâce infinie, reconnaître aux hom-
mes que nous sommes tous frères, que nous de-
vons nous aimer mutuellement, el non pas nous 
persécuter les uns les autres, en invoquant une re-
ligion, qui, toute de charité qu'elle doit être, a 
été la cause de tant de crimes contt·e l'humanité, 
sous l'influence des papes, qui l'ont politiquement 
faussée, et qui , loin de servir Dieu , qui est 
tout amour, toute justice et toute vérité, n'ont 
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été que les instruments de l'esprit mallaisanL, 
leur chef, le père du mensonge. 
0 mon Dieu ! toi qui es le seul Dieu de toute 
la chrétienté, daigne par ta bonté sans bornes ra-
mener à ta Doctrine céleste, prêchée par notre 
Seigneur Jésus-Christ, ton Ange, le Mahre de 
cette terre, ceux qui se sont laissés détourner de 
ta voie par leur obéissance à la doctrine catho-
lique-apostolique et romaine, dont ils n'avaient 
pu par eux-mêmes démêler la fourbe hypocrisie, 
et qui, dans la droiture de leur :\me, ne voulaient 
que se soumettre à tes lois éternelles. Donne la 
bonne volonté et la force aux rois et aux puissan-
ces de ce monde, pour qu'ils fondent la félicité 
de leurs peuples sur le véritable Evangile de Jé-
sus-Christ, seule source du bonheur public, et 
qu'ils soient en même temps les premiers à pro-
fesser et à pratiquer, dans toute sa pureté et sa 
perfection, la religion catholique-évangéilique. 
AMEN! 
Londres, mai 1859. 



